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Echec! la paix en Amérique centrale 


Une r^nion 
•ïen 

rwdit centrale 
s’edfoitbiqw semaine 
dawHdaàns aae situation an 
Mtaqoelte point le risqne 
iafroBtemests aiflitaires sus- 
:epEUt& d'embraser la région et 
iè mettre en danger, par contre 
xop, !a paix du monde. 

E^e Ion - pont » du 1" mai 
•*a pas pends aux neuf miais- 
.es des affh'res étrangères des 
pays réunis à Panama sous 
l'égide du grou p e dit de Conta- 
dora de progresser dans la 
recherche de solutions pacifi- 
ques dans l'isthme. C'était pour- 
tant la septième fois - depuis la 
première rémriou dans PBe pana- 
méenne de Coutodora, en janvier 
1983, des chefs de la diplomatie 
du Mexique, de la Colombie, du 
Venezuela et de Panama — 
qu'étaient mis eu présence les 
représentants des cinq autres 
pays d'Amérique centrale, Gua- 
temala, Honduras, Salvador, 
Nicaragua et Costa-Rica. — 
tous iuterressés, à des titres 
divers, à révolution de la situa- 
tion dans la région. Trois jours 
d'entretiens n'ont malheureuse- 
ment abouti qu’à des vœu 
pieux. 

L’échec s'explique en partie 
par des raisons « internes ». Les 
pays de Contadora, tout 
d'abord, ont perdu de leur crédit 
et de leur fougue initiale : le 
Mexique se voit contesté par les 
CmtrâiiMcaiis A ^exception 
\- -vagoayens,- pour avoir 
r-oorem pris dés gwdtions trop 
eu flèche; le prudent président 
social-démocrate du Venezuela, 
AL LœsisscM, s’est mis en retrait 
par /rapport à son prédécesseur 
démocrate-chrétien ; le Panama 
ictï dimanche prochain; quant 
k ii Colombie, le pays le plus 
aitif du groupe, elle connaît de 
graves problèmes intérieurs dont 
témoigne la proclamation, le 
I * mal, de Tétât de siège sur 
toot son territoire. 

Les cinq pays centnunéricains 
eux-mêmes ont des positions et 
des intérêts radicalement diver- 
gents. Le Nicaragua est une 
brebis galeuse pour les quatre 
autres, y conquis pour le paisi- 
ble (mais fonda mentale ment 
conservateur! Costa-Rica. Le 
m'teaa atteint par les armements 
de Managua effraie à juste titre 
ses voisins. Mais les saadhdstes 
refusent de le réduire, avançant 
mm sans raison que les attaques 
dont Us sont l'objet, au nord et 
aa sud, de la part des * contre- 
révolutionnaires • - sans 
oublier le minage de leurs ports 
par la CIA - ne leur permettent 
pas de se « découvrir » actuelle- 

Mal* l'échec des efforts de 
paix eu Amérique centrale 
s'exp&que aussi très largement 
par le fait que certaines clés fon- 
damentales me sont pas entre les 
mains des Etats de la région ni 
des • pays de bonne volonté» 
qui les entourent. 

Les représe ntan ts des Etats- 
Unis ont adopté, le 1" mal, une 
rtneimûtm unanime de soutien 
aux quatre de Contadora — ce 
qui signifie que 1» Chambre 
basse ne votera pas les crédits 
d'aide aux contrats nicara- 
guayens demandés par le prési- 
dent Reagan. Mais celui-ci 
pourrait, dès sou retour de 
Chine , prononcer un grand dis- 
cours pour alerter ses cmk> 
toycas sur l'aspect stratégique 
des enjeux ceutramèricmins - 
tentant ainsi de court-dretrffer 
les parlementaires. 

Oui pourrait enfin contester 
les problèmes économiques 
iciaux qui donnent le hrâate 
ptatiott populaire dans tes 
pauvres et s ou v en t snrpea- 
out vus sans dêptabir et 
\es par l'autre Super* 
ït ses alliés, amis ou 
inrxistes dans la 


Neuf pays latino-américains 
ont tenté en vain 
de mettre au point 
un règlement pacifique 

L'espoir d’un règlement pacifique des conflits cantraméricains s'est 
encore amenuisé après ('échec, te l'mai. d'une nouvelle réunion des minis- 
tres des affaires étrangères des pays du groupa cfit « de Contadora » (Mexi- 
que, Venezuela, Colombie et Panama ) ave e leurs homologues des cinq paye 
de l'isthme : Guatemala, Honduras, Salvador. Nicaragua et Costa-Rica. 

Le coBtc du débat est évidemment la Nicaragua, dont la ligne politique 
■évolutionnaire tranche sur l'attitude prudente, voire conservatrice ou réac- 
tionnaire, des gouvernements voisins. Noua envoyé spécial à Managua, 
Marcel ttedergang. explique les enjeux de la partie dans laqueHe sont 
engagés les sandmiasm. 

Nicaragua : du sang et des larmes 

I. — Tout pour la guerre 

De notre envoyé spécial MARCEL N1EDERGANG 


Managua. — Deux fois par 
semaine, les dirigeants sandinistes 
font - face au peuple». Le plus 
souvent à Managua, mais aussi en 
province, à Leon, Granada ou 
Matagaipa. M. Daniel Ortega, 
d'autres « commandants », mem- 
bres du groupe des - neuf diri- 
geants suprêmes, des hommes de 
la junte, comme M. Sergio Ra mi- 
rez, viennent à une tribune pour 
expliquer la situation et répondre 
aux éventuelles questions de la 
foute ressemblée. Vu de ia tri- 
bune, - cura, al pmHo • est un 
parfi»;t - exercice tic dém c.- t Jte 
directe », ainsi que te déclare un 
commandant. Vn de la salle, tes 
choses sont un peu plus com- 
plexes... 

Bien avant l'arrivée des dm* 
géants, des groupes de militants 
sandinistes s’efforcent de faire 
monter l'enthousiasme. Avec des 
mégaphones, les jeunesses sandi- 
nistes incitent la foule à reprendre 
les chants révolutionnaires 
- encore pi us fort ». afin qu'on les 
entende « jusqu’au Pentagone ». 
L'un de ces chants proclame 
« Direction nationale, dis-nous ce 
que nous devons faire ... ». 
D’autre slogans rythmés font 
l’éloge des fur bas - ces com- 
mandos sandinistes spécialisés 
dans des opérations muselées 
contre les « dissidents » et les 
« contre-révolutionnaires ». Les 
turhas ont déjà mis à sac les rési- 
dences de certains opposants et 
déculotté Mgr Bismarck Car- 
valho, te porte-parole de l'épisco- 
pat. surpris chez Tune de ses 
paroissiennes. 

Dans la foule, an note de la 
bonne volonté, de l’intérêt, le 
désir d'etne informé sur tes diffi- 
cultés de la vie quotidienne et sur 
1a situation à la frontière. Après 
un discours de l’un des comman- 
dants. la réunion se poursuit par 
des interventions « côté peuple ». 
Toutes affirment soutenir fat révo- 


lution, comprendre la nécessité 
des sacrifices, mais parfois des 
mères de famille demandent, 
d'une voix timide, pourquoi - il 
n’y a plus d'huile pour la cui- 
sine ». ou pourquoi • il n’y a plus 
de poisson au marché depuis des 
semaines ». Et les dirigeants à h 
tribune répondent que tes auto- 
rités root étudier te problème. 

Depuis avril, ce type de ques- 
tions n’est plus de mise dans tes 
séances de «cure al puebio». 
M. Daniel Ortega, accompagné 
cts M. Serg’o Rju'L.%, rtjr iront 
bres de i’état-ttr-ajur de l'année 
populaire ü&ndtntatc» de ministres 
et de dirigeants du Front, a 
dénoncé avec énergie tous ceux 
qui » font campagne contre la 
mobilisation de la nation » et 
contre le * service militaire 
patriotique ». » Nous n’allons 
pas permettre cela ». a-t-il dit en 
s'adressant plus précisément à un 
groupe de mères de jeunes soldats 
récemment mobilisés. Et il a 
doué au pilori « les familles qui 
ont des comportements contre- 
révolutionnaires ». 12 a répété : 
« Nous n’allons pas permettre 
que Ton joue avec le sang versé. 
C’est une trahison à l'égard du 
peuple et de la patrie. » 

Le tou k durcit nettement à 
Managua, où les dirigeants 
affrontent une vague de protesta- 
tions d'une telle ampleur que 
même la presse officielle, Barri- 
cade et Nuevo Diario. en fait 
étau Des pères de famille sc plai- 
gnent que leurs garçons aient été 
envoyés sur des théâtres d'opéra- 
tions. alors que tes autorités pré- 
tendaient qu’ils étaient encore à 
l'arrière. Une manifestation de 
mères de soldats a été sèchement 
dispersée devant la commission 
des droits de l'homme à Mana- 
gua. 

I Lire la suite page 5.) 


La télévision victime de la rigueur 

Les restrictions budgétaires envisagées pour 1985 
sont au centre de la polémique 
lancée par la Haute Autorité 


Conseil des ministres sur la télévi- 
sion par câble, le jeudi 3 mai et, sans 
doute, 1e 9 mai, sur la publicité dans 
les radios locales privées, négocia- 
tions sur le satelbte de télévision 
directe : la semaine s’annonce déci- 
sive pour l’avenir de F audiovisuel 
français. 

Mais pendant que le gouverne- 
ment se penche sur l'avenir, le pré- 
sent revient an galop. Le rapport de 
la Haute Autorité, dénonçant les 
<• tares » du service public, sonnent 
an moment oü se négocient les bud- 
gets de 1985. Pour faire face aux 
difficultés financières des chaînes, 
M. Fillioud propose de transformer 
celles-ci eu établissements publics à 
caractère industriel et commercial 
et d’augmenter la redevance ainsi 
que leurs ressources publicitaires. 

i Avec le budget que l'on nous 
prépare pour l’année prochaine, il 
n'y a plus qu'une solution : que 
TF 1. Antenne 2 et FR 3 n’émettent 
qu'un jour sur trois, à tour de 
rôle ». Cette boutade d’un responsa- 
ble de chaîne lors du marché inter- 
national des programmes M IP-TV 
est certes excessive. Cependant la 
réalité est assez alarmante pour 


avoir provoqué le récent coup de 
colère de M. Serge Moati. directeur 
de FR 3, sur 1e financement du ser- 
vice public, justifié la politique mas- 
sive de coproduction des deux autres 
chaînes et hâté la publication du 
rapport des neuf «sages» de la 
Haute Autorité. 

La crise couvait depuis long- 
temps, le budget de la radio- 
télévision publique ayant déjà été 
frappé en 1984 par la rigueur. Elle a 
éclaté 3 y a quinze jours lorsque te 
ministère des finances a fait connaî- 
tre ses premières propositions bud- 
gétaires pour 1985. Le service 
public de f audiovisuel y est soumis 
aux mêmes restrictions que l'ensem- 
ble de fadmixùstratian : une réduc- 
tion de 2% des dépenses de fonc- 
tionnement en francs courants et 
une diminution d’effectifs de 1 %, le 
tout sans augmentation des recettes, 
qu’elles proviennent de la redevance 
ou des ressources publicitaires. 

Ces dispositions, qui ne sont pas 
faciles & appliquer dans un ministère 
ou dans un hôpital, deviennent dra- 
matiques pour des entreprises 
confrontées, depuis la loi de 1982, 
au triple défi de la rtgjona Hsation, 


LIRE PAGE 1 5 : 

Un entretien avec M"* Michèle Cotta : 


de la mutation technologique et de 
la concurrence nouvelle du secteur 
privé. Compte tenu de l'inflation et 
de l'augmentation prévisible des 
coûts de production, c’est de 15 % 
environ que la radiotélévision 
devrait alors réduire ses frais de pro- 
grammation et de diffusion. En 
clair : une heure de moins de pro- 
grammes. par. jour pour chaque 
chaîne. 

Le secrétariat d’Etat, chargé de» 
techniques de la communication réa- 
git très vjvemenL II fait valoir an 
ministère des finances qu'une telle 
récession est économiquement 
absurde . alors que le IX* Plan 
demande un effort prioritaire sur les. 
programmes, et qu’elle est politique- 
ment suicidaire à un an des pre- 
mières échéances électorales. 
M. Georges Fillioud fait une contre- 
proposition : traiter les «gammes de 
radiotélévision non plus comme des 
administrations mais comme des 
établissements publics industriels et 
commerciaux, substituer à la régle- 
mentation budgétaire a priori un 
contrôle du coût de l'heure de pro- 
gramme ou de la prestation commer- 
ciale. Le ministre suggère que les 
recettes du service public soient 
indexées sur l'augmentation des ser- 
vices rendus, soit 5 à 6 % d'augmen- 
tation pour la redevance et un dépla- 
fonnement des ressource» 
publicitaires de 25 % à 27 % envi- 
ron. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

t lUreik suite page 16.) 


u Nous crions casse-cou » 

Lh''(jLfeRÂTIONS-pil-1» MAI' • 

Farniente, rite et résrstance 




Que peut encore signifier la célé- 
bration du 1 er mai dans un pays occi- 
dental industrialisé? La (râcstïaa 
s'imposait, mardi, à regarder ces 
images, déjà vues tant de fois, de 
défilés rituels à travers Paris et de 
« fête » un peu triste à Pantin. 
Manifestement, l’attrait dn far- 
meme avait encore joué en vidant 
l'agglomération parisienne de la plu- 
part des manifestants potentiels et 
en transformant des rassemblements 
supposés populaires en regroupe- 
ment de penuauems syndicaux. Les 
lues politiques de M. Krasucki à 
Iressc du pouvoir ne changent 
rien à l'affaire : l'augmentation dn 
chômage ne u traduit pas par une 
pins grande combativité des salariés, 
mais au contraire par une plus 
grande résignation et un plus grand 
individualisme. Quitte a ailleurs à 
sanctionner plus tard, dans 1e secret 
de l'isoloir, un parti accusé de ne pas 
avoir tenu ses promesses... 

La banalisation du 1* mai, dans 
nos sociétés de consommation, 
même si die navre les dirigeants 
syndicaux, toutes tendances confon- 
dues, masque un aspect positif de 
l'évolution des choses : la plupart 
des revendications traditionnelles de 
la fête du travail ont été satisfaites 
pour l’essentiel. Le temps est loin où 


par JACQUES AMALRIC 

l'on luttait pour ta journée de huit 
heures, tes congés payés, une protec- 
tion digne de ce nom et où, pour 
manifester 1e 1 er mai. il fallait se 
mettre en grève et perdre une jour- 
née de salaire. 

Cela ne vent pas dire que ta 
condition ouvrière ou de salarié ne 
comporte pas encogc des aspects 
choquants ; mais ces anomalies sont 
considérées, consciemment ou non, 
davantage comme oonjonctnreUes 


que comme structurelles: Or, la 
conjoncture aujourd’hui, c’est la 
crise. Etait-elle évitable, comme te 
prodamateztt imprudemment hier 
certains dirigeants? Ils sont de 
moins en moins nombreux ceux qui 
te pensent sincèrement aujourd’hui. 

C’est, d'ailleurs l'évaluation de la 
crise faite par les uns et par les 
autres qui est à l'origine de la désu- 
nion syndicale constatée non seule- 
ment en France maïs aussi dans des 
pays comme i’Ualîe ou l’Espagne. 

(Lire la suite page 6.} 



au jour le jour Machines 


JeatpPaul JJ est parti en 
guerre, le /* mai, contre les 
multiples causes du. chômage. 
Parmi, cites y* l'introduction à 
grande échefle de Yinfarmad- 
que ». Le pape a mis en gradé 
contre une évolution qui risque 
de faire de rhomme « l’esclave 
des machines inventées et 
construites par hü ». 

Le procès du modern isme par 
l'Eglise n’est pas nouveau, et 
l’expérience devrait l'inciter à 
iapqtdence. Le plus surprenant. 


c’est que Jean-Paul IL l’ait fait 
avant un voyage en Asie, où 
toutes les ressourcer de la lech- 
i&tfâii moderne - des transports 
rapides aux techniques de com- 
munication les plus perfection- 
nées - seront mises au service 
d'une tournée pqszoraie. 

Maie peut-être a-t-il l’inten- 
tion de présenter comme modèle 
la Papouasie-Nouvelie-Guirtée. 
où U doit faire étape f 

V BRUNO FRAPPAT. 


POUR SON XXX» ANNIVERSAIRE 

«le Monde diplomatique» 
publie un numéro spécial 


chuta de Dtan-Btan-Phu 
et te début de ta guerre d’Algérie 
pvrit, nu moi* de mai19B4. ta pre- 
mier Axnéro du Monda (Spkxneti- 
que. '"Députe, avec des moyens 
modestes, ce journal n’a ceSàé 
d* analyser tes grandes évotojgo* 

de boutoMMseft le 
Avec (taux 



au-deSrd» révéoament. 
•ropte révélateur de cou- . 
Jwwioft» ou aspirations qull 
de dét e cter et de ooq»-, 
dès tas premiers rtaqçek. 
taure; v .■ 

• combiner tas approches jw- 
ques. historiques, éconcsnj&âes,- 
culturelles, etc., pour sarafr les 



grandes mutations dans toute! leur 
Complexité. : 

Cette ambition répondait i im 
besoin puisque, en trente ans, ta 
Monda dtotomatàqué a- dû porter 
son tirage de 5 000 à 
125 000 exemplaires. 

Dans le numéro de mat outre un 
biaft de trois décennies, on Ara ; 
èfé dero-moada face aux ban- 
que* * ; a tas PC occidentaux et la 
gestion de la crises; ef Egypte 
affaiblie et dans l’attenta * ; 
* sécheresse et désertification' au 
Sahel » ; e f'expfosion du ter- 
tiaire « récit d’une rupture avec 
toKnoiSrte.etc. • >«ï 
* Le numéro, H * 

( Lire eadqmiire page- 
t démoli.) 
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Liberté > égalité, fiscalité 


Impôts 

L'impôt, en France, 
est peu populaire. 

André Henry 
appelle 
de ses vœux 
une renaissance 
du civisme 
et de la socialisation, 
qui ne peut résulter 
que d'un vaste effort 
de formation 
à tous les échelons. 
Quant à 

Frederick Van Gaver, 
il explique pourquoi 
il est favorable 
à la suppression 
de l’impôt sur le revenu. 


N OTRE société est ainsi faite 
qu’il est rare qu’un meme 
sujet fasse prcsquc.cn per- 
manence l'objet des conversations, 
dans des lieux aussi différents que 
ks cours d'écoles, les salons pari- 
siens, les trains de banlieue. lis 

places des marchés, les couloirs des 
ministères ou les usines. 

Rares aussi les sujets qui touchent 
directement ou indirectement tous 
nos concitoyens. 

Non ! Ce n’est pas de l’école qu’il 
s’agit, mais des impôts et, plus préci- 
sément, de la fiscalité. Encore que, 
si nous sommes tous sensibles à l’im- 
pôt, nous cultivons souvent à l’égard 
de la fiscalité un désintérêt fondé 
sur notre méconnaissance des rap- 
ports de l’une à l’autre. 

U est d’usage, voire de bon ton, 
d’affirmer péremptoirement que les 
impôts sont trop lourds et injustes, 
ou, plus savamment, que le niveau 
des prélèvements obligatoires est tel 
qu’il compromet les investissements 
des entreprises, l'initiative privée et 
les équilibres économiques. Le prési- 
dent de la République lui-même n'a- 
t-il pas fixé l’attention en offïrmant 
que le taux acceptable de ces prélè- 


vements obligatoires avait été dé- 
passé et en donnant mission au gou- 
vernement de le réduire d’un point 
en 1985 ? 

C'est un vrai défi - exemple de 
courage politique — qui, à cette oc- 
casion. a été lancé par M. Mitter- 
rand, un défi à l'opacité technocrati- 
que. 

Réduire d'un point les prélève- 
ments obligatoires, c’est amputer les 
recettes publiques d’autant, maie 
cette lapalissade recouvre des réa- 
lités mai mesurées par l’opinion pu- 
blique. 

En effet, les recettes de l’Etat ser- 
vent au financement de charges 
multiples, de compressibilité varia- 
ble. Au niveau des seules adminis- 
trations de l'Etal, la réduction de 
1 % des prélèvements obligatoires ne 
se iraduirait-elle pas en 1985 par 
une réduction drastique des bud- 
gets ? Si l’on considère que bien des 
charges de gestion - salaires des 
fonctionnaires, locations, etc. — sont 
incompressibles, on s'aperçoit aisé- 
ment que les crédits d’intervention 
(subventions et aides diverses) sup- 
porteront prioritairement les écono- 
mies. 


Pour la suppression de l'I.R. 


U NE fiscalité moderne doit 
répondre à des exigences 
nombreuses et parfois 
contradictoires. Les impôts doivent 
tout à la fois procurer des ressources 
suffisantes au financement des fonc- 
tions étatiques traditionnelles, servir 
d'instrument de la justice sociale par 
pression progressive selon le niveau 
de revenu, permettre l'orientation de 
l’activité économique vers les objec- 
tifs souhaités. 

Ces différentes missions ont natu- 
rellement conduit à un système fis- 
cal lourd, complexe, coûteux, mal 
compris et mal-aimé. Il devient ur- 
gent de commencer à le simplifier 
considérablement. Une méthode ra- 
dicale consiste à élaguer. Ce que 
nous proposons, c’est tout simple- 
ment la suppression de l’impôt sur 
le revenu. C'est souhaitable et pas- 
sible. 

Les ressources de l’Etat provien- 
nent. à raison de 60 ^ des impôts in- 
directs - dont 45 £ delà seule TVA 
- et de 40 fr des impôts directs. 
Parmi ces derniers, l’impôt sur le re- 
venu - que nous désignerons : l.R. 
- représente 20 &. Ce n’est, certes, 
pas négligeable mais chacun peut 
constater qu’il ne s’agit pas là de la 
principale recette de l’Etat français. 
Cependant cet impôt apparaît aux 
yeux de bon nombre de citoyens 
comme l’IMPOT. Quand un Fran- 
çais dit : - J'ai payé mes impôts - 
ou - Je dois remplir ma feuille 
d'impôt • il n’a pas besoin d’jjou- 
ter : - sur le retenu • ; pour lui, ce 
serait un pléonasme. 

Oa psychodrame national 

Or l’impôt sur le revenu coûte 
cher, traumatise inutilement le ci- 
toyen. transforme des fonctionnaires 
compétents en agents de la répres- 
sion. atteint mal son objectif de jus- 
tice sociale, risque d’être démoti- 
vant, induit des conduites biaisées 
par des considérations fiscales. Au- 
trement dit, il présente de graves in- 
convénients. 

C'est Jean- Pierre Chabrol qui. 
dans une émission de radio, contait 
avec ic merveiiicux talent qu'on lui 
connaît l'histoire de ■ la vieille 
femme et l'impôt -. H s'agissait de 
la solitude et de l'angoisse d'une per- 
sonne âgée devant rédiger sa décla- 
ration oc revenu et culpabilisée de 


par FRÉDÉRICK VAN GAVER {*) 

ne pas comprendre le sens des diffé- 
rentes rubriques du formulaire 
NZ 2.106, le renvoi de la ligne F 12 
â la colonne E 27 ; alors qu'elle 
n’était pas imposable ! 

Quand on sait qu'il y a en France 
plus de vingt-deux millions de foyers 
fiscaux qui doivent en principe rem- 
plir chaque année une déclaration 
de revenu, on imagine aisément la 
somme de nuits sans sommeil, d’in- 
quiétudes, et finalement de temps 
perdu dans cette sorte de psycho- 
drame national que nous font jouer 
près de deux cent mille agents du 
fisc. 

Quand on sait que sur les vingt- 
deux millions de foyers fiscaux il en 
reste seulement dix millions qui sont 
assujettis à l’I.R. et que moins de 
deux millions payent près des deux 
tiers de l’I.R.. on conçoit mieux 
qu’une profonde réforme fiscale 
s'impose. 

Si le vingtième siècle fut manqué 
par la naissance de l’I.R., il faut es- 
pérer qu’à l'aube du vingt e! unième 
siècle nous verrons sa disparition. 
Cependant, celle-ci ne va sans quel- 
ques difficultés. La première va de 
soi. l’I.R. procure environ le cin- 
quième des recettes du budget. 11 est 
donc impensable, compte tenu des 
rigidités existant du côté des dé- 
penses. d’envisager sa suppression 
brutale et immédiate. 

L’I.R. peut avoir, d’autre part, un 
impact psycho-politique : payer l’im- 
pôt sur le revenu est une certaine fa- 
çon de participer à la vie du pays, de 
se sentir intégré à la communauté 
nationale. 

Enfin, l’I.R. est souvent perçu 
comme un élément de la justice so- 
ciale. comme un outil de la redistri- 
bution verticale. Il est effectivement 
un puissant égalisateur des niveaux, 
de vie - notamment entre les sala- 
riés. Les disparités de revenus avant 
et après impôts n’ont rien de compa- 
rable. Pour fixer les idées, avant l.R. 
l'écart entre ouvriers et cadres supé- 
rieurs peut être de 4, après l.R. il 
n'est plus que de 2. 

Toutes ces abjections à h sup- 
pression de l'I.R. sont donc fondées. 
Voici les propositions que nous Tai- 
sons: 

(•) Professeur agrégé de gestion. 
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- Disparition progressive de 
l’I.R. : 

- Augmentation d'autres re- 
cettes pour combler le manque- 
à-gagner ; 

- Participation pécuniaire du ci- 
toyen à la vie nationale par d’autres 
voies : 

— Redistribution verticale assu- 
rée différemment. 

Pour m élimination 
progressive 

Faire disparaître l’I.R. est chose 
possible si fa mesure est progressive. 
De multiples chemins existent : 
diminution graduelle des taux, atté- 
nuation du revenu imposable, aug- 
mentation des déductions, accepta- 
tion du principe qu’une personne 
égale une part, même s'il s’agit d'un 
enfant, exonération totale de l’épar- 
gne investie, etc. 

Un plan de cinq ans permettrait 
d’éliminer l’I.R. dès les trois pre- 
mières années, pour environ 90 5* du 
nombre des contribuables sans 
graves dommages pour le budgeL de 
l'Etat, mais avec un impact politi- 
que positif et considérable. En effet, 
toutes choses égales d'ailleurs, il en 
résulterait une simple baisse des re- 
cettes fiscales de I Etat de 6 % éta- 
lée sur trois ans. soit 2 r c par an. 

C'est tout â fait possible par une 
simple économie sur le train de vie 
des administrations. 

Plus difficile s’avère l'exonération 
totale des 10 *7 de contribuables res- 
tant qui fournissent actuellement les 
deux tiers de l'I.R . soit près de 14 % 
des recettes fiscales. 

On peut envisager de conserver 
l’I.R. - sous une nouvelle forme à 
définir - pour les seuls contribua- 
bles à très haut revenu. Ils sont envi- 
ron deux cent mille en France. 

On peut également chercher de 
nouvelles ressources fiscales, tant di- 
rectes qu’indirectes, destinées à 
compenser le déficit né de la sup- 
pression de IT.R. et permettant d'as- 
surer b fonction de justice sociale 
que peut revêtir l'impôt. 

La généralisation absolue de b 
TVA à toutes les transactions et une 
modification de ses taux procure- 
raient des recettes importantes. Il en 
serait de même d'une augmentation 
des taxes sur les produits' pétroliers, 
tout particulièrement le fuel. 

L'accroissement de l’imposition 
du capital doit également être envi- 
sagé à condition d’en revoir profon- 
dément le principe, et spécialement 
de tenir compte du nombre de per- 
sonnes â b charge du contribuable, 
quitte à baisser le seuil de taxation. 

Mais surtout b vraie réforme fis- 
cale réside dans une transformation 
profonde des droits de succession. 

L’avantage serait double : procu- 
rer des ressources à l'Etat, cire un 
instrument de l’équité par égalisa- 
tion des chances. Toutes les simula- 
tions faites montrent que l’impôt sur 
les mutations à titre gratuit peut 
avoir un bon rendement, et qu’il est 
facilement contrôlable. Il a de plus 
l’énorme avantage de transformer le 
citoyen en contribuable une ou deux 
fois seulement au cours de sa vie, 
même en envisageant un étalement 
du paiement de cet impôt sur de 
nombreuses années. 

Nous sommes en pleine mutation. 
Une société se juge en partie sur sa 
fiscalité. Sachons abandonner les 
vieux mythes, et celui de l’I.R en est 
un particulièrement tenace. 

Transformons nos agents de l’in- 
quisition fiscale en conseillers écono- 
miques : ils en ont largement la com- 
pétence et ne demanderaient pas 
mieux que d'être accueillis en -parte- 
naires plutôt qu’en ennemis qui 
voient en tout contribuable un frau- 
deur en puissance. Osons cette révo- 
lution tranquille de l'abolition de 
l'impôt sur le revenu. 


par ANDRÉ HENRY (*) 

Ceux-là mêmes qui préconisent 

avec le plus de virulence aujourd’hui 
b réduction des impôts Protesteront 
sans doute demain avec la même vi- 
rulence contre b réduction des inter- 
ventions de l'Etat. Car l’appréhen- 
sion des impôts est une chose, 
l’analyse de leur fondement en est 
une autre. 

Deux grandes raisons me parais- 
sent expliquer cette attitude à 
l’égard des impôts : renseignement 
qui nous a été dispensé : l’impréci- 
sion ou l’inadaptation du concept de 
solidarité porté par les hommes et 
les milieux politiques. 

Dans renseignement obligatoire, 
les seules « disciplines » (comme di- 
sent volontiers les enseignants) sus- 
ceptibles d'influer sur la formation 
des citoyens au regard de b fiscalité 
sont l'histoire, l'instruction civique 
et. depuis moins longtemps, les 
sciences économiques. 


a été individualisée progressivement 
par un enseignement porteur de nou- 
velles valeurs. 

Ainsi renseignement a-t-il. par 
adaptation à son temps, favorisé on 

relayé le développement d’une philo- 
sophie individualiste au détriment 
d’une conception solidaire de b so- 
ciété, seule capable d’éclairer b fis- 
calité. 


Ils concept mal compris 


Une perceptira laissée 


L’analyse des programmes sco- 
laires- met en évidence que l’ensei- 
.gnement de l'histoire, loin d'éclairer 
correctement b question de l'Impôt, 
a contribué à fausser b perception 
que devraient ou auraient pu en 
avoir nos concitoyens. La fiscalité 
n’est en effet insérée qu'épisodique- 
ment dans les programmes (Moyen. 
Age, Révolution française, fin du 
dix-neuvième siècle) et incomplète- 
ment. puisque seules sont traitées b 
charge de l'impôt et sa répartition, 
sans que soient abordés tes moda- 
lités de redistribution ni te rôle de 
l'Etat ou de l'autorité qui prélève 
l’impôt. 

Droit du seigneur, sans contrepar- 
tie réelle pour 1e contribuable au 
Moyen Age, volonté de répartition 
plus juste des charges sous b Révo- 
lution : seule l'image de l’impôt ré- 
sultant d’une décision unilatérale 
d’un maître ou d'un Etat aveugle et 
sourd (même s’il est plus juste) sub- 
siste dans l’esprit de l'écolier, de 
l'élève..., puis du citoyen. 

Quant à l’instruction civique telle 
qu’elle avait été voulue et conçue 
par les législateurs de renseigne- 
ment public d’une III e République 
forte de ses certitudes morales et de 
ses valeurs républicaines, elle a pra- 
tiquement disparu, diluée en théorie 
dans l’ensemble dm autres enseigne- 
ments; son abandon, discret, a ré- 
sulté naturellement d’une forme de 
consensus tacite de tous les acteurs 
du monde scolaire et extra-scolaire. 
L’instruction civique est morte avec 
b conscience collective. En valori- 
sant Le doute, b diversification des 
sources d'information a supprimé b 
- fai > en des vérités enseignées. Les 
certitudes collectives résistent mal 
aux analyses fines et variées établies 
à l'aune pbnétaire. 

En fait, l'irruption de l’audiovi- 
suel et de l'information multiforme 
dans les foyers, s’ajoutant à b dispa- 
rition de l’empire colonial, a jeté à 
terre les certitudes les mieux an- 
crées sur l'universalité de b culture 
française et sur le rôle exemplaire 
joué par noire pays dans le monde. 
Disparaissait alors le sentiment que 
b France était cette «institutrice 
des nations >. selon te moi de Mooa 
Ozouf. et, du même coup, ce ci- 
visme patriotique auquel on semble 
parfois se référer avec quelque nos- 
talgie. 

De plus, b conception des droits 
de l'homme, initialement collective, 

{*) Président de Gloycns 2000. 
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ment b véritable Knalisafion qpj 
implique une dén£be volontaire 
individuelle, s'inscrint dans un ca- 
dre global * 

La subordinaikàb l'initiative 
privée aux prérogzjes de l'Etat, 
dès lors qu’elle se gfralise. se tra- 
duit progressive n*r par b ten- 
dance collective hf passivité peu 
propice i l’engin cm civique. 


Cette conception solidaire de b 
société n’est-dlc pas une de celles 
qui marquent le plus profondément 
l’idéologie de b gauche française ? 
Comment expliquer alors que le 
concept de la solidarité nationale 
soit aussi peu ou aussi mal compris, 
môme par les électeurs de gauche ? 

(I serait faux d'affirmer que nos 
concitoyens sont dénués du sens de 
b solidarité. Us aiment donner. Q$ 
aiment partager, mais à condition de 
savoir i qui ou avec qui, et pour 
quoi. Le succès des émissions de ra- 
dio ou des actions des médias fon- 
dées sur l'entraide est significatif à 
cet égard. On est solidaire de quel- 
que chose ou de quelqu’un. Qu n’est 
pas solidaire dans l’absolu ! 

La solidarité n’est qu'un conce p t , 
alors que l'entraide est une démar- 
che. Et nos contemporains ont peu le 
goQt des concepts. 

La question essentielle, et qui est 
mal portée par le discours politique, 
reste en l'occurrence celle des rap- 
ports entre les individus et b so- 
ciété ; mais une société dont ils cer- 
neraient bien les contours et les 
contenus. 

L'opposition iibéralisme- 
socblisme conduit trop souvent à 
des débats sans nuances, qui n’évo- 
quent que rarement les consé- 
quences de l’un ou l’autre choix sur 
les rapports de P individu à b so- 
ciété. 

Il ne saurait y avoir de bonne 
compréhension sans que soit délimi- 
tée b société dont on est ou on se 
sent membre. Du groupe tribal ï 
l’humanité, en passant par tous les 
niveaux de reconnaissance sociale 
(ethnies, religions, philosophies, cor- 
porations...). b citoyenneté se me- 
sure â l’aune de b «cité» de réfé- 
rence et à l’aune du temps. De 
quelle cité et de quel temps sommes- 
nous les citoyens? La diversité des 
réponses possibles recouvre b diver- 
sité des approches civiques et des 
conceptions de b solidarité. 

C’est pourquoi, en matière de dis- 
cours politique, b solidarité ne peut 
pas être présentée comme un objec- 
tif politique, mais tout au plus 
comme un choix de méthode, ou un 
moyen. 

La vraie solidarité, celle à la- 
quelle croit b grande majorité de 
nos concitoyens, c’est celle qu’ils 
maîtrisent, dont ils comprennent 
l’objet, celle dont ils peuvent répon- 
dre, ce De dont Us sont responsables. 

Or on ne peut pas répondre, 
lorsqu'on est un simple citoyen, de b 
solidarité nationale, d’une solidarité 
gérée par l'Etat, faute d’nne infor- 
mation suffisante. 

Sauf à changer b nature de b so- 
lidarité ou b nature de l'Etat. Tel 
est l'enjeu de toute réforme fonda- 
mentale de b fiscalité. 

Le rôle de l’Etat n’a cessé de se 
renforcer, sous les gouvernements de 
droite comme sous les gouverne- 
menu de gauche. Et dans le même 
temps où se renforçait l'étatisation 
et. par conséquent, le poids de l'ad- 
ministration. se réduisait nauirrlie- 


Cest ainsi qu’unSaété de déléga- 
tion se substitut une société de 
participation. B grande victoire 
du 10 mai 81, WoxaJement, n'a 
pas infléchi le coite l’histoire sur 
ce point capital i déléguant leur 
victoire, les militisodalistes de 
b base ont peul-êtifssé d'en être 
les acteurs. 

Quant au système il^qucun 
changement majeur 
parté depuis vingt-cinq an, ce 
n’est b généralisation de b TV ^ 

Alors que la Révolution Vrai; 
trouvé sa logique et sa cohérencfc et 
privilégiant l’impôt direct, le dix* 
neuvième siècle a été marqué paj 
l’essor de b fiscalité indirecte et ? 
vingtième aède, après b premièà 
guerre mondiale, par b substitutif) 
progressive i rimpOt analytique, ,o 
r impôt synthétique. Cette évotutibr 1 
constante (qui conduit actuellement 
à ce que plus de b moitié des re* 
cettes fiscales ne résulte que de k* 
seule TVA) découle d'une volonté 
politique de dêsensibilisation h l'ira « 
pôt. L’objectif, comme l'écrivait- 
Taine, étant que « l'acheteur qui 
vient se faire tondre ne voit pas les j 
ciseaux ». * 

Cette préoccupation, encore très • 
actuelle, et celte démarche ’• 
constante de l'administration fiscale 
se traduisent par une opacité totale 
de b fiscalité, incompatible avec 1e 
développement de b conscience ci- 
vique. 

C'est l’impôt direct qui favorise le 
mieux b conscience civique. Par 
contre, une fiscalité opaque fait ou- 
blier ou négliger que « tes fraudeurs 
ne votent pas l'Etat, Us volent les 
pauvres » (1). 

Et l'on ne peut s’étonner, dans ces 
conditions, que la masse de nos 
concitoyens n’ait nullement 
conscience qne le paiement de l’im- 
pôt n’est rien d’autre qn’one dépense 
pour services collectifs, tout aussi 
utile et nécessaire que les dépenses 
familiale s quotidiennes. 
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La crise que nous vivonij au- 
jourd'hui et tes solutions que le gou- 
vernement tente de lui apporter exi- 
gent pourtant une renaissance, du 
civisme et de la socialisation. f 

Le civisme, qui fait du sujet un ci- 
toyen capable de maîtriser son envi- 
ronnement social, économique, 
culturel, naturel et technologique, 
est une urgente nécessité de notre 
temps. De ce point de vue, b fisca- 
lité est considérée ici comme un 
exemple : elle n’est qu’un aspect, 
mais significatif, du civisme. 

Il est clair, ainsi, que sur ce sujet 
de b fiscalité comme sur tant d’au- 
tres. et s’agissant de rénover, de re- 
créer l’esprit civique, les dés se trou- 
vent dans la formation, dans 
l'information, dans le discours politi- 
que et dans les pratiques administra- 
tives. 

Une formation initiale adaptée 
aux exigences de b vie, antorisant le 
renouvellement des connaissances cl 
l'épanouissement individuel et col- 
lectif de chacun ; une formation sus- 
citant une dynamique de liberté, 
dans laquelle b jeunesse pourra se 
reconnaître. 

Une information diversifiée 
«instituant une source fiable de cla- 
rification des débats, et considérant 
auditeurs et téléspectateurs comme 
des gens majeurs ; une information 
qui élève l’homme et ne sc contente 
pas de le satisfaire. 

_ Un discours politique intégrant b 
dimension éducation populaire, sans 
bquelle b gauche sc distinguerait 
peu de b droite, et ne remédierait 
pas & l'inertie sociale. 

Des pratiques administratives 
profondément réformées, afin que 
les opacités technocratiques cèdent 
1e pas aux vérités mobilisatrices. 

C’est à ce prix que peut renaître 
une conscience civique, sans laquelle 
le message, b volonté et les déci- 
sions gouvernementales ne seront 
perçus que comme des incantations 
et des asservissements supplémen- 
taires. 

La France manque, i l'évidence, 
d'un projet civique. 

(1) Projet socialiste, p. 220. 4 ° 


• RECTIFICATIF. - Ci 
tard Belloin (et non Gcord 
louin, comme nous l'avons uF 
par erreur dans le Mot 
27 avril) , qui a participé, a/ 
Efleinstem, à b rédaction / 
taire mondiale des socialisé 
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Egypte 

A L'APPROCHE DES ÉLECTIONS 

Le président Moubarak s'en prend 
aux partis de l'opposition 


Liban 


M. Berri pourrait revenir sur son refus de participer 
au gouvernement Karamé 


Le Caire. - A moins d’un mois 
des élections législatives du 27 mai, 
le président Hosni Moubarak a fait 
le procès des partis d’opposition en 
général et du néo-Wafd (libéral) et 
du Rassemblement progressiste en 
particulier. Sortant de la réserve 
qu’il avait observée depuis un an, le 
rais a mis en garde « ceux qui 
jouent avec le feu dans l'espoir de 
glaner quelques voix » dans son dis- 
cours du 1“ mai 

Le chef du Parti national démo- 
crate (au pouvoir) a averti, sons le 
nommer, le néo-Wafd (résurgence 
de l’ancien Parti nationaliste libéral 
sous la monarchie) contre imite ten- 
tative de porter atteinte à la révolu- 
tion de juillet 1932. 11 a ajouté, en 
présence de M. Fouad Serragcdine, 
le chef du néo-Wafd. que les • voix 
de la régression et de la réaction 
s'éteindront si elles tentent de s'at- 
taquer à la révolution ». Critiquant 
implicitement le Rassemblement 
pro g ressiste - seul parti d'opposï- 


Correspon dance 

tkm dont le chef ait été absent, - le 
président Moubarak s’est attaqué à 
- ceux qui veulent tirer un avantage 
électoral des problèmes du peuple 
égyptien en Jouant h surenchère ». 

Le raïs a cité comme exemple de 
« provocation • une phrase dn pro- 
gramme du Rassemblement, qui 
veut • sauver l'Egypte de la corrup- 
tion, du parasitisme et de l'inféoda- 
tion ». et qui parle des * pèleri- 
nages » du chef de l'Etat & la 
Maison Blanche. Q a ensuite repro- 
ché aux formations d’opposition « le 
peu de réalisme de leurs pro- 
grammes électoraux » et cité, sar- 
castique, te cas d’un candidat aux 
élections législatives, » promettant 
un hélicoptère à chaque citoyen 
pour résoudre les problèmes du tra- 
fic. quinze millions de nouveaux lo- 
gements deux semaines après son 
élection, du pain gratuit et même 


M. Arafat souhaite transférer 
le siège de l'O.L.P. au Caire 


Dans une interview au quotidien 
koweïtien Al Qabas publiée le lundi 
30 avril, le chef de l’Organisation de 
libération de la Palestine, M. Yasser 
Arafat, souhaite que - l’Egypte ac- 
cepte le transfert au Caire du siège 
de l’OLP et des forces de la Révolu- 
tion palestinienne ». 

Ces forces seront ainsi • proches 
des frontières de la Palestine, après 
la fermeture de toutes les frontières 
(des pays limitrophes d'Israël) aux 
combattants palestiniens ». ajoute 
M. Arafat Selon lui, un tel transfert 
« serait une grande victoire pour la 
Révolution palestinienne et consa- 
crerait la fût des accords de Camp 
David». 

L’hebdomadaire tunisien indépen- 
dant Al Akhbar. cité par b presse 
du Golfe, avait indiqué samedi 
• qu'un certain nombre de Palesti- 
niens résidant en Tunisie s’apprê- 
taient à quitter cet État pour un 
pays arabe voisin dont les relations 
avec l'OLP s’êtaiem améliorées der- 
nièrement ». 

A Damas, plusieurs organisations 
de fedayin ont vigoureusement 


AFRIQUE 


Tchad 


Paris accueille avec prudence 
l'offre libyenne de « retrait » 


Après avoir récemment qualifié le 
Tchad de « prolongement » de b Li- 
bye. 1e colonel Kadhafi s’est déclaré 
prêt à mettre un tenue lia • pré- 
sence » libyenne dans ce pays, ad- 
mettant ainsi, pour b première fois, 
l'intervention de Tripoli chez son 
voisin. » Si la présence libyenne sert 
de prétexte à la présence des forces 
françaises dans ce pays, a-t-il dit 
dans un entretien diffusé par TF1, 
lundi 30 avril, dans son journal de 
vingt heures, je déclare que nous 
sommes prêts à opéra- te retrait de 
notre présence au Tchad afin qu'il 
ne reste au gouvernement français, 
face à son opinion publique, aucune 
justification de combattre avec ses 


• Jusqu’à présent, a-t-il ajouté, un 
avion français a déjà été abattu, 
plusieurs soldats ont été tués, et H 
faut compter avec les frais très 
élevés supportés par le budget fran- 
çais dans le disert du Tchad, et 
cela, sans aucun intérêt, aussi bien 
pour le Tchad que pour ta France. • 
M. Kadhafi a affirmé que son allié 
tchadien, M. Goukouni Oueddcï, 
président du GUNT. était « disposé 
à accepter des concessions » pour ré- 

Ï ler le conflit, et que M. Hissènc 
labré, l’actuel chef de l’Etat, 
n’était pas • qualifié pour gouverner 
la totalité du Tchad -, M. Kadhafi 
s’est prononcé pour « la recherche 
d'un troisième homme m accord 
avec Goukouni Oueddeî ». » Nous 
ne l'imposerons pas, nous savons 
que Hissène Habrê ne sera pas d'ac- 
cord et que ce sera donc lui l’accusé, 
le condamné ». a-t-ü dit. 

Ces déclarations sont accueillies 
avec une grande prudence à Paris, 
où l’on déclarait, mercredi matin, de 
source officieuse, que le dirigeant li- 
byen s’était surtout adressé au pu- 
blic français afin de tenter d'affai- 
blir b position du gouvernement 
français au Tchad. - Kadhafi n'a 
pas d'obligation de cohérence, pane 
qu'il n’a ni presse ni public, et il est 
très habile de sa part, de dire * Je 
» m'en vais si vous partez ». même 
s'il n'û pas l'intention de le faire », 
ajoutait b même source. Ces décla- 
rations du colonel Kadhafi sont in- 
tervenues après une brève visite, à 


Tripoli, de M. Francs Gutmann, se- 
crétaire général du Quai d’Orsay, au 
cours de laquelle ce dernier a ren- 
contré des collaborateur* du diri- 
geant libyen. 

Dans une déclaration à P AFP. dif- 
fusée mercredi matin. M. Goukouni 
Oueddcï a répété qu’il était prêt à se 
retirer afin de favoriser - une solu- 
tion intermédiaire ». M. Goukouni 
Oueddeî a exigé, une nouvelle fois, 
le retrait de toutes les forces • étran- 
gères ». citant tes troupes françaises 
et zaïroises, ainsi que des • techni- 
ciens sionistes ». » S'il y a des li- 
byens, ils partiront en même 
temps ». a-t-il dit. U a préconisé b 
réunion d’une nouvelle - table 
tonde » entre Tchadîens, sans condi- 
tions préalables, au Congo ou en Al- 
gérie. 

Cette proposition fait écho à celte 
avancée b veille par M. Acheikb 
Ibn Omar, ministre de b défense du 
GUNT et dirigeant dn CDR (Con- 
seil démocratique révolutionnaire), 
qui a déclaré, comme M- Goukouni 
Oueddeî, que des cootàcts avaient 
eu lieu, que toute rencohtre au som- 
met devrait se tenir sous l'égide de 
l'Organisation de Puni lé africaine et 
sans b tenue préalable d’une confé- 
rence préparatoire préconisée no- 
tamment par Paris. Ni. Ibn Omar 
s'est, cependant, défendu d'être 1e 
» troisième homme » d’une négocia- 
tion, tout en estimant que M. His- 
seras Habré ne pouvait être accepté 
comme » l'actuel ou le futur prési- 
dent légitime du Tchad •- 

Dans 1e camp du président His- 
sène Habré, on estime que, - hormis 
l'aveu de la présence Illégale de son 
armée au Tchad», le cofand Ka- 
dhafi n'a rien dit «de nouveau» 
dans son entretien accordé à TF 1. 
C'est ce qu'a déclaré, lundi soir, 
M. Allam-Mi. ambassadeur du 
Tchad en France, qui a ajouté: 
« S’il réussissait à imposer au 
Tchad la solution du troisième 
homme. Kadhafi aurait affaire à un 
régime tchadien fragile, ce qui lui 
permettrait de mener à bien sa poli- 
tique annexionniste. - | 

J.-C. P. 


condamné les déclarations de 
M. Arafat à Al Qabas. 

Dans un communiqué, b direc- 
tion commune du Front populaire 
(de M. Ha bâche) cl du Front démo- 
cratique (de M. Hawauneh) indi- 
que que l'appel de M. Arafat ainsi 
que aa proposition de convoquer un 
congrès populaire avant b réunion 
du Conseil national palestinien 
(CNP-Paricment) ont pour but de 
donner un quitus an régime égyp- 
tien afin que l’application des ac- 
cords êgypto-israéliens de Camp Da- 
vid puisse être •largement étendue 
à d’autres pays arabes à travers le 
portail palestinien ». 

Les déclarations de M. Arafat 
•ont également pour but de scinder 
les rangs palestiniens et de porter 
atteinte au dialogue amorcé dans le 
but de rétablir I' unité de l'OLP sur 
la base d’une ligne nationale hostile 
à l'Impérialisme et au sionisme », 
ajoute le communiqué, qui invite, 
enfin, te comité central du Fath à as- 
sumer son rôle pour mettre fin aux 
agissements • suspects • de M. Ara- 
fat. 


l’accolade et un bonjour chaque 
matin aux quarante-sept millions 
d' Egyptiens ». 

De son côté, M. Mohamed Hassa- 
nein HeykaL ancien rédacteur eu 
chef de l’officieux Al Ahram et 
eoufîdeiu de Nasser, s'est lui aussi 
lancé dans b bataille électorale en 
publiant le premier chapitre de son 
nouveau livre, la Presse et la Politi- 
que. à paraître à Londres dans l’or- 
gane dn parti socialiste du travail. 
Le précédent livre de M. HeykaL 
V Automne de la fureur, publié A 
Londres et dont certains chapitres, 
attaquant le président Sadate et ses 
options politiques, avaient paru dans 
b presse d'opposition égyptienne, 
avait provoqué une levée de bou- 
cliers de b part des membres du 
Parti national démocrate, et te ra& 
avait hü-mêtac critiqué implicite- 
ment l’ouvrage. 

En ce 1 er mai, les grands gagnants 
de b campagne électorale auront été 
les neuf millions de travailleurs et 
fonctionnaires A b retraite de l'ad- 
ministration et dn secteur public A 
qui 1e gouvernement a acoordé on 
bonus de vingt jours de salaire qui a 
coûté 223 milli ons de livres (environ 
1.7 milliard de francs) aux caisses 
de l’Etat. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 


• Une menace du chef de l’Etat 
— L’Egypte rompra ses relations di- 
plomatiques avec tout pays qui aura 
transféré son ambassade en Israël de 
Tel-Aviv A Jérusalem, a déclaré le 
president Moubarak dans son dis- 
cours du 1 e * mai. Rappelant b mp- 
< ture des relations de l’Egypte avec le 
Costa-Rica et le Salvador il y a quel- 
ques jours, te président Moubarak a 
affirmé que sa décision avait été dic- 
tée « par le souci de protéger les 
droits légaux et historiques sur la 
Ville sainte de cent millions 
d’Arabes, de huit cents millions de 
musulmans et de un milliard de 
chrétiens dans le monde. » — (Reu- 
ter.) 


Soudan 


NEUF TRIBUNAUX D'EXCEP- 
TON SERONT OTÉÉS POUR 
JUGER LES INFRACTIONS A 
L'ÉTAT D'URGENCE 

Khartoum {AFP). - Le préri- 
dent Gaafar Nemeiry a décidé b 
création A Khartoum de neuf tribu- 
naux d’exception pour juger les au- 
teurs d’éventuelles infractions à 
l’état d’urgence (1) décrété diman- 
che soir au Soudan. 

Selon le cher de l’Etat sonda nais, 
des tribunaux d’exception seront 
également cré é s dans les huit autres 
régions du pays pour juger tes in- 
fractions à l’état d’urgence, celtes 
relevant de b charia (loi islami- 
que), ains i que certains délits rele- 
vant du code pénal ci des grosses af- 
faires de contrebande. Les sentences 
des tribunaux d’exception, a précisé 
1e président soudanais, seront immé- 
diatement appliquées, A l’exception 
des condamnations A mort sur les- 
quelles il se prononcera hiî-mfime. 

Aux termes des décrets présiden- 
tiels. toute infraction A l’etat d’ur- 
gence est passible d’une peine de 
prison maximale de dix ans et d’une 
amende de 10 000 livres soudanaises 
(environ 6 000 dollars). Chaque tri- 
bunal d’exception sera présidé par 
un magistrat civil assisté de deux of- 
ficiers de l’armée on de b police. 

Par ailleurs, te travail a repris nor- 
malement dans les services ac comp- 
tabilité des ministères et de l'admi- 
nistration soudanais affectés depuis 
te 24 avril par nue grève des compta- 
bles et des caissiers. 

Selon l'agence de presse souda- 
naise Suna, qni cite M. Hassan 
Adar. 1e directeur du ministère des 
finances - dont dépendent l'ensem- 
ble des comptables et caissiers em- 
ployés dans les ministères et l'admi- 
nistration, - 80 % des employés ont 
regagné leurs postes. Elle indique 
toutefois que quatorze des vingt- 
quatre comptables du ministère de 
la coopération, du commerce et de 
rapprorâtonnenienz ont été démis 
de leurs fonctions pour ne pas avoir 
repris le travail. 

(1) Les premières dépêches en pro- 
venance de Khartoum avaient fait état 
de ia loi martiale, qui est en général plus 
rigoureuse que Tétât d’mgeuoe. Cette 
confusion prévient du fait que les dispo- 
siû» décrétées dimanche A Khartoum 
s'apparentent, en définitive, davantage A 
la An martiale. Ainsi, le chef de fEtat 
pourra meure en place des cous mar- 
tiales et tes autorités responsables de 
l’état d'urgence pourront décréter 1e 
couvre-feu dans n’importe quelle partie 
du Soudan, pour une durée de leur 
choix. 


Beyrouth. - Un gouvernement 
d’union nationale a été constitué 
lundi soir au Liban. Mais, n’étant 
pas celui que Ton attendait, b nou- 
veau cabinet a suscité aussitôt des 
réserves et «ksdifficultés, b princi- 
pale étant le refus do chef de b mi- 
lice chiite Amal d’y participer. Ce 
refus ne semble cependant pus être 
définitif. Si cet obstacle est sur- 
monté avec Taide de Damas, qui a 
tout de suite donné sa bénédiction 
au nouveau gouvernement, tes au- 
tres problèmes devraient pouvoir 
être réglés assez aisément. 

L’objection principale de 
M. Berri est qu'il était convenu de 
désigner quatre ministres d’Etat — 
dont Im-mcme - appelés A s’occuper 
uniquement de » grande politique ». 
Le voici maintenant avec deux por- 
tefeuilles sur les bras, submergé de 
problèmes de gestion au jour le jour 
et d'intendance, ce qui 1e distraira 
de son objectif prioritaire : le Sud. 

Après son refus, M. Berri a été 
sollicité de toutes para: par le prési- 
dent de b République, M. Amine 
Gemayel. par le premier ministre, 
M. Rachid Karamé, pins il a été ap- 
pélé A Damas, où fl a longuement 
conféré avec M. Khaddam, le vice- 
prérident syrien, eu même temps 
que M. WaÜid Joumbbtt, dont le si- 
lence embarrassé constitue une ac- 
ceptation plutôt qu’un refus. A l'is- 
sue de cette renc o n t re, M. Berri a 
adopté un ton plus positif, annon- 
çant de nouvelles concertations pou- 
ce mercredi matin. 

On estime que l'obstacle devrait 
être surmonté. D’abord par suite de 
l’intervention immédiate, franche et 
pressante de b Syrie, qui avait, 
d’emblée, donné au cabinet Karamé 
sa caution en ces termes : « La Syrie 
est satisfaite que Rachid Karamé 
ait réussi dans sa mission, d’autant 
que son gouvernement réunit toutes 
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les parties. (—) C'est un grand évé- 
nement (—) Nous soutiendrons ce 
gouv ernement et proclamons notre 
souci de le voir réussir. » D’autre 
part, le ton de Radio-Liban, sous 
contrôle ehKiie, est modéré, et celui 
de M. Berri paraissait annoncer un 
changement d’attitude dès sa pre- 
mière entrevue avec M. Khaddam 
Le dirigeant chiite, pense-t-on, pour- 
rait se voir attribuer un ministère 
des territoires occupés (par Israël) 
ou des afTaires du Sud. De plus, l'ab- 
sence de M. Kamel El Aasaad, diri- 
geant chute traditionnel et principal 
adversaire de M. Berri, qui aurait 

LAroreosmoN 

DU CABINET 

Beyrouth (AFP). — Voici b com- 
position du nouveau gouverne m ent 
libanais, telle qu’eDe a été annoncée 
lundi soir par M. Rachid Karamé: 

Premier ministre et ministre des 
affaires étrangères ‘M. Rachid Ka- 
ramé (sunnite) ; 

Ministre des finances, de l’habi- 
tat et des coopératives: M. C amill e 
Chamoun (maronite) ; 

Défense et agriculture M Ade- 
tossetrane (chiite) ; 

Travail et éducation: M. Selim 
Hoss (sunnite) ; 

Information: M. Joseph Skaff 
(grec catholique) ; 

PTT. santé et affaires sociales: 
M. Pierre Gemayel (maronite) ; 

Intérieur: M. Abdallah Racy 
(grec orthodoxe) ; 

Economie, commerce, industrie et 
pétrole: Victor Rassir (grec. ortho- 
doxe) ; 

Ressources hydro-électriques et 
justice : M. Nabih Béni (chiite) ; 

Travaux publics, transports es 
tourisme: M. Walid Joumbbtt 
(druze). 


Trois membres 

du bureau de liaison israélien au Liban 
arrêtés au nord de Beyrouth 


Le gouvernement israélien dé- 
ploie, depuis mardi 1 er mai, • le 
maximum d’efforts diplomati- 
ques • pour obtenir b libération des 
trois membres dn bureau de liaison 
israélien arrêtés ce jour, au nard de 
b capitale libanaise. 

A Beyrouth, ou porte-parole du 
bureau de liaison israélien A Dbaye 
(nord de Beyrouth) a affirmé que 
les trois hommes avaient été appré- 
hendés par l’armée libanaise et se 
trouvaient actuellement aux mains 
des Syriens. Cependant, une source 
militaire libanaise a démenti, dans 
la irait de mardi à me rcredi, que 
l'armée ait procédé A ces arresta- 
tions. 

Les efforts du gouvernement is- 
raélien ont consisté notamment A de- 
mander Taide de pays amis comme 
les Etats-Unis et la France ainsi que 
la coopération du gouvernement li- 
banais. indique-t-on de source infor- 
mée A Jérusalem. La radio nationale 
israélienne a déjà précisé que les 
Etats-Unis et la France avaient 
promis d'apporter leur concours. 

Au ministère israélien des affaires 
étrangères, on sc refuse pour l'ins- 
tant A divulguer Tideuthé et b qua- 
lité des personnes arrêtées, de même 


que Ton se dit incapable de préciser 
si les trois membres du bureau de 
liaison sont détenus par Tannée liba- 
naise ou par Tannée syrienne. 

Le bureau de liaison israélien A 
'Beyrouth-Est a été ouvert après l’in- 
vasion dn Liban par Tannée israé- 
lienne au printemps 1982. B occupe 
en immeuble entier et comprend no- 
tamment une mission du ministère 
des affaires étrangères israélien et 
' un bureau du porte-parole militaire. 

Four Israël, ce bureau de liaison 
constituait une étape importante 
pour b normalisation des rapports 
avec 1e Liban. Le go u v e rnement li- 
banais, de son côté, a souligné an dé- 
but de 1983 qu’il n’admetiait « la 
présence du bureau de liaison israé- 
lien A Beyrouth que pour La durée 
des négociations de retrait des 
troupes israéliennes et pas au- 
delà ». 

L’accord israélo-libanais signé le 
17 mai 1983 renvoyait A six mois 
l’examen des relations bilatérales. 
En dépit de l'abrogation de cet ac- 
cord, te S mars 1983, par le gonver- i 
nemenl libanais, te bureau de liaison , 
avait continué & fonctionner norma- I 
tentent. 


sûrement fait partie du gouverne- 
ment si ce dernier avait compté 
vingt-six ministres comme projeté 
initialement, devrait en toute logi- 
que combler d'aise 1e chef d’Amat 

D’autres réserves ont été formu- 
lées par M. Saeb Satam (sunnite), 
seul parmi les « ténors » ayant parti- 
râpé A b conférence de Lausanne A 
n’êtrc m présent ni re p ré sen té au 
sein dn cabinet, et par b commu- 
nauté grecque cathotiqoe, qui s’es- 
time lésée avec un seul portefeuille, 
de surcroît « mineur », celui «le l'in- 
formation, alors que tes Grecs ortho- 
doxes occupent une place exception- 
nellement impartante par rapport 
aux coûtâmes politiques du pays. 

Les forces libanaises (milices 
chrétie nn es) pour leur part, «rat an- 
noncé, malgré « leur profond res- 
pect pour MM. Gemayel et Cha- 
moun » une « opposition 
constructive ». 

Deux facteurs ont empêché 
M. Karamé de constituer le gouver- 
nement convenu de vingt-six mem- 
bres co m pre na nt les quatre super- 
ministres dont parle M. Berri : 
l'inévitable « guerre des maro- 
quins » et surtout b volonté de ne 
pas bisser s’effilocher l’impact du 
cabinet d’union nationale par d’in- 
terminables tractations, d’autant 
pins que des pressions commen- 
çaient A s’exercer sur 1e terrain sons 
forme d’hostilités te long de b ligne 
de front en dépit dn désengagement 
des forces. 


Retour an calme 


Le calme est effectivement re- 
venu, sans être totaL avec l’annonce 
du cabinet, et ce, malgré tes réserves 
'de M. Berri. On estime qu'une fois 
dépassés les problèmes posés par sa 
formation, le cabinet d'union .natio- 
nale devrait amener , nne stabilisa- 
tion de là trêve, une amélioration 
des ^oomntmricatioig ■ entres tontes 
les portions du territoire libanais non 
occupées par' Israël, en particulier 
entre les deux secteurs de Beyrouth 
et entre l’ensemble de Beyrouth, te 
nord de b Bekaa, sans cependant 
que l’on poisse sérieusement cnvïsa- 
■ ger une réunification de b capitale 
du style de celle qni s’était produite 
à Tau tourne 1982. 

Le cabinet s'attellera ensuite aux 
problèmes politiques de fond : struc- 
tures de Tannée et refonte de b 
constitution par un comité consti- 
tuant de trente-deux membres qu’Q 
d ésigne r a lui-même dans tes deux 
mois. Les problèmes risquent de re- 
surgir en force quand k comité dé- 
passera le stade «les principes géné- 
raux et s’engagera dans b définition 
réelle des réformes politiques. Si 
une prévision dans te temps pouvait 
être passible dans une situation aussi 
mouvante que celle du Liban, «ni 
s'accorde kû A estimer que Téveo- 
tuelle phase de reprise des troubles 
ne devrait pas se situer avant b fin 
de l’été. Quatre A cinq mois de 
calme n’apparaissent plus au- 
jourd'hui comme une utopie à condi- 
tion que tienne Pédifice gouverne- 
mental actuel et, pour commencer, 
que M. Berri se laisse convaincre. 

LUCIEN GEORGE. 




DIMENSIONS 

DU 

POUVOIR 

Par Pierre B inûxtum 

La fane pour le pouvoir provoque la mobi- 
lisation des groupes dominés, oppose les . 
élites entxe.dicà, suscite faction' de l’Etat 
qni en rédame Je contrôle exclusif. Dans ’; 
ce lme,Kèn:e Bipbaum poursuit Son 


multjplesdijnensiQas du pouvoir. . 

CoUaxùm “Soctplcgir (PAujoimPkw ” dirigée • I 
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ASIE 


PARALLÈLEMENT A SES INTENTIONS PASTORALES 


Le voyage de Jean-Paul II en Extrême-Orient 
comporte de multiples implications politiques 


Le pape Jean-Panl D devait 
faire escale, ce mercredi-2 mai, 
à Fairbanks (Alaska), avant 
Séoul, première étape de son 
voyage en Asie et dans le Paci- 
fique. 

Le président Reagan, qui est 
hü-méme arrivé mardi à Fair- 
banbs, au retour de sa visite en 
Chine, devait avoir dans cette 
ville on entretien avec Jean- 
Paul H avant de regagner Wa- 
shington. 

Cité du Vatican. - Jean-Paul II a 
quitté Rome ce mercredi 2 mai pour 
entreprendre son second voyage en 
Asie. Il le conduira cette fois 
jusqu'aux antipodes : au cœur du 
Pacifique-sud, en Papouasie- 
Nouvelle-Guinée et aux îles Salo- 
mon. Un voyage de 32000 kilomè- 
tres dont la plus longue étape - 
quatre jours - devait commencer 
jeudi en Corée du Sud. A son retour 
d'Océanie, le pape se rendra en 
Thaïlande. 

Ce voyage, le vingt et unième de 
Jean-Paul II depuis son élection en 
octobre 1978. reflète assurément les 
préoccupations pastorales du pape 
- en particulier son souci de mani- 
fester la présence du successeur de 
Pierre jusqu'à l’autre bout du 
monde. Mais il ne manquera pas 
d'avoir également une signification 
politique. 

La rencontre avec le président 
américain en Alaska ne figure pas 
au programme officiel publié par le 
Vatican, celui-ci voulant éviter de 


De notre correspondant 


tante cérémonie de canonisation ja- 
mais organisée hors de Rome. Près 
de trois cents pèlerins, parmi les- 
quels des membres des familles de 
martyre, seront présents à Séoul 
pour cette occasion. 

Jean-Paul II a déclaré dimanche 
dernier que lors de sa visite en Corée 
il prierait pour la réunification paci- 
fique de la péninsule ainsi que pour 
l'ensemble des Coréens, c'est-à-dire 
aussi pour les catholiques nard- 
coréens qui vivent dans la clandesti- 
nité. Aux portes du monde socialiste 
asiatique, il s’adressera implicite- 
ment à cet autre pays qui le préoc- 
cupe : la Chine. Déjà VOsservatore 


2 mai 

venant de Romo. via Fartante (Alaska) 



CORÉE DU SUD, 
Séoul 


"lb mai f Ç 
HAiLANDEcS 
Bangkok Sr\L 

S. s 


OCÉAN PACIFIQUE 


paraître apporter son soutien à 
M. Reagan en pleine campagne 


M. Reagan en pleine campagne 
électorale. Ce souci de discrétion ne 
trompe cependant personne, le prési- 
dent des Etats-Unis jouissant au 
Saint-Siège d'un préjugé favorable 
pour ses prises de position contre 
l’avortement et en faveur de la 
prière dans les écoles. 

C'est, cependant, en Corée et en 
Thaïlande que la visite de Jean- 
Paul II aura les implications poliii- 

3 u es les plus claires. Avant même 
'arriver à Séoul, le pape accom- 
plira, précise-t-on ' dans les milieux 
du Vatican, un geste lourd de sens : 
lorsque son avion passera près de la 
zone oû l'appareil de la Korean Air- 
lines avec trois cent vingt passagers 
à bord fut abattu l’été dernier par 
les chasseurs soviétiques, U deman- 
dera à ceux qui l’accompagnent de 
prier pour les « victimes de la vio- 
lence *. L'avion papal suit, en effet, 
la route polaire, comme le Jumbo de 
KAL. 

De longue tradition confucéenne, 
la Corée est pourtant le pays 
d’Extrême-Orient où le christia- 
nisme a le plus de poids. Depuis 
1950, le nombre de fidèles double 
tous les dix ans. Il y a aujourd’hui 
1,6 million de catholiques et 5,3 mil- 
lions de protestants. On compte 
100000 baptêmes par an et chaque 
paroisse augmente en moyenne de 
200 chrétiens chaque année. 

Pour célébrer le bicentenaire 
d’une des Eglises les plus énergiques 
du monde, mais aussi célébrer une 
évangélisation remarquable qui, au 
départ, c'est-à-dire au dix-huitième 
siècle, fut d’origine nationale - les 
intellectuels coréens s'initiaient en 
Chine au catholicisme - et non seu- 
lement missionnaire, le pape procé- 
dera à la canonisation de cent trois 
martyrs (dont dix missionnaires 
français) - H s'agira de la plus impor- 
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Romano a souligné dimanche : * Le 
catholicisme est venu en Corée par 
la Chine. Peut-être des mission- 
naires coréens prendront-ils un jour 
le chemin inverse ? • 


L'étape de Kwangju 


Le pape devrait également se 
faire l'écho des plaintes d’une partie 
de l’Eglise contre les violations des 
droits de l’homme en Corée du Sud. 
Sa visite à Kwangju. la ville qui, en 
mai 1 980, fut le théâtre d'une insur- 
rection réprimée dans le sang par 
l'armée (plus de deux cents morts et 
deux mille blessés), est, de ce point 
de vue, symbolique. Kwangju consti- 
tue une étape du voyage de Jean- 
Paul II que les évêques coréens ont 
réclamée avec insistance et qui, évi- 
demment, n'enthousiasmait guère le 
gouvernement. 

Jean-Paul II dira également une 
prière pour les dix-sept personnalités 
du gouvernement sud-coréen tuées à 
Rangoon le 9 octobre 1983 dans un 
attentat. 

Une autre étape du voyage du 
pape qui ne manquera pas d’avoir un 
sens politique est la Thaïlande. Pays 
à très faible minorité catholique 
(0,4 %) - il y a pratiquement au- 
tant de bonzes que de catholiques, - 


Indonésiens en 1975. ne serait pas 
étrangère à cette décision. II est pos- 
sible qu’en Papouasie, qui connaît 
actuellement des problèmes fronta- 
liers avec l'Indonésie, le pape évo- 
que ce sujet. 

En Pnpouasic-Nouve Lie-Guinée, 
comme aux îles Salomon, la visite de 
Jean-Paul II est avant tout * pasto- 
rale et missionnaire ». Dans ces 
contrées, qui cherchent un équilibre 
entre l'ère moderne et la vie primi- 
tive, un tiers de la population est ca- 


tholique, le pape entend manifester 
sa sollicitude aux fidèles et aux mis- 


sa sollicitude aux fidèles et aux mis- 
sionnaires. leur témoignant par cette 
visite qu'ils sont aussi importants 
dans son esprit et aussi importants 
pour l’Eglise universelle que les 
chrétiens géographiquement plus 
proches de Rome. 

Aux îles Salomon, colonie indé- 
pendante depuis 1978 où pour 20 % 
la population est catholique, le pape 
doit rencontrer Mgr Stuyvenberg, 
Sgé de plus de quatre-vingts ans, qui 
a consacré sa vie à l'évangélisation 
de la Mélanésie. Jean-Paul II nour- 
rit une affection particulière pour 
les îles Salomon : Honiara, la capi- 
tale, est en effet la première pro- 
vince ecclésiastique qu'il a créée en 
novembre 1978, un mois après son 
élection. 


PHILIPPE PONS. 


SPÉCIALISTE DES PROBLÈMES DU TIERS-MONDE 
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Etats-Unis 


Le nouveau succès de M. Jackson à Washington 
inquiète le Parti démocrate 


la Thaïlande sera l'occasion pour 
Jean-Paul II, comme il l'a déclaré, 
d'aller « exprimer de façon concrète 
son respect pour les autres tradi- 
tions religieuses ». Surtout il visi- 
tera un camp de réfugiés Indochi- 
nois. C’était déjà son intention lors 
de son premier voyage en Asie, en 
1981, mais alors le Vietnam fit sa- 
voir par son clergé que la visite du 
pape serait jugée inopportune. Cette 
fois. Hanoï n'a pas bougé. 


Allant jusqu'en Papouasie- 
Nouvclle-Guinée, Jean-Paul II au- 
rait pu faire escale en Indonésie. 
Mais, selon certains observateurs, il 
aurait décliné cette invitation : la si- 
tuation au Timor-Oriental, à forte 
présence catholique, annexé par les 


Washington. - La capitale des 
Etats-Unis a plébiscité le premier 
candidat noir qui pèse réellement 
dans une course à l’investiture dé- 
mocrate pour l’élection présiden- 
tielle. Laissant loin derrière lui 
MM. Mondale et Hart, le pasteur 
Jesse Jackson a en effet remporté, 
mardi 1 er mai. avec 63% des voix 
la primaire du district de Colum- 
bia. la région administrative que 
constitue Washington. 

Dans une ville à 70% noire et 
dont le maire, noir également, est 
«l'un de ses plus actifs partisans, 
cette victoire de M. Jackson n’a 
rien d’inattendu. Ajoutée au bon 
résultat qu'il a obtenu le même 
jour dans le Tennessee avec 25% 
des suffrages exprimés, elle n’en 
confirme pas moins symbolique- 
ment Pim portance nationale prise 
par sa candidature, lancée pourtant 
dans un climat de scepticisme gé- 
néral et d'hostilité de la plupart 
des hommes politiques nous. 

En se présentant, M. Jackson a 
d’abord réussi à mobiliser l'électo- 
rat de sa communauté comme au- 
cun candidat blanc n'y était aupa- 
ravant parvenu. Par rapport aux 
primaires de 1980, la participation 
électorale des Noirs a ainsi aug- 
menté cette année de 82% en Ala- 
bama, 10% en Géorgie, 19% en Il- 
linois, 15% à Washington, 38% en 
Pennsylvanie, et elle a plus que 
doublé à New-York. Ce mouve- 
ment s'était déjà amorcé en réac- 
tion à la politique sociale de 
M. Reagan lors des élections par- 
tielles de 1982, maïs son ampleur 
est maintenant toute différente, et 
d'autant pins marquante que l’abs- 
tention noire a constamment été; 
depuis 1964, d’environ 10% supé- 
rieure à celle des Blancs dans 
toutes les élections présidentielles. 
La marge de victoire du président 
sortant ayant été, en 1980, large- 
ment Inférieure, dans de nombreux 
Etats, au nombre des abstention- 
nistes noirs, M. Jackson a évidem- 
ment marqué là un point de taille. 

Son deuxième succès, qui. lui, 
réjouit beaucoup moins le Parti dé- 
mocrate, est d'avoir su capitaliser 
sur son nom ce mouvement d’en- 
thousiasme. Non content d'être 
déjà arrivé premier en Caroline- 
du-Sud, son Etat natal, il a aussi 
obtenu 70 % du vote noir en Géor- 
gie, 74 % en Illinois. 60 % eu Ala- 
bama et même 89% à New-York. 
Détenteur, avant même les scrutins 
de mardi, de 17 % des suffrages 
démocrates exprimés jusqu'à main- 
tenant, M. Jackson est aujourd’hui 
une force qui pèsera lourd à la 
Convention. Sous peine de le voir 
faire sécession ou, à tout le moins 
(danger beaucoup plus réel), de 
voir une partie de ses électeurs 
bouder les urnes, le Parti va devoir 
composer en sa personne avec l’as- 
piration de la communauté noire à 
une véritable place sur l'échiquier 
politique — conquise et non plus 
lentement et chichement concédée. 


Pour uu homme qui écrivait il y 
a un an, six mois avant l'annonce 
de sa candidature, que « les Noirs 
ne peuvent plus permettre aux dé- 
mocrates de considérer qu’eux- 
mêmes et leurs votes leur sont ac- 
quis », l’objectif est atteint. 
L'ennui est qu’il y a eu, en efae- 


Tibor Mende est mort 


Nous apprenons la mort, au Canada, à Page de soixante- huit ans, de 
Tibor Mende, écrivain, spécialiste des problèmes du tiers-monde. 


Où le soleil est-il si bien, 
qu’il en oublie de se coucher ? 


Né en 1915 à Budapest. Tibor 
Mende avait par la suite acquis la 
nationalité française, et enseigné à 
Paris à l'Institut d'études politiques 
et à V Ecole des hautes études com- 
merciales. 


Grand connaisseur du tiers- 
monde — il avait visité une soixan- 
taine de pays depuis ta fin de la 
seconde guerre mondiale. — il avait 


publié de nombreux ouvrages parmi 
lesquels les plus connus furent sans 
doute l'Inde devant l'orage, l’Asie 
du Sud-Est entre deux mondes, la 
Chine et son ombre. Un monde pos- 
sible, De l'aide à la recalonlsauon. 
les leçons d'nn échec, et plus récem- 
ment Soleils levants, le Japon et la 
Chine. 


apportée par les pays riches à ceux 
dits - en voie de développement ». 
demandant par exemple si les Euro- 
péens de 1980 allaient devenir des 
« co-développeurs • ou plutôt des 
« co-exploiteurs • des richesses du 
tiers-monde, se réservant d'interve- 
nir là où leur action pouvait servir 
leurs propres intérêts mais accrois- 
sant leurs relations commerciales 
• horizontales • avec les autres pays 
industrialisés. S’agissant des Etats- 
Unis. il avait dénoncé le caractère 
d'une aide dont -le but principal, 
écrivait-il, était de contribuer à 
endiguer le communisme ». 


En Finlande, naturellement ! 


Partez en voiture ! 


La Fmiande. pays des lacs et des îlots mus offre tous les plaisirs 
d'une nature authentique : chalet et barque au tord de Teàu, 
pêche, randonnées, voüe, camping... 

Et pour les amateurs de terres vierges, d’horizons lointains : 
la Laponie, avec tout Y exotisme du Grand Nord. 

En voiture, vous atteindrez la Finlande, en vous embarquant 
soit à Travemünde*. près de Hambourg, soit à Stockholm ** 
à tord de luxueux paquebots-ferries qui vous feront goûter aux 
plaisirs dune nmd-croisière - aux prix profondément doux ! 
Un conseil pour les amateurs de Laponie : les trains autos- 
couchettes finlandais mettent Le Cercle Polaire à une mât 
de sommeil ef Helsinki 


Nommé en 1964 au poste de chef 
du groupe de l'information écono- 
mique et sociale au cabinet du sous- 
secrétaire à /'information des 
Nations unies. Tibor Mende avait 
d’autre part collaboré à de nom- 
breuses publications, norament au 
Monde, pour lequel il avait en par- 
ticulier écrit, en 1972, une série 
d’articles sous le titre - Le tiers 
monde, victime de la croissance ? ». 


Tibor Mende était particulière- 
ment connu pour le procès très 
sévère qu’il avait fait de t’aide 


• Le conflit d’intérêt fondamen- 
tal. expliquait-il en 1972. n’est plus 
entre les pays pauvres et les groupes 
capitalistes modernes» 11 est plutôt 
entre les producteurs à bas revenus 
des pays sous-développés et les pay- 
sans; artisans et industries de main 
d'œuvre historiquement condamnés 
du inonde riche. C'est leur combat 
d'arrière-garde pour maintenir une 
production non économique en face 
de la concurrence des pays à main- 
d’œuvre bon marché qui constitue 
l’obstacle majeur à toute politique 
rationnelle d'aide et de développe- 
ment. » 
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naturellement vôtre 


De notre correspondant 
min, de sérieux incidents de par- 
cours, qu'on ne tente pas impuné- 
ment, dans un pays où les tensions 
raciales sont encore si sourdement 
violentes, de précipiter une évolu- 
tion difficile, et qu'il faudra donc, 
maintenant beaucoup de doigté 
pour éviter que l'entreprise ne 
tourne au fiasco pour ML Jackson, 
pour les démocrates, mais aussi et 
surtout pour les relations entre 
Noirs et Blancs. 


Le camfidat des Noirs 


Cela n'aurait rien été si un jour- 
naliste (noir) du Washington Post 
n'avait pas révélé en février que 
M. Jackson avait employé devant' 
lui les mots m Hymies * et « Hy- 
mietown » pour désigner les juifs 
et New-York. Sans être gravement 
insultants, ces mots formés à partir 
d’un prénom juif usuel sont néan- 
moins péjoratifs. M. Jackson met 
deux semaines à reconnaître les 
faits et à s’excuser. L’incident 
pourrait être clos, mais l'un des 
partisans du candidat, ML Farrak- 
han , dirigeant de la Nation de l'is- 
lam (une petite secte musulmane 
noire) le relance spectaculaire- 
ment. U commence par avertir 
•• les juifs » qu’ils ne pourraient 
pas sans risque faire tort à 
M. Jackson, puis menace de mort 
pour « traîtrise - le journaliste du 
Washington Post et déclare enfin 
que Hitler était ou • grand 
homme -, bien que » maligne- 
ment • grand. M. Jackson se déso- 
lidarise de tout cela, mais avec ré- 
ticence et en refusant, sans doute 
parce qu'il ne veut pas de conflit 
interne au mouvement qu’il a fait 
naître, de condamner « le pécheur 
avec les péchés ». 


Etirés sur trois mois de campa- 
gne. ces lamentables épisodes ont 


LA DEROUTE 
DEM. HART 


(De notre correspondant, j 


Washington. — Jour de gloire 
pour M. Jackson, Je 1” mai pour- 
rait bien avoir sonné te glas de 
l'ambition présidentielle, de 
M. Hart. 

Si son très mauvais résultat 
de Washington (7 % des voix) 
n’est pas vraiment grave, puis- 
que la capitale n’envoie que cfîx- 
neuf délégués à la convention et 
était, en tout état de cause, ac- 
quise au candidat noir, son mai- 
gre score, te même jour, dans te 
Tennessee constitue, en revan- 
che, un lourd handicapa 

Cet Etat, où M. Gfenn avait de 
fortes positions avant de se reti- 
rer de la course à l'investiture, 
était, en effet, a priori, peu favo- 
rable à M. Mondale, et te séna- 
teur du Colorado aurait logique- 
ment dû y profiter de son image 
de moderniste modéré. A défaut 
d’escompter remporter cette pri- 
maire, te sénateur du Colorado 
espérait donc talonner de très 
près l'ancien vice-président de 
M. Carter et faire ainsi un retour 
en force après ses échecs ré- 
pétés du mois dernier. 

M. Mondale fa. en fait; de- 
vancé de onze points (41 56 
contre 30 56 des voix}. L’élan 
nouveau qu'attendait 1UL Hart de 
cette journée lui fait ainsi défaut 
à fa veille de réfection, dans la 
semaine qui. rient, de sept cent 
cinquante délégués au Taxas et 
en Louisnané samedi, dans le Co- 
lorado lundi, et enfin dans l'Otite, 
flncSana. le Maryland et la Caro- ' 
fine du Nord mardi. - 

Sauf un redressement- aussi., 
spectaculaire qu’improbable du 
sénateur du Colorado- au cours 
de ces scrutins» il n’ést plus. 

qu'un setd^mé candidat è l'inves- ! 

titure : M. Mondale. — B. G. 


détourné de M. Jackson pratique- 
ment tons les électeurs juifs, qui 
ont pourtant Largement contribué 
au combat pour les droite civiques 
ainsi qu'à l’élection, ces dernières 
années, de maires noirs dans les 
grandes villes. Ces épisodes ont 
aussi empêché que se rallie à 
M. Jackson une part un tant soit 
peu importante de l'électorat libé- 
ral blanc. 


M. Jackson appartient, en la 
personnifiant désormais: à cette 
frange non négligeable des Noirs 
américains, qui estiment que les 
Etats-Unis entretiennent avec eux 
les mêmes relations qu'avec les 
pays en voie de développement, 
c'est-à-dire marquées dans les deux 
cas par un mépris de leur identité, 
de leurs intérêts économiques, et 
de leurs droits politiques. Cette 
identification, qui ressort égale- 
ment de la revendication de ra- 
cines africaines et d'une fierté 

cnmirmnanfaîn », a fait naître un 
sentiment, étranger à la masse de 
l'électorat américain, de solidarité 
avec les révolutions du tiers-monde, 
et, plus particulière m ent, avec la 
cause palestinienne - ce qui est 
très mal admis par la plupart des 
juifs américains. Sitôt annoncée, la 
candidature de M- Jackson a donc 
suscité une réaction hostile d*UD 
petit groupe extrémiste de la com- 
munauté juive. 


Candidat noir, M. Jackson est 
ainsi devenu candidat des Noirs, oe 
qui est très différent et dangereux, 
car cela tend à assimiler une com- 
munauté entière A ses positions et 
-crée on révèle de formidables anta- 
gonistes raciaux que les républi- 
cains espèrent bien exploiter à leur 
profit. H y a dix jours, le vice- 
président George Bush a déjà en- 
foncé le couteau dans la plaie en 
déplorant que MM. Hart et Mon- 
dale n'aient pas suffisamment 
cond amné F* antisémitisme » qui 
s’était exprimé dans la campagne, 
et les conseillers politiques de 
M. Reagan ne cachait pas e s pérer 
un « retour de bâton » blanc, en 
clair que les abstentionnistes blancs 
soient encore pins nombreux à se 
mobiliser que les abstentionnistes 
noirs. 


La situation est très malsaine et 
la partie difficile pour les démo- 
crates. qui ne peuvent se permettre 
ni d'ignorer les revendications de 
M. Jackson ni d’apparaître dépen- 
dons de loi et ainsi perdre des 
voix juives et des voix tout court 
dans Félectorat blanc. 


M. Jackson ne rédame aucune 
promesse de poste gouvernemental 
et encore moins la candidature à la 
vice-présidence. Il demande que les 
deux autres candidats et l’Appareil 
du parti négocient avec lui un ac- 
cord permettant A la convention de' 
se dérouler sans heurte — ce qu'il 
souhaite, rappelte-t-ü sur tous les 
tons. 


Le problème est que, sans même 
parier de sa position sur une réduc- 
tion drastique du budget de là dé- 
fense, trois de ses" principales re- 
vendications posent de sérieuses 
difficultés. Il veut: i)' la suppres- 
sion des primaires A' deux tours, or- 
ganisées pour toutes les- élections 
dans düuEtate du Sud et qui per- 
mettent de facto d'éliminer an pro- 
fit d'un Blanc un candidat noir 
ayant obtenu une majorité relative 
au premier tour; 2) la suppression 
du palier de 20 % de voix au- 
dessous duquel un candidat à ■ une 
primaire présidentielle né peut pré- 
tendre A aucun délégué. Cette rè- 
gle défavorise les minoritaires, no- 
tamment les Noirs, mais pas 
seulement eux, et, avec 17 % des 
voix, M. Jackson n’a ainsi obtenu 
jusqu'à présent que 7 % des dâé- ' 
gués; 3) sa dernière revendication 
est donc que .le parti le « rem- 
bourse » en lui attribuant des délé- 
gués parmi ceux qui sont nommés 
par l’appamt Le parti». et notam- 
ment M. Mondale» craignent, eux, 
que cédant B-dessus, ils paraissent 
rendre les armes, que b multiplica- 
tion des candidatures notes démo- 
crates, ne favorise les Républicains 
et que celles des courants minori- 
taires n 'affaiblissent le parti. 


M. Jackson est parvenu A faire 
participer b communauté noire 
avec un enthousiasme .et des es- 
poirs formidables, à b vie politique 
américaine et b démocratie lui 
doit pour cela beaucoup. Q reste 
encore un mob et demi d’ici, b 
convention pour que les .tensions 
raciales ne Lui soient pas redeva- 
bles de plus encore, et qùè les élus 
noirs, dont le nombre a. plus que 
triplé depuis 1970, n’aîèiit pas eu 
raison de crier casse-cou.. 


BERNARD GUETTA. 


• Un mathématicien soviétique 
refuse de reprendre l’avion pour 
l’URSS. — Un mathématicien sovïé- . 
tique, M. Serguei Knriov. qui venait 
de donner une série de. conférences 
dans des universités' américaines, a .. 
refusé, au dernier moment, hmdr 
soir 30 avril, dé monter A bord de 
l'avion des British Airways qui de- " 
vait le ramener en URSSvb Lon- 
dres. Le pdrR>fnnMe;du départe-r ; 
ment d’Etat ar.-'déclarévqô'e 
M. Kozlov possède un visa qui lui 
permet de praonger son 'séjour Aux . 
Etats-Unis et que les autorités ainé- 
ri caines s'assureront que son départ 
est volontaire S’IL décide finalement- 
de rentrer en URSS. — (AP.j 
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Nicaragua : du sang et des larmes 


(Suite de la première page.) 

Devant les représentants des 
pères de famille d'une quinzaine de 
quartiers de la capitale, le com- 
mandant Roberto Calderon a justi- 
fié les « erreurs * par /’* Impor- 
tance de ! ‘offensive contre - 
révolutionnaire ». • Nous luttons. 
a-t-il dit, contre les mêmes gardes 
criminels que nous avons chassés 
du pays le 19 juillet 1979. Les 
jeunes du service militaire patrio- 
tique ne sont pas seuls, ils sont 
aux côtés des milliers de paysans 
et d'ouvriers qui défendent les 
conquêtes de la révolution. - C'est 
dans tout ie pays que ce type 
d’« explications » a lieu. A Esteli, 
dans le Nord, les responsables du 
Front sandiniste ont rencontré des 

- familles inquiètes ». La presse 
gouvernementale publie aussi des 
déclarations de - mères de mar- 
tyrs -. dont les enfants sont 
tombés, et qui supplient les contes- 
tataires « de faire preuve d’énergie 
et de compréhension ». 

M. Daniel Onega a admis ce 
soir dans la capitale qu'il y avait 
des - difficultés » et que la » com- 
munication - devait être améliorée. 
Mais M. Totnas Borge, ministre de 
l'intérieur, a été beaucoup plus 
tranchant quelques jours plus tard. 

- Tout pour la guerre, a-t-il dit. 
Car c'est tout le pays qui est en 
guerre. Et c'est une guerre brutale 
que le tout-puissant seigneur de la 
Maison Blanche a lancée contre 
nous. - Le leader a précisé que 
219 combattants sandinïstes étaient 
tombés « au cours des dernières 
semaines » - c’est-à-dire presque 
autant que pendant toute l'année 
1983. - La socialisation de la dé- 
fense de la patrie est inéluctable ». 
a dit M. Borge. Le ministre de l'in- 
térieur. qui n’était pas favorable â 
l’organisa lion d'élections générales 
(elles doivent avoir lieu le 4 no- 
vembre prochain), mais s'est aligné 
sur la direction collégiale, a précisé 
que la production et les ressources 
entières du pays «- devaient être 
destinées en priorité à ceux qui 
risquent leur vie sur la première 
ligne de combat ». Et il a justifié 
les restrictions frappant les pro- 
duits de base par tes » nécessités 
de la défense ». 

De !a sueur, dn sang et des 
larmes : c’est bien un ton churcbil- 
lien que les dirigeants sandinïstes 
emploient pour galvaniser une po- 
pulation fatiguée, agacée par les 
restrictions, inquiété pour ses en-. 


fants, et à qui Ton annonce de 
« nouvelles privations » et de 
• nouveaux sacrifices ». Et 3 est 
vrai que la situation militaire a ra- 
pidement empiré ces dernières se- 
maines. Les affrontements armés 
sont maintenant quotidiens, au 
Nord, dans les départements de 
Nueva-Segovia. Jinotega, Madriz, 
Mataçalpa, à l'Est sur le littoral 
atlantique, et au Sud, près de la 
frontière du Costa-Rica. .Les 
groupes armés de contras sont in- 
filtrés et installés & demeure dans 
toute la région, au nord et à l'est 
de Matagalpa. 

Les hommes d'Edeo Pastora - 
dont l’équipement et l'armement 
s'étaient singulièrement améliorés 


au nord de la frontière. Une 
grande partie des vastes plaines 
tropicales du versant atlantique est 
en passe d’être contrôlée par les 
unités mis kilos, celles de BrooJdin 
Rivera au Sud, et celles de Stcad- 
man Fagoth au Nord. 

El Bluff, porte d’entrée de Blue- 
fields, a été miné, et l'accès par 
terre de PucrtoCabezas est main- 
tenant bloqué en permanence, éga- 
lement par de tels engins explosifs. 
La route en construction de Mata- 
galpa à Siuna et Pueno-Cabezas 
est harcelée par les commandos de 
la ctfntra venus du Nord. L’armée 
populaire n’y circule qu'en convois, 
tout comme sur les routes et les 
pistes au nord de Jinotega, et 



depuis six mois — ont pris et perdu 
San-Juan-del-Norte, à l'embou- 
chure du fleuve frontalier avec le 
Costa-Rica. Mais Us restent solide- 
ment installés en territoire nicara- 
guayen, au nord du fleuve 
San Juan, et en contrôlent le cours 
depuis El Castillo jusqu’à l'Atlanti- 
que. Ils poussent des pointes de 
commandos aussi loin que Nueva- 
Guinez. à plus de 100 kilomètres 
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d'Ocotal à Jalapa. Les embuscades 
sont meurtrières, bien que les 
abords de certaines pistes aient été 
largement déboisés. 

Militairement, on s'achemine 
vers une situation « saJvadorienne » 
à l'envers : l’armée sera de plus en 
plus engagée dans des opérations 
coûteuses, en hommes et en maté- 
riel contre une guérilla - contre- 
révolutionnaire. puissamment aidée 
par les Etats-Unis. - sans qu'une 
issue soit prévisible. 

Le Nicaragua consacre déjà le 
quart de son budget à la défense. 
La situation économique n'est pas 
catastrophique : la récolte du caré, 
en particulier, a été excellente, et 
celle de coton pourra être exportée 
si la CIA arrête effectivement le 
minage des ports. Mais les réserves 
de devises sont épuisées, le produit 
intérieur brut est retombé au ni- 
veau de 1973, le revenu per capita 
est en chute libre. L'insécurité, 
l'accent mis sur l'effort de guerre, 
la mobilisation intensive pour l'ar- 
mée. les milices: autant de fac- 
teurs qui ne favorisent pas la pro- 
duction. 

Dans la- capitale, les supermar- 
chés sont de moins en moins appro- 
visionnés, et les queues s’allongent 
sur les trottoirs, alors que l'excep- 
tionnelle canicule d'avril dilue les 
énergies. Les réseaux officiels de 
distribution, contrôlés par les CDS 
(comités de défense sandinisies). 
assurent, à des prix subventionnés 
et par un système de coupons, â 
chacun un ravitaillement de base 
en riz, en sucre, en haricots noirs, 
en mais et en savon. Poulets, œufs 
et produits laitiers manquent sou- 
vent. El aussi certains médica- 
ments. En revanche, on trouve tout 
au marché noir, même des vins 
d'importation, du whisky, ou de 
l’essence, normalement rationnée. 
(. 7ïi as du miel...? », deman- 
dent des chauffeurs de taxi aux 
pompistes pour s'approvisionner 
- au noir ».) 

La grogne est assez répandue 
dans la population, et les com- 
mères du marché oriental ne se gê- 
nent pas pour dénoncer le gouver- 
nement. 

Même ambiance dans les iaxis 
collectifs et les bus surchargés, 
que l'on prend d’assaut après des 
heures d'attente. Les routes de 
campagne sont presque désertes, et 
le manque de pièces de rechange 
réduit progressivement et inexora- 
blement le parc automobile. « On 
vivait mieux avec Somoza... » La 
réflexion sacrilège est devenue ba- 
nale. Un chauffeur de taxi (la cor- 
poration a nettement basculé dans 
l’aniisandinisme) ricane : - Ces 
cons-là s'imaginent qu'ils vont bat- 
tre les Américains... » 

Les dirigeants cherchent à ren- 
forcer le potentiel militaire. 
Plusieurs centaines de milliers 
diiommes et de femmes sont dans 
les milices armées, et l'armée po- 
pulaire compte environ 35 OOO sol- 
dats : c'est la meilleure et la mieux 
entraînée d'Amérique centrale. Elle 
possède quelques vieux chars sovié- 
tiques T 54 et T 55 et quelques ve- 
dettes garde-côtes : mais l'aviation 
est dérisoire, et le système de com- 
munications en opération est très 
faible. Deux nouveaux aéroports 


militaires sont en construction, à 
Puerto-Cazebas. et au nord de Ma- 
nagua, à Huete. Pourtant, les pi- 
lotes nicaraguayens entraînés sur 
Mig (en Bulgarie') ne sont pas 
près de toucher leurs appareils, 
qui de bonne source, attendraient 

à Cuba. Le régime sandiniste ne 

peut pas se permettre de prendre 
ce risque face à une administration 
Reagan très • combative ». 

L’Union soviétique aurait, selon 
les experts, fourni une aide écono- 
mique de 100 millions de dollars 
en 1983 (ISO millions sont préyus 
cette année, et son aide militaire, 
dont la valeur n'est pas connue, 
transite par des pays tiers. Moscou 
aurait également promis d'aider â 
la reconstruction des installations 
portuaires détruites à Puerto- 
Sandino et Puerto-Corimo. L'Iran, 
de son côté, aurait l'intention de 
fournir des pétroliers au Nicara- 
gua. Mais les résultats du voyage 
du commandant Humberto Onega 
à Moscou, en quête d'une assis- 
tance militaire accrue, ne sont pas 
connus, et les diplomates doutent 
que les Soviétiques veuillent aller 
très loin dans ce domaine. • Un 
Cuba dans la région leur suffit... •• 

Rectifications... 

Les • conseillers » cubains sont 
là, quoique discrets — ainsi que 
d'autres experts, est-allemands, 
bulgares, libyens ou algériens. Leur 
nombre est sujet à controverse. 
Une certitude : les coopérants cu- 
bains rapatriés ont été partielle- 
ment remplacés par des insti- 
tuteurs plus jeunes et plus - mus- 
clés». Mais ils ont été reLirés des 
zones de guerre. 

Le véritable atout du régime 
sandiniste, de l'avis général c'est 
la jeunesse. Elle est majoritaire- 
ment aux côtés des dirigeants. 
« par idéalisme ou par conviction ». 
Et la décision des autorités d'ac- 
corder le droit de vote aux jeunes 
de seize ans n'esL pas innocente. 
C'est dara la frange de population 
des seize à vingt-cinq ans que 
l’adhésion au régime est la plus 
nette. Les militaires aussi voteront 
le 4 novembre, et leurs voix seront 
précieuses pour les sandinisies. 

Conscient de la montée des pé- 
rils et des rancœurs, le régime es- 
quisse une autocritique et dénonce 
lui-même les excès et les abus 
commis par des membres, mili- 
taires ou civils, des organisations 
sandinisies. Les • petits chefs » des 
CDS chargés de veiller à la distri- 
bution de produits de base et d’as- 
surer la - vigilance révolution- 
naire - ne sont pas tous animés 
d‘un idéal sans raille. La • com- 
mandante- Leticia Herrera, secré- 
taire générale à l’organisation des 
CDS. fait elle-même le procès des 
- petits dictateurs » qui prennent 
des mesures - sans respecter 
l'orientation donnée d'en haut ». 
Elle cite ces cas concrets : coor- 
donnateurs de ÇDS. qui ont me- 
nacé des gens de leur supprimer la 
carte de ravitaillement s’ils ne par- 
ticipaient pas à la - vigilance révo- 
lutionnaire • ; spéculateurs qui 
nourrissent le marché noir : autori- 
sations illégales d’ouverture de can- 
tine : attribution abusive de loge- 
ments. etc. - Travailler comme 
dirigeant d'équipe ou de quartier. 
dit-elle, demande un certain niveau 
de conscience... • 

Autre - rectification * engagée 
par les dirigeants : celle qui 
concerne les crimes commis par 
des miliciens ou des militaires. Un 
procès â Matagalpa a révélé l’am- 
pleur et la gravité de faits (vols, 
viols, assassinais! ayant eu lieu 
dans des régions isolées, ou la 
contra est active. L'un des accusés, 
Carlos Barquero, de Paniasma. 
dans le département de Jinotega. a 
été condamné â quarante-trois ans 
de prison . E: le commandant 
Tomas Borge a admis que 
500 membres de l’armée populaire 
étaient détenus pour des délits plus 
ou moins graves. 

Les difficultés. les menaces et 
les ombres n'entament pas la réso- 
lution des dirigeants sandinisies. 
qui poursuivent le même but : ren- 
forcer le pouvoir révolutionnaire. 
De ce point de vue, il n'y a aucun 
désaccord entre partisans et adver- 
saires du processus électoral de no- 
vembre. - Croire que les modérés 
qui ont imposé les élections ne 
sont plus léninistes est une illu- 
sion. affirme un diplomate. Il n'y a 
pas de voie social-démocrate au 
Nicaragua. » - 

A écouter les - commandants -. 
on les sent, en effet, farouchement 
déterminés à aller jusqu’au bout. 
Certains d’entre eux paraissent per- 
suadés que - l'Amérique latine ex- 
plosera si les Etats-Unis envahis- 
sent le Nicaragua-. Ils caressent 
un rêve — ou un cauchemar - 
vietnamien. « Nous aurons 300 000 
morts, mais toute l'Amérique cen- 
trale sera en flammes... - 

MARCEL NIEDERGANG. 
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POLOGNE : Plusieurs dizaines de milliers 
de « contre-manifestants » 


Les partisans de Solidarité ont ob- 
tenu un succès inattendu â l'occa- 
sion de ce I er mai 1984 : en dépit 
d’un très puissant dispositif policier 
et de mesures de dissuasion de tous 
ordres, plusieurs dizaines de milliers 
de personnes, selon ies premiers té- 
moignages recueillis, sont parvenues 
à manifester leur attachement aux 
idéaux combattus sons relâche par 
le régime dans ses efforts de norma- 
lisation. 

Le pouvoir a de son côté réussi à 
faire défiler des foules plus considé- 
rables que l'an dernier, mais il a subi 
un affront spectaculaire à Gdansk, 
où Lee h W alésa a réussi à se glisser, 
entouré de quelque deux mille per- 
sonnes. dans le cortège officiel pour 
lever les bras en signe de victoire à 
deux pas des officiels consternés. 

Cesi en fait la première fois de- 
puis la proclamation de l’état de 
guerre que le président de Solidarité 
a réussi à manifester en personne. 
> Techniquement l’exploit est re- 
marquable. si l’on considère la sur- 
veillance de tous ies instants dont il 
est l'objet. Aussitôt, les escouades de 
Zomos (la police de choc) se sont 
ruées sur les manifestants, qui 
avaient eu le temps de déployer 
quelques bannières et criaient * Li- 
berté pour les prisonniers politi- 
ques ! ». 

Plusieurs personnes ont été bruta- 
lement frappées, mais M. W alésa 
lui-même a réussi à s'éclipser - à 
moins qu’il n’ait été volontairement 
épargné. Tout au long de la journée, 
les abords de son domicile avaient 
été mis en état de siège, et un 
énorme canon à eau avait été mis en 
batterie juste devant sob apparte- 
ment. II a été utilisé pour disperser 
une foute d’ua millier de personnes 
qui s’était rassemblée sous son bal- 
con. où Danuta, la femme du diri- 
geant ouvrier, avait accroché une 
bannière de Solidarité. 

D’autres rassemblements ont pu 
se tenir au cours de la journée en 
plusieurs points de Gdansk, réunis- 
sant au total, selon l’AFP, de dix à 
quinze mille personnes, chiffre tout 
à fait considérable dans une ville in- 
vestie par la police. Des affronte- 
ments ont, en particulier, eu lieu de- 
vant l’ancien siège du syndicat, où 


les manifestants, jeunes pour la plu- 
part. ont longtemps résisté aux 
charges de la Zomo. U y 'a eu des 
blessés et des arrestations. M. Wa- 
lesa, visiblement satisfait du bon 
tour qu'il avait réussi â jouer aux au- 
torités ( « C’est te I" mai te plus 
réussi de ma vie »). s'est déclaré 
- très heureux du déroulement de 
cette Journée, un grand succès pour 
Solidarité -. M. Walesa a fait ces 
déclarations par téléphone, de retour 
à son domicile, tandis que. selon sa 
propre expression, la police était en 
train de • laver ses fenêtres • à 
coups de canon & eau. 


« Approfondir ies valeurs 
du socialisme s 


D'autres manifestations - ou ten- 
tatives de rassemblement, - d'am- 
pleurs diverses, ont été signalées à 
Szczecin. l'autre grand port de la 
côte balüque, EJbLag, Czestochowa, 
Wroclaw, Nowa-Huta. (A Kato- 
wice, M. Kazimîerz Switon, fonda- 
teur des premiers «syndicats li- 
bres ». et tout récemment libéré de 
prison pour raison de santé, a été à 
nouveau arrêté alors qu'il déposait 
des fleurs au pied d'un monument à 
la mémoire des mineurs de Wujek 
tués en décembre 1981.) 

Mais il faudra attendre plusieurs 
jours pour obtenir une évaluation 
plus précise de l'écho donné dans 
l’ensemble du pays à l’appel à mani- 
fester lancé par la commission provi- 
soire (clandestine) de Solidarité, et 
aussi du nombre dés arrestations. 

A Varsovie, de brèves manifesta- 
tions se sont formées à la sortie des 
églises, notamment sur l'avenue du 
Nouveau-Monde, et dans la vieille 
ville. Les journalistes présents ont 
assisté aux scènes désormais classi- 
ques : Zomos qui attaquent à la ma- 
traque et au canon à eau ceux qui 
stationnent sous le . porche des 
églises, personnes âgées qui repro- 
chent bruyamment aux policiers 
leur comportement. Applaudisse- 
ments et joie quand un jeune homme 
parvient à accrocher à un lampa- 
daire un drapeau de Solidarité, ou 
quand des tracts sont lancés depuis 


Agrt'prop' au stand Pologne 
de la Foire de Paris 


Au stand Pologne de la Foire 
de Paris, la vitrine regorgeant de 
cristaux disparaît soudain sous 
une large banderole : « Libérez 
Jacques Challor ! a II est environ 
15 heures mardi !■' mai 
lorsqu'une trentaine de manifes- 
tants bloquent le stand. La sur- 
prise est totale. Très vite, autour 
des comptoirs, les clients repren- 
nent leurs conversations et les 
vendeurs polonais leur rôle, quel- 
que peu crispés. Que se passe- 
t-il ? Qui est Jacques Challor ? 

La mystère est rapidement 
éclairci. Le jeune homme, mili- 
tant cédétiste Sgé de vingt-huit 
ans, est emprisonné à Stenin, en 
Pologne, depuis le 22 mars. Un 
collectif (1) pour sa libération 
s'est constitué parmi les syndica- 
listes CFDT des Yvelines, où ha- 
bitait et travaillait le jeune 
homme, contrôleur du Trésor. 


Inculpé d'insultes aux auto- 
rités polonaises. Jacky Challot 
risque, selon ses amis, de six 
mois à cinq ans de prison. Le 
jeune homme venait de franchir 
la frontière lorsqu'il a été arrêté 
le 22 mars au volant d'une ca- 
mionnette transportant du maté- 
riel sanitaire, une machine à pho- 
tocopier et des publications dites 
« interdites » par les autorités 
polonaises. Jacky Challot voya- 
geait pour le compte de 
Thimerais-Pologne, une associa- 
tion humanitaire locale basée à 
Maillebois (Eure-et-Loir). 

D. R. 


(1) Comité local pour La libéra- 
tion de Jacky Challot, collectif 
CFDT, 8, rue Saint-Simon. 
78000 Versailles (tél. : 951-25-69) 
■CCP Paris 15 20717 J Paris (men- 
tion J- Challot). 


les toits. Comme d’habitude, les po- 
liciers en civil sont étroitement 
mêlés â la foule : ainsi, l'envoyé spé- 
cial du Quotidien de Paris a vu un 
groupe de jeunes gens vêtus de 
T-sbirts marqués « US Navy » 
embarquer des manifestants ensan- 
glantés, puis sortir de longues matra- 
ques pour se dégager de la foule qui 
les avait identifiés. 

Toujours & Varsovie, les Zomos 
ont dispersé plusieurs milliers de 
personnes à la sortie de l'église 
Saint-Stanislas, paroisse de l’abbé 
« contestataire > Jerzy Popieluszko. 
La police a aussi chargé â plusieurs 
reprises des cortèges qui s'étaient 
constitués â l'entrée des aciéries de 
Varsovie. 

Au même moment, la télévision a 
diffusé pendant cinq heures un re- 
portage sur le défilé officiel du 
1° mai, en présence du général Jaru- 
zelskl Selon l'agence Reuter, le dé- 
filé n'a duré en fait que deux heures, 
et la télévision a repassé à plusieurs 
reprises les mêmes séquences. Le gé- 
néral Jaruzelski 8 dénoncé dans son 
discours b politique américaine — à 
propos des euromissiles comme des 
sanctions économiques, fl a aussi dé- 
claré que, contrairement à ce qui se 
passe en Occident, le 1 er mai était 
dans les pays socialistes l’occasion 
de - manifester pour approfondir 
les valeurs du socialisme et défen- 
dre la paix ». 

Le porte-parole du gouvernement 
a qualifié de > pitoyables » les mani- 
festations de l'opposition et a af- 
firmé qu’elles avaient regroupé 
« mille fois moins - de personnes 
que les cortèges officiels, soit huit 
mille contre huit millions... 

Quels que soient les chiffres réels, 
les rassemblements ont été nette- 
ment plus importants que lors du 
précédent appel â manifester lancé 
par les clandestins, le 17 décembre 
dernier. 


Sao-Paulo. - Le cœur n'y est plus 
vraiment. Il y a là M. misses Gui- 
m ara es. le président du PMDB, 
principale formation de l’opposition. 
H a mis pour ce I er mai « unitaire » 
et frileux, un col roulé rouge. La 
chanteuse Fafa de Belcm, qui 
pousse, depuis des mois, b goua- 
lante des «directes», est là aussi, 
avec de nombreux 'dirigeants du syn- 
dicalisme et de l'opposition. Pas un 
drapeau rouge ne manque des diffé- 
rentes branches de la • famille » 
communiste. La « dictature mi li- 
ra ire » est ponctuellement buée avec 
conviction. Seulement, voDà c’est 
comme si l’immense fleuve humain 
de ces derniers mois était rentré 
dans son lit — 

Du million et demi de personnes 
qui ont manifesté voici quinze jours 
à Sao-Paulo. il en reste peut-être dix 
mille aujourd'hui. Et peut-être au- 
tant à Sao-Bcrnardo. autre point de 
rassemblement : le grand stade de 
Tatuape, à la périphérie de la 
grande cité pauliste, n'a pas été pris 
d'assaut. Les abords font très Foire 
du trône avec leurs stands de sucre- 
ries et de boissons. On ofTre les pros- 
pectus de toutes les extrêmes gau- 
ches possibles ; ou voit des 
chemisettes frappées de slogans de 
tous horizons - on en voit même du 
PS français sur l*« autre politi- 
que « / 

Un chanteur, sur l'estrade, en- 


B0UV1E : grève générale 

La Paz (AFP. AP. Reuter). - Au 
moins quatre-vingt mill e personnes 
ont défilé, le mardi I" mai, dans les 
rues de La Paz, alors que l’ensemble 
du pays était paralysé depuis b 
veille par une grève générale de 
soixante-douze heures. Cet arrêt de 
travail est le deuxième depuis que le 
gouvernement de gauche du prési- 
dent Siles Zuazo a dévalué le peso 
de 75 %, le 12 avril, et augmenté les 
prix des produits de première néces- 
sité. La grève avait été très suivie le 
lundi 30 avriL Elle doit se poursui- 
vre ce mercredi et le jeudi 3 mai. 


URSS : le retour des idoles 


Le gigantesque défilé du 1 er mai, 
sur b place Rouge, a surtout été 
marqué par un retour en force du 
culte de la personnalité, en l'occur- 
rence celui de M. Constantin Tcher- 
nenko. 

Pendant une heure et demie, sous 
un soleil estival, des dizaines de mil- 
liers de travailleurs ont défilé en 
brandissant des fleurs artificielles, 
drapeaux et banderoles à b gloire 
du Parti, du travail et de b paix, 
mais surtout à celle du chef du Parti 
et de l'Etat, dont de grands portraits 
en couleur dominaient la foule, 
éclipsant presque les slogans politi- 
ques : c'est donc le retour du « défilé 
des icônes », supprimé, l’espace d’un 
bref règne, par Youri Andropov. A 
tous égards, ce dénié avait des 
relents de brejnevisme sans Brejnev 
— mais avec Tchernenko : les m&m- 
f estants brandissaient d’immenses 
pancartes portant des extraits de ses 
discours, des photos représentant le 
nouveau secrétaire général au milieu 
des ouvriers de l'usine Faucille et 
marteau, et de nombreux messages 
de félicitations. Les autres slogans 
ne se distinguaient guère de ceux de 
l'an passé, sinon par leur caractère 
moins agressivement anti- 


américain : b caricature montrant 
Ronald Reagan en habit de cow-boy. 
agitant un fouet et montrant des 
dents de requin, n'a pas resservi 
cette année. 

A 1a tribune, malgré le beau 
temps, les membres du bureau poli- 
tique arboraient pardessus et feurtre 
gris. Pour monter à b tribune du 
mausolée, M. Tchernenko était suivi 
immédiatement de la « vieille 
garde » du bureau politique, le 
maréchal Oustinov, M. Gromyko, le 
ministre des affaires étrangères, et 
M. Tikhonov, le premier ministre, et 
cette priorité aux anciens se retrou- 
vait dans la disposition des portraits 
officiels, en divers endroits de Mos- 
cou, l'ordre alphabétique n'étant pas 
respecté, contrairement â l’habitude 
ces dernières années. 

Pour b quatrième année consécu- 
tive, les ambassadeurs des princi- 
pales puissances occidentales 
(Etats-Unis, Grande-Bretagne, 
France, RFA, Canada, Japon) n’ont 
pas assisté à b cérémonie pour pro- 
tester contre l'intervention soviéti- 
que en Afghanistan. La Chine était, 
elle, représentée par son ambassa- 
deur. - (AFP). 



ressac 


De notre envoyé spécial 

tonne un refrain interdit il y a dix 
ans et qu’il lance désormais à plein 
vent sur le - syndicat des voleurs » 
installé à Brasilia. M. Guimaraes 
parle des - fascistes » qui ont dé- 
crété il y a deux semaines, dans la 
capitale, des mesures d'exception. 
« Figueiredo dehors ! », proclament 
des pancartes. La - dictature mili- 
taire » a décidément perdu quelques 
dents... 

Un orateur choisit une cible fa- 
cile : M. De i fini Netq, responsable 
de l’économie — un « g ras ». « Il po- 
rtât qu'il a pris 8 kilos ces derniers 
temps, alors que le peuple, lui, dé- 
périt. » Une autre rondeur, celfe-là 
sympathique au public, c’est Fafa 
de Belcm, dont b chemisette est 
échancréc au maximum, pour met- 
tre ses générosités en évidence. 
Quand elle s'empare du micro, c’est 
une avalanche qui chante : • Tout 
artiste doit aller là où le peuplé se 
trouve... • 

Une grève générale? 

» Conciliation, trahison • : l’ana- 
thème est lancé. Et M. Ulisses Gui- 
maraes le reprend à sa façon, en di- 
sant qu’il ne peut pas négocier ce qui 
□e lui appartient pas : « Le droit des 
Brésiliens à choisir leur président. » 
Et pourtant, on sait bien que son 
parti - le principal parti d’opposi- 
tion — est déjà en conversation, là- 
bas, à Brasilia, avec les dirigeants du 
parti gouvernemental sur le pro- 
blème de b succession. Lui-même, 
leader de l’aile radicale du PMDB, 
n’a pas fermé toutes les portes à b 
négociation. 


Ce meeting unitaire était une re- 
prise de contact avec b réalité. Les 
deux confédérations syndicales, b 
CONCLAT (conférence des classes 
de travailleurs) et b CUT (Cen- 
trale unique des travailleurs) se sont 
associées aux partis d'opposition 
pour reprendre, le 1“ mai, le mot 
d'ordre des - élections présiden- 
tielles au suffrage universel dès 
maintenant ». La CONCLAT est 
l’organisation . b plus proche du 
PMDB: son principal leader est 
M. Joaquim Dos Sautes Andrade. 
président du Syndicat des métallur- 
gistes de Sao-Paulo — « le plus 
grand syndicat d'Amérique latine », 
— longtemps considéré comme lié an 
pouvoir, ce qui donne d'autant plus 
de poids à sa participation à b cam- 
pagne des « directes ». La CUT. 
elle, représente le parti des travail- 
leurs de M- Luis inacio da Silva, dit 
• Lub », sensiblement plus à gau- 
che. 

Les deux organisations parient de 
lancer une grève générale à b veille 
de b discussion, au Parlement, du 
futur amendement constitutionnel 
présenté par le président Figueiredo 
pour contrer celai de l'opposition. 
Une- initiative déjà jugée irréaliste 
par bien des opposants avant le 
1“ mai, et qui Je paraît encore da- 
vantage après le maigre succès du 
meeting de ce mardi C’est te ressac, 
visiblement, dans le camp des « di- 
rectes ». Mais rien ne dit qa*3 du- 
rera longtemps. La campagne pour 
le rétablissement total de b démo- 
cratie se nourrit d'un «wiakn social 
qui lui n'est pas en voie d'extinc- 
tion. 

CHARLES VANHECKE. 


CHILI : cent blessés 


Santiago (AFP. A P. Reuter). - 
Au moins cent personnes ont été 
blessées, et des dizaines arrêtées, 
lors d'affrontements qui ont eu lieu 
à b fin d'un meeting convoqué à 
l'occasion du 1 er mai dans un grand 
parc public de Santiago par le Com- 
mandement national des travailleurs 
(CNT). Cette manifestation ras- 
semblait environ cent mille per- 
sonnes ; elle était la première autori- 
sée pour un I" mai depuis le coup 
d’Etat du général Pinochet O y a 
plus de dix ans. C’est lors du dis- 
cours de clôture de cette réunion, 
prononcé par M. Rodolfo Seguel. 
président au CNT, que des. heurts 
ont éclaté entre des jeunes gens et 
des policiers. Les' forces de l'ordre 
ont chargé à l’intérieur du parc 
O’Higgins, faisant usage de gre- 
nades lacrymogènes, de balles ai 


caoutchouc, de canons à eau et de 
matraques. 

L’avant-veille du 1“ mai, une di- 
zaine de bombes avaient explosé à 
Santiago, Valparaïso et Coocepcion. 
les trois principales villes du Chili 
blessant vingt personnes. Un groupe 
s’intitulant Front patriotique Ma- 
nuel Rodriguez, et qui a déjà reven- 
diqué quelques attentats dans le 
passé, s est fait connaître auprès des 
journaux comme fauteur de ces 
actes. Prenant b parole à Curico, à 
200 kilomètres au sud de Santiago, 
le général Pinochet a affirmé, le 
limai 30 avril, qUe son gouverne- 
ment -ne permettra pas que -des 
actes délictueux se répètent * ainsi. 
Le vice-ministre de l’intérieur a indi- 
qué . qu'un nouveau décret anti- 
terroriste serait promulgué dans les 
prochains jours. 


REPUBLIQUE DOMINICAINE : 1 


les syndicats ont 

Saint-Domingue (AFP. Reuter). 
Le président de b République, le 
social-démocrate M. Jorge Blanco, a / 
remercié les cinq centrales syndi- 
cales d’avoir annulé b manifestation 
du I» mai. Le risque de voir les évé- 
nements dégénérer était grand, en 
effet, après les violents affronte- 
ments de b semaine précédente, qui 
avaient fait quarante-cinq morts, se- 
lon un bilan officiel (deux cents se- 
lon le .Comité dominicain dos droits 
de l’homme). Lé secrétaire de b 
CGT, b plus Importante des organi- 
sations ouvrières de b République 
caraïbe, avait annoncé dimanche à 
b télévision que les défilés prévus 
seraient remplacés par six heures de 


annulé les défilés 

• grève symbolique ». en raison de 
b * militarisation de la capitale ». 
Les forces armées, en effet, conti- 
nuent de patrouiller Saint- 
Domingue après les •» émeutes de la 
faim » qui .a valent éclaté lasemaine 
précédente en raison des hausses de 
prix de produits de première néces- 
sité décrétées parle gouvernement. 

Dans un discours de ton conci- 
liant, tranchant sur ses précédentes 
déclarations, lé chef de P Etat, après 
avoir exprimé sa » reconnaissance » 
aux syndicats pour leur attitude res- 
ponsable, a annoncé b mise en oeu- 
vre d’un certain nombre de mesures 
sociales pour compenser les hausses 
de prix. 


ALLEMAGNE FEDERALE : sous le signe 
de la semaine de trente-cinq heures 

Correspondance 


Bonn. - Sous le triple slogan 
« Paix, travail et désarmement -, la 
célébration du 1" mai a révêtu, cette 
année, dans toute l'Allemagne, une 
connotation particulière à l'appro- 
che des grèves, apparemment inévi- 
tables maintenant, en faveur de !a 
semaine de trente-cinq heures. Da- 
vantage qu'en France, le 1 er mai est, 
en RFA, une véritable fête qui, dans 
de nombreux cafés, surtout ceux de 
Bonn, est prétexte à de joyeuses li- 
bations, sur l'air des chansons ou- 
vrières traditionnelles. Mais les ras- 
semblements, organisés dans la ville 
par le DGB (Union des syndicats al- 
lemands) et les syndicats de bran- 
ches, ont été également l'occasion de 
battre le rappel des troupes, avant 
les échéances importantes de cette 
semaine. 

Jeudi commence, dans de nom- 
breuses entreprises de b métallur- 
gie, en Bade-Wurtemberg, et dans la 
Hesse, le processus de consultation 
de la base, étape indispensable avant 
le déclenchement d'une grève. Les 
arrêts de travail organisés jusqu'à 
présent dans la métallurgie, comme 
dans l’imprimerie - les deux sec- 
teurs en pointe dans le combat sur 
les trente-cinq heures - n'ont été 
que des grèves tournantes d'avertis- 
sement. destinées â appuyer les né- 
gociations en cours. Malgré b ren- 


contre au sommet, prévue pour 
mercredi dans l'imprimerie, le ton 
des discours a confirmé qu'il n'était 
plus question de compromis. 

Cette confrontation prend de plus 
en plus un aspect politique. Dans sa 
déclaration du 1 er mai, le chancelier 
Helmut Kohl a averti solennelle- 
ment que la reprise économique ne 
devait pas être mise en danger. 
- Nous ne pouvons pas nous permet- 
tre maintenant d’affrontements 
idéologiques. - Accusation que le 
président du DGB. M. Ernest Brcit, 
a rejetée, en dénonçant â son tour, 
devant 5000 personnes, à Karls- 
ruhe, b remise en cause des acquis 
sociaux par le gouvernement et le 
patronat. Le SPD et les Verts ont re- 
nouvelé. de leur côté, leur appui aux 
syndicats. Dans b Ruhr, le prési- 
dent des sociaux-démocrates, 
M. Wiiiy Brandi, a accusé le gouver- 
nement de se tenir unilatéralement 
aux côtés du patronat, et d'avoir été 
incapable d'intervenir comme mé- 
diateur dans le conflit. 

A début d'un mobilisation spec- 
taculaire, les défilés et rassemble- 
ments ont prouvé que les syndicats 
pouvaient compter sur le noyau dur 
de leurs troupes, dans b phase diffi- 
cile qui commence pour eux. 

HENRI DE BRESSON. 


Farniente, rite et résistance 


(Suite de la première page. ) 

La RFA constitue de ce point de 
vue une exception, puisque les mani- 
î festations en faveur de la semaine de 
trente-cinq heures ont connu un 
succès certain ; U est vrai que le syn- 
dicalisme ouest-allemand vit depuis 
longtemps à l’heure du réalisme et 
du réformisme qui ose dire son nom. 

Nulle discussion, en revanche, sur 
l’importance de la crise dans les 
pays de l’Est. Voilà longtemps que 
ce genre d'exercice n'est plus 
conseillé dans les pays du socialisme 
réel et que le 1" mai y a été ramené 
à une auloglorifi cation aseptisée du 
régime. Rien de nouveau à signaler 
de ce point de vue. que ce soit à 
Moscou, où le sacre-saint scénario 
de b place Rouge a été depuis long- 
temps figé dans sa mise en scène, à 
Prague, à Cuba, ou même à Pékin. 
Les travailleurs, après tout, ne som- 
Qs pas censés dans ces capitales être 
au pouvoir ? lis seraient donc mal- 
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venus de s'en prendre à eux-mêmes 
ou de remettre en cause le dogme 
officiel. 

La seule anicroche à cette fable a 
eu lieu, une fois de plus, en Pologne 
où des milliers de manifestants ont 
osé descendre dans les rues de Var- 
sovie. Gdansk. Szczecin, Wroclaw. 
Czestochowa et affronter la police 
pour qu'il ne puisse pas être dit que 
b mise hors b lai de Solidarité a été 
acceptée dans 1a passivité. Cet acte 
de résistance est un des rares à avoir 
été enregistré mardi dans le monde. 
Un deuxième a eu lieu à l'autre 
extrémité de b planète, à Santiago- 
du-Chili, où plus de cent mille per- 
sonnes ont participé à la première 
manifestation du 1“ mai autorisée 
par le généra] Pinochet depuis qu’il 
s’est emparé du pouvoir et ont pro- 
fité de l'occasion pour réclamer le 
retour à un régime civil. Faut-il le 
préciser? En Pologne comme au 
Chili les forces de l’ordre s'en sont 
donné à cœur joie... 

Une fêté de nantis? 

Résistance à la dictature. Lutte 
pour la démocratie politique. Ces 
deux aspirations paraîtront peut-être 
bien désuètes à ceux qui rêvent d'un 
monde parfait où tout serait prévisi- 
ble et où tous les problèmes sociaux 
seraient résolus préventivement. Il 
□'empêche : on ne peut pas mettre 
tous les combats sur le même pied. 
Ils ne sont pas de même nature. j 


Inquiétude de consommateurs 
devant b crise ici; lutte pour b 
reconnaissance de droits politiques 
élémentaires Là. Le panorama ne 
serait pas complet si l’on ne men- 
tionnait pas ceux qui n’ont encore 

aucun de ces deux problèmes, mai* 
seulement celui de survivre, et qui 
sont une nouvelle fois restés étrange- 


ment silencieux mardi. Finalement, 
c'est ce silence, cette absence des 
• damnés de b terre » - paysans du 

Nordeste brésilien ; masses afri- 
caines menacées par b famine... - 
qui choque le .plus. Comme si le 
1 e1 mai était une fête de nantis. 

JACQUES AMALRIC. 


TUNISIE : M. Habib Àchouf “ 
« chahuté » : 


Tunis (Reuter). - Pour b pre- 
mière fois dans l’histoire de l'Union 
générale des travailleurs tunisiens, 
M. Habib Achour, son président,. a 
été empêché de prendre la parole au 
cours du meeting de la centrale syn- 
dicale à l’occasion du I» mai à la 
Bourse du travail, et a quitté b salle, 
en raison de manifestations hou- 
leuses. Syndicalistes et ferarifamtc 
manifestaient, en effet, bruyam- 
ment, » pour la démocratie à l'inté- 
rieur de l'UGTT » ta contre « Ut vio- 
•ence et ta répression à 
i université •. 

L'hostilité des participants s’ex- 
plique par b crise que traverse b 
puissante centrale ouvrière, écarte- 
lée entre une base jeune et contesta- 
taire « un gouvernement disposé à 
collaborer avec sa rivale» l’Union na- 
tionale tunisienne du travail, née en 
février dernier: C'est d'ailleurs b 
première fois aussi que le l" mai est 


fêté à Tunis par deux centrales syn- 
dicales et c est, dans ce contexte, 
que l’UGTT: avait conclu, le 
13 avrü, un accord dé paix sociale 
avec Je gouvernement, i 
Le syndicat de .l'enseignement se- 
condaire, qui a immédiatement dé- 
noncé cet accord.- a été suspendu par 
b direction de PÙGTT, et c’est pour 
' s’élever contre ces méthodes-* anti- 
démocratiques » que les étudiants 
ont * chahuté » M.Àchoor.- Des étu- 
diants Islamistes ont : profité de Toc- 
casion pour brandir des' banderoles 
réclamant b libération de, leurs ca- 
marades. arretés, et s’élever contre 
• lq répression d; TU/iivérsitê ^ TJ 
est vrai que- lés fooces.de Tordre sont 
intervenues, vendredi 27 avril à l'in- 
térieur de ^Université pour réprimer 
une manifestation. Les syndicats de 
1’enseïgnement supérieur m t pro- 
testé et appelé à‘ la 'grève' pour ce 
-me rc re d i 2 mal '/ — t 
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■ La préparation du canot euro- 
péen <te Fûafamebtent, côavôqaé les 
25 et 26 jem prochain domteîicu à 
toute une série de rencon tré » entre 
chefs d’Etat et de gonver oement, 
awrà qu’entre m a in t r és idas. JK l 

Loocü 30 avril, M- Xfitterrand 
s’est rendu à Athènes poaryrencQn- 
trer MM. Caranuuilis ’cî Papan- 
dréou, r c & ycct i vBroeai préadent de 

la Répabtique et . premier mimstre 

de Grèce. « SI l'on peut regretter 
qu J A Stuttgart, -Athènes et 
Bruxelles, les trôixprécidents som- 
mets de lu Communauté euro- 
péenne, on p'ait pas réussi à régler 
tons les contentieux. ' il n empêche 
qu'on y a chaque {ois avancé, a dé- 
claré M. Mitterrand à Hante de ces 
entretiens. Les contentieux se rédui- 
sent. Mais cela ne suffît pas. car U 
faut aussi examiner ce que peut être 
l'Europe d'après les contentieux, 
dans quelle direction aller, avec 
quelles ambitions industrielles , 
technologiques et sociales, ainsique 
dans les domaines de l’espace et de 
l’envirannemeaL » 

M. Papandréou, de son cSté, a es- 
timé que le sommet de Fbntame- 
hleau • constituera un grand' tour- 
nant historique, car il faudra 
prendre de grandes décisions pour 


permettre le développeme nt des éco- 
nomies de h CEE, sans lequel l'im- 
passe aura des conséquences impré- 
visibles ». H s'esr féticité de la 
« position tris encourageante * du 
président français « face auxpro- 
bl&mesde la Grèce dans la Commu- 
nauté ». M. Mitterrand a ensuite ga- 
gné FHe de Rhodes, pour an séjour 
privé de vingt-quatre bsares, avant 
de retourner & Paris . dans là soirée 
de mardi. Jeudi;" il recevra 
M™ Thatcher pour un déjeuner de 
travail à l'Elysée. - • 

Ce mercredi, le premier ministre 
britannique reçoit, à ia réridence of- 
ficielle de Cheqtiers, le chancelier 
H elmnfKdM 1 l'occasion des quin- 
zièmes consultations régulières 
angkHdkunàndes. La question de la 
contribution de Londres au budget 
de la Communauté devait occuper 
l'essentiel de rentretica, également 
consacré à la préparation du sommet 
des sept pays occidentaux les plus 
industrialisés,' qui aura Beu du. 7 au 
9 juin dans te capitale britannique, 
et à la relance de la . défense euro- 
péenne dans le cadre de 1TJEO. 

. Ce mercredi. également^ le prési- 
dent du côosefl italien, M. Ccud.se 
rend à Lisbonne pour y évoquer avec 


les- dirigeants portugais les perspec- 
tives de rélargissement de la CEE. 

Mardi, M. Gaston Tboro, préri- 
dent de la Commission des Continu* 
nautés européennes, a rencontré i 
Bonn M. Hans-Dictrich Genscher, 
mimstre des affaires étrangères 

ouest-allemand, qui avait reçu sa- 

medi le ministre français des af- 
fairés européennes, . M. Roland 
Dumas. 

-A Snva <Ües Fidji) se sont ou- 
vertes ce mercredi tes négociations 
destinées i renouveler ls accords de 
Lomé entre la Communauté et tes 
pays ACP' (Afrique, Caraïbes, Paci- 
fique), négociationa qui s’annoncent 
difficiles {Je Monde du 2 mai). 

. La délégation de la CEE est 
conduite par M. Claude Cbeysson, 
en tant que président en exercice du 
conseil des ministres des Dix-LTle 
Maurice et la Barbade sont candi- 
dats pour accueillir la réunion finale 
de cette conférence, et la signature 
de la nouvelle convention. Les deux 
précédentes avaient été signées i 
Lomé, et le Togo souhaite, pour sa 
part, que sa capitale reste le lieu of- 
ficiel de signature. — (AFP, Reu- 
ter.) 
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Grande-Bretagne 

M™ Thatcher a refusé la création 
d'une commission d'enquête 
sur l'affaire de l’ambassade de Libye 

De notre correspondant 


U 


Londres.— M* Thatcher a 
repoussé ks critiques de ceux qui — 
jusque dans son propre parti — 
reprochaient i son aouveraement un 
certain ma n q ue de fermeté è l’égard 
de la Libye, malgré fat r uptur e dea 
relations diplomatiques. Dans 
l’ opposition et aussi parmi les 
députés conservateurs, on â fait - 
valoir que des mesures animent pu 
être pris» plus tût contre ks occn- 
ants du • bureau du peuple 
byen» et quH aurait faOu, après la 
fusillade du 17 avril, ne pas laisser 
partir ces dentiers aussi asément et, 
avec eux, k meurtrier d'un agent de 
police. An cours d’un débat à la 
Chambre des communes, k 1* mai. 
1e premier ministre a. rejeté ridée 
d’une commission d’enquête sur 
l’ensemble de l'affaire, demande 
renouvelée par Je leader du Parti tra- 
vailliste, M. NeQ Kinnock, et k pr6- 
sidem du Parti social-démocrate, 
M. David Owen. 

Pour apaiser k mécontentement 
d’une partie des députés conserva- 
teurs, M m Thatcher a annoncé 
qu'un examen « approfondi » serait 
mené dans tous les services' 
concernés pour « tirer les leçons » 
des récents événements. Mais die a 
indiqué qu’il n’était pas question de 
rendre publiques ces investigations. 
Cela afin de préserver k bon fonc- 
tionnement de certains de ces ser- 
vices. auxquels k secret est néces- 
saire. Se contentant de ces 


assurances, ht plupart des conserva- 
teurs dût évité de participer à la dis- 
cussion et de joindre leurs voix à 
«Des des travaillistes, qui ont parlé 
d*« humiliation nationale ». . 

' Le ministre de l’intérieur, 
M. Léon Brittan, a également 
contribué à atténuer les regrets 
exprimés sur les bancs de là majo- 
rité, en révélant que l'enquête de la 
police pe t m ettait de. penser que 
l'auteur de la fusillade était un 
diplomate et nonrun des « étudiants 
révolutionnaires » qui se trouvaient 
aussi à Saint James’ Square. Avec 
cette précision. M. Brittan a souli- 
gné qu’il n’était donc pas possible — 
sans remettre en cause unilatérale- 
ment les règles de l'immunité diplo- 
matique - de retenir les Libyens, 
qui ont regagné Tripoli la semaine 
dernière. 

Après avoir pénétré, lundi, à 
l’intérieur du «bureau», les poli- 
ciers ont déc ou va t six pistolets, et 
des munitions d’armes automati- 
ques. Us ont surtout déclaré avoir 
trouvé une douDe et des traces de 
poudre près de 1a fenêtre d’où 
avaient été tirés les coups de fen, ce 
qui confirme les témoignages 
recueillis aînés la fusillade. Par 
mesure de représailles, les locaux de 
l'ambassade de Grande-Bretagne à 
Tripoli ont été visités à trois reprises 
per la police libyenne. 

F.C. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

EXECUTIONS. - Vingt-neuf 
Chinois ont été exécutés à fat mi- 
avril. à Patin, dans 1e cadre de la 
campagne lancée, depuis aoû t 
dernier, pour lutter contre la cri- 
minalité. . , , 

Des affiches, apposées lundi de- 
vant k tribunal intermédiaire de 
Pékin, indiquent que ks vingt- 
œuf condamnés art été mis à 
mon entre k 17 et le 25 avril 
pour meurtres, viols, vols et trafic 
de femmes. 

>armi les exécutés, jeunes pour la 
grande majorité, an note la pré- 
sence d'une femme, âgée de vingt 
et un ans. reconnue coupable 
d'avoir vendu quatre fillettes et 
huit jeunes filles pour la somme 
totale de 4 700 yuans (2 350 dol- 
lars). - (Aff-S 

Corée du sud 

VISITE DE M. GEORGE 
SHULTZ. - Le secrétaire iTEiai 
nnéricain, M. Gtorgp Shu^- ^ 
arrivé le mardi !» uai à Séoul, 

ratant de Shanghai, pour seoir©- 

tenir avec les dirigeants sud- 
ao rt c ifc de U visite que vient 
d'achever le président Ronald 

Reagan en Chine. Ces entre tiens 

tarant esscnticBemcot porter 

Br ks dise estions qu'a eues 
VL Reagan avec ks dirigeants 
’liiwA jnr la qaecàsB coéenae. 


Maroc 

• ARRESTATION DE DIRI- 
GEANTS ISLAMISTES. - 
Cinq . personnes proches de 
M. Abdallah Yacine, dirigeant is- 
lamiste frappé â Rabat d’une me- 
sure de détention préventive de- 
puis janvier, ont été arrêtées à 
Casablanca, in di q uait-on lundi 30 
avril dans les milieux judiciaires. 
I) s’agit de MM. Mohamed eî 
Alaoui. directeur de renseigne- 
ment secondaire à Marrakech, 
Ahmed MeUakh. enseignant à 
Técofe normale de cette v32e, Ar- 
salane Fathallah et Abdelhadi 
Abdeljabbcr, professeurs du se- 
condaire et Brahim Charitaoui, 
homme d’affaires. — (Reuter.) 

Pakistan 

• VISITE DU PREMIER MI- 
NISTRE JAPONAIS. - Le pre- 
mier mimstre japonais, M. Naka- 
sone, s’est entretenu, mardi 
i» mai, arec le chef de l*Etat pa- 
kistanais, k général Zi a UIHâq. 
Les conversations ont principale 
ment porte sur ks relations éco- 
nomiques entre les deux pays. Ar- 
rivé lundi k Islamabad. 
M. Nakasone doit quitter le Pa- 
kistan jeudi pour Bombay, pre- 
mière étape d’une visite officielle 
en Inde. — (AFP . ) 


Andorre 

L£ PREMIER MINISTRE 
A ANNONCÉ LA DÉMISSION 
DE S0II GOUVERNEMENT 

M. Oscar Rïbas-Reïg, premier 
ministre d’Andorre, a annoncé, hindi 
30 avril, fat démission de son gouver- 
nement. D n’était pas parvenu à 
faire adopter par le Conseil général 
(k Parlement) la création de nou- 
veaux impûts nécessaires pour équi- 
librer k budget de là principauté. 

M. Ribas-Reig, un avocat de 
quarante-cinq ans, avait été élu en 
janvier 1982 à la tête de l'exécutif. 
U s'agissait du premier gouverne- 
ment formé après la réforme des ins- 
titutions. Le 15 janvier 1981. les 
deux co-princes (le prérident de la 
République française et févéque 
< TUrgef ) avaient adopté un décret 
qui séparait l'exécutif du législatif et 
créait un gouvernement de quatre à 
six membres chargé de faire exécu- 
ter les décisions du Conseil général. 

Le gouvernement démissionnaire 
expédiera les affaires courantes 
jusqu'à ce que 1e Conseil général ait 
désigné un nouveau chef de gouver- 
nement — (AFP.) 





Le nouveau dollar en argent de la Monnaie royale 
canadienne est un véritable petit chef-d'œuvre numis- 
matique. Et fl renaoe en plus une page d'histoire. Sa 
gravure, d'une finesse incomparable, raconte comment 
Toronto a mis 150 ans à devenir le Toronto Aujourd'hui. 
Elle parie du temps où la ville n'était qu’un comptoir où 
les Indiens venaient vendre leurs fourrures, des Français 
et des Anglais qui l'occupèrent au I8ième s&de, de son 
statut de ville reçu ofllrieltementen 1834. Et de sa progres- 
sion. Pour devenir enfui le centre financier du Canada. Ce 
sont ces 150 ans-là qu'immortalise le dollar en argent de la 
Monnaie royale canadienne. 

Ceue pièce s'inscrit dans une colIecdoD de renom- 
mée mondiale qui consacre, chaque année, un événement 
typiquement canadien ' 

Une grav u re que le a» onde entier Bons ravie. 

Pour obtenir ceue perfection, le dollar en argent est 
fçappfe p plusieurs reprises en différents reüefs. Son dessin 
es d'un artiste de Toronto: David Craig. 


Présenté avec raffinement en écrin ou sous capsu- 
le; ce dollar sera frappé en 2 qualités: Version épreuve* 
(fond brillant, relief mai) et Fleur de coins i fond et relief 
brillants). Deux séries seront également disponibles: 
l’une. Version épreuve* de ? pièces (dollar commémoratif, 
dollar en nickel et pièces de 1 à 50 cents) el feutre. Fleur 
de coins de 6 pièces (du cent au dollar en nickel). 

Un tirage lirai té. 

Imposé et contrôlé par le gouvernement canadien. 

Profitez-en maintenant: cette émission durera 
moins dhn an et sera définitivement dose le 30 novembre 
1984. Commandez votre dollar dés aujourd'hui . . . Ceslun 
cadeau à offrir Ou à vous offrit Pour aujourd'hui ou pour 
demain. 

■ égal entera appelée Fbn bruni 




Royal Canadïan Monnaie royale 
Mint canadienne 

— ----- 


BON DE SOUSCRIPTION 


A campUser raé renvoyer m EdWana Jran-Miic Lafcta -Tenr 
FnuUn - Cedex n° 11 - 92*81 Paris-La-Déftnse. 

N'envoyez pas Argent, vous réglerez plus raid. 

Je vous prie Accepter ma demande de souscription à rémission 
des monnaies do Canada 1984. frappée à tirage limité. Veuillez donc 
mbdiesser par cote postal assuré i vos Irais et risques: 

exempiairels) de la série Epreuve de 7 monnaies (dollar en 

argent inclus), au prix unitaire pour chaque série de 630 F* 

exempiairels) de la série Pleur de coins de b monnaies (sans le 

dollar en argent). au prix unitaire pour chaque série de 120 P- 

exemptants) du dollar eu argent Epreuve au prix unitaire 

de 260 P* 

exempiairels) du do(iar en argent Reur decoins au prix 

unitaire de)8ÛF“ 

•Prix valables au 15.4.84. 


M 

Je réglerai le montant de ceue souscription à h réception de votre 
facture en un seul versement ou (si nu commande est supérieure à 
1000F) en 4 mensualités égales. Mon colis me parviendra, dans un 
délai de 8 i 12 semaines. Si je vous le renvoie dans les 30 jours, je serai 
intégralement rembourse. (Ecrivez en majuscules s. - p i 

M r/M me/MeOe; 

Adresse complète: 


Code postal- 

Ville: 

Cette souscription sera close sans préavis. 

Editions J.-M. Lxlcts - Distributeur exclusif - Tour 
PankllB. Place de la Défense. 92800 Puteam-SAJUL 
1 au capital de 40.000 F -R.C. Paria B 582 043 881 





3 " OUSQUETAi "s, El u, viE DE GRACE KELL 


• CHAQUE MATIN SUR FRANCE-INTER NE MANQUEZ 
PAS VOTRE RÉNDcZ-VOUS AVEC EVE RUGGIERI. 

VOUS VIVREZ : ÛE L'HISTOIRE 
DE L'AMOUR 
DE LA PASSION 
DE L'AVENTURE 
DE L HUMOUR 
DU SUSPENSE... 

EVE RACONTE, A SUIVRE CHAQUE MATIN. 

POUR CEUX QUI ONT LA PASSION ENTRE LES OREILLES . 


ZC-.7^77:t T * • 
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DEVANT LA V1« CONFÉRENCE NATIONALE «ENTREPRISES» 

M. Lionel Jospin invite le PS à «assumer la modernité» 


Un coup à droite, on coup à gauche : M. Lionel 
Jospin, qui clôturait, lundi 30 avril à Massy 
(Essonne}, la VI e conférence nationale «entre- 
prises » du PS (le Monde daté 29-30 avril), n'a pas 
oublié grand monde dans la volée de bois vert qu'il a 
administrée à ses amis socialistes, comme à l’exté- 
rieur du parti. 

Encore a-t-il été plus sévère avec certains 
qu’avec d'autres. Ainsi a-t-il. une nouvelle fois, 
rabroué sèchement, sans toutefois les Dominer, les 
• aéo-rocardieas » du groupes A G 1RS, déjà taxés de 
«révisionnisme» fors du comité directeur des 10 et 
11 mars derniers (le Monde du 13 mars). 

Moins brutal avec les amis de M. Jean-Pierre 
Chevènement, il a renvoyé au CE RES sa copie en 
matière de propositions économiques alternatives, 
avec, noté en marge : - Je ne crois pas aux formules 
miracles. • 11 leur a rappelé, de surcroît, qu’il n'est 
pas, Km, «de ceux qui courent après le PC », et a 
affirmé que «la politique du gouvernement qui est 
celle du président de la République, i ma connais- 
sance, est la seule possible à court terme. » 

La précision est utile, dans la perspective d'une 
« clarification • an sein du PS, d’autant plus 
qu’avant cette conférence nationale — an cours de 
laquelle le CERES s'est largement exprimé — 
M. Didier Motchaae, dans l'éditorial du numéro 
d'avril de la revue En jeu, avait, au moins implicite- 
ment, mis en cause la stratégie personnelle du prési- 
dent de la République dont la politique économique . 
et sociale porte en germe, selon lui, la rupture de 
l'union de la gauche. Pour ML Jospin, un renverse- 


ment d'alliance relève toujours « de la rêverie, ou du 
cauchemar •- 

En manifestant clairement qu'il reste partisan 
de l'union de la gauche, le premier secrétaire du PS 
s’est, aussi, gardé les coudées plus franches pour 
rappeler, sans douceur excessive, que le PC est 
dans l'union, f obligé du PS («s'il y a des commu- 
nistes au gouvernement, c'est grâce à nous, pas aux 
communistes » ) et que les tables de loi du PS ne se 
trouvent pas place du Colonel-Fabien, an siège du 
PCF. 

Dernière cruauté vis-à-vis des « camarades com- 
munistes -, M. Jospin a revendiqué pour le PS le 
rang de principal représentant des travailleurs. Ce 
qui pourrait passer pour une provocation, si ce 
□'était, sans doute, une façon d'avertir le PC qu'une 
stratégie d'appui sur un mouvement de mécontente- 
ment populaire dirigé contre le PS serait illégitime 
et vouée à l'échec. 

La série des avertissements on des mises en 
garde ne s'arrête pas là. M. Jospin a rappelé le gou- 
vernement à ses responsabilités, à propos des annu- 
lations de crédits budgétaires (.recherche et éduca- 
tion notamment), que l'opposition n'est pas seule à 
trouver inacceptables en l'état, et à propos des 
rémunérations des dirigeants des entreprises natio- 
nalisées. « Que le gouvernement, a affirmé en subs- 
tance M. Jospin, fasse eu sorte que ceux qui sont 
chargés de faire appliquer ta rigueur dans leurs 
entreprises se rappliquent d'abord à eux-mêmes. » 
JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


L'ÉLECTION MUNICIPALE PARTIELLE DU 6 MAI A NOISY-LE-GRAND 


Combat de dames sur fond de désunion socialiste 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, a clos, lundi 50 avril à 
Massy (Essonne), les travaux de la 
VI* conférence nationale «entre- 
prises- dn PS. M. Jospin, après 
avoir relevé que les socialistes sont 
» surtout sensibles - aux - consé- 

Ï uences négatives » immédiates de 
i politique de rigueur du gouverne- 
ment, en a souligné les aspects posi- 
tifs, affirmant que les interrogations 
viennent de ce qu’« un diagnostic ne 
peut pas encore être formulé entiè- 
rement • sur la réussite de cette poli- 
tique. 

M. Jospin, qui a reconnu que les 
« aspects négatifs - de la politique 
du gouvernement • alimentent la 
critique chez ceux qui croient déjà, 
eux. connaître la réponse •. a 
affirmé : - La crise (...) est une réa- 
lité matérielle, objective, extérieure 
à nous, que nous ne pouvons modi- 
fier par le simple jeu d’un volonta- 
risme [mais] utilisant la donnée du 
temps, et non pas en l’exorcisant 
par des mots. Les mutations indus- 
trielles sont inévitables. (...) On 
peut en modifier le rythme, on peut 
discuter de tel ou tel choix, mais 
nous savons bien que la modernisa- 
tion du pays doit être assumée, y 
compris les sidérurgistes lorrains 
(...) le savent. • 

Après avoir rappelé I* - accord 
général • sur les restructurations à 
l'intérieur du PS, M. Jospin a 
ajouté : ■ Sur la politique conjonc- 
turelle. personne ne nie qu’un tour- 
nant était devenu nécessaire. » 
M. Jospin a alors évoqué les mesures 
préconisées par le CERES. pour 
affirmer que les tenants de ces 
mesures alternatives > ne font pas 
autre chose que reconnaître qu "il y a 
eu rupture d’équilibre en France et 
qu’on ne pouvait pas continuer à 
gérer la politique économique 
comme avant. J’espère qu’il n'y a 
pas d'illusions sur ce point >. 


• En cas d’application des mesures 
préconisées par le CERES. - la 
rigueur serait peut-être plus rude -, 
a-t-il affirmé. M. Jospin a ajouté : 
« La politique du gouvernement, qui 
est celle du président de la Républi- 
que. à ma connaissance, est la seule 
qui soit possible à court terme. • 


Les coupes des fonctionnaires 
des finances 


Non aux formules miracles 


M. Jospin a poursuivi : « Notre 
politique n’est pas une concession à 
la politique de M”' Thatcher. Nous 
ne pratiquons pas la dés industriali- 
sation màssive. le conservatisme 
économique et social ; nous ne 
remettons pas en causé systémati- 
quement les systèmes de protection 
sociale et les droits acquis des tra- 
vailleurs et des syndicats. Je ne 
pense pas que nous puissions 
retrouver [la croissance] dès main- 
tenant. {... f Je ne crois pas aux for- 
mules miracles *, a-t-il encore 
déclaré. 


M. Jospin a ensuite déclaré : - Je 
suis pour la rigueur, à condition 
que nous puissions établir claire- 
ment devant notre peuple que la 
rigueur Je gauche n’est pas la 
rigueur de droite. Il h y a pas pour 
nous des impératifs économiques et 
des conséquences sociales, il y a des 
exigences économiques et sociales 
qui doivent être traitées ensemble. - 
M. Jospin a notamment rappelé la 
nécessité de •• faire les mutations 
avec les travailleurs et non pas 
contre eux. et de commencer, ou 
poursuivre, selon le cas. le change- 
ment dans les relations du travail -. 
M. Jospin a évoqué le cas des entre- 
prises publiques pour affirmer : - Il 
y a encore trop d’exemples (...) de 
gestion archaïque. J’atritudes anti- 
sociales de la part des directions. - 
Le premier secrétaire du PS a 
encore estimé que la rigueur ne doit 
pas empêcher de - continuer à pré- 
parer l’avenir -. A ce titre, il a vive- 
ment contesté le bien-fondé des 
annulations de crédits budgétaires 
pour l’éducation nationale et la 
recherche : « Les priorités -. a-l-il 
dit, [attachées à une] philosophie 
du progrès, ne doivent pas être 
mises en cause par les hauts fonc- 
tionnaires. par exemple des 
finances, qui. animés par les 
réflexes d’hier, ont opéré des coupes 
qui. quantitativement et qualitative- 
ment. ne seraient pas conformes à 
notre politique et aux orientations 
fixées par le président de la Répu- 
blique. Je comprends les nécessités 
budgétaires (...). mais il faut que ce 
soit au pouvoir politique de décider 
où sont réalisées les coupes. - 


8 Le PS est le principal 
représentant des travailleurs » 


M. Jospin a ensuite appelé les 
socialistes à * assumer la moder- 
nité -. à expliquer V- infléchisse- 
ment - de la politique de la gauche, 
voire à reconnaître leurs erreurs, 
mais aussi à ■ refuser (...) cet auto- 


Un appel à la mobilisation 


L'appel adopté à la lin de la 
VI* conférence nationale » Entre- 
prises» du PS affirme notam- 
ment : * Le rôle des socialistes 
est d’expliquer et d’agir, de 
convaincre les travailleurs pour 
qu’ils se saisissent des outils 
dont Hs disposent, et qu’ils s’en 
servent, dans l’entreprise, pour 
faire vivra le changement. (...) La 
gauche ne gagnera la bataille 
économique que si elle mobilise 
l'ensemble des forces du monde 
du travail. Gagner la bataille 
industrielle, c'est possible, si les 
travailleurs participent pleine- 
ment à la définition des choix de 
stratégie industrielle, sur les 
investissements, sur l’emploi, sur 
les conditions de travail, sur la 
réduction du temps de travail, 
sur la répartition de gains de pro- 
ductivité. Gagner la bataille 
industrielle, c’est aussi mobiliser 
les moyens de la puissance publi- 
que. en particulier le système 
bancaire et les entreprises du 
secteur industriel nationa- 
lisé. » Gagner la bataille de 
l'emploi implique le soutien de la 
croissance, du pouvoir d'achat. 


notamment des catégories les 
plus défavorisées, pour que 
s'effectue dans les meilleures 
conditions la modernisation de la 
France. Le devoir des socialistes 
est de mobiliser dans l'union (...) 
tous ceux qui souhaitent ardem- 
ment la réussite de la gauche, et 
donc le redressement du pays. » 
A propos de I* « offensive de 
la droite ». l'appel affirme : 
s C’est au nom de la liberté que 
le patronat et les droites refusent 
toute expression aux travailleurs 
et aux syndicats dans /'entre- 
prise. C est au nom de la liberté 
que la droite et le patronat veu- 
lent privatiser les services publics 
et combattre les nationalisations 
réalisées à la Libération. Les tra- 
vailleurs. la gauche, les soda- 
listes. ne peuvent supporter plus 
longtemps une telle imposture. » 
e L'enjeu d'aujourd'hui. 
conclut l'appel, c'est d'agir pour 
mener le combat des idées, 
mobiliser largement l'opinion sur 
les valeurs de la gauche (liberté, 
solidarité, responsabilité, jus- 
tice...) et faire triompher les 
acquis démocratiques du pays. » 


dqfê de nos principes et de nos 
valeurs auquel certains nous invi- 
tent de plus en plus, et pas seule- 
ment à droite -. 


Le premier secrétaire du PS a. 
enfin, abordé la question de l’union 
de la majorité. « Je ne suis pas de 
ceux. a-t4l continué, qui tiennent ta 
rupture avec le Parti communiste 
pour acquise. Je ne suis pas de ceux 
qui croient possible et souhaitable 
un changement d’alliance. Rien ne 
le justifie. Rien ne rend cette rêverie 
ou ce cauchemar le moins du monde 
réaliste. (...) Je suis de ceux qui 
veulent que se poursuive au gouver- 
nement et dans le pays l'union de la 
gauche, et je suis tellement per- 
suadé que nous le voulons que je 
n'ai pas besoin pour cela de la 
garantie du général de Gaulle { I). 
Mais je ne suis pas non plus de ceux 
qui courent („) après le Parti com- 
muniste (...). C’est grâce à nous 
qu'il y a des ministres communistes 
au gouvernement, pas grâce aux 
communistes. « - Les socialistes, 
tous les socialistes, n’ont pas la 
même analyse (...), face à la crise, 
que le Parti communiste (...). Le 
projet socialiste n'était pas fondé 
sur les propositions de Georges 
Marchais (...). Je ne pense pas que 


la réponse à nos problèmes doive 
'ée à l'ii 


être recherchée à f intérieur du PC 
(...). que ce soit devant ce tribunal 
que nous devions aller chercher les 
arrêts sur notre propre politique. » 
M. Jospin a poursuivi : . Je ne 
pense pas que le PC soit entré au 
gouvernement parce qu'il représen- 
tait les travailleurs (...). Le PS (...) 
est fondé à penser qu’il est le princi- 
pal parti représentant des travail- 
leurs (...) ; il doit (...) se fixer pour 
objectif de le rester. • 


Noisy-le-Grand (Seine- 
Saint-Denis) revotera donc le 6 mat. 
et le 13 si besoin est Pour se donner 
un maire. Deux — comme ce fut le 
cas il y a quelques semaines dans un 
imbroglio dont Umeil-Brévannes 
(Val-de-Marne) restera pour l'avoir 
involontairement inventé, synonyme, 
dans l'histoire électorale. — c'était 
trop. Zéro, ce n’est pas assez. La 
nature poBtiqua a horreur du vide. 

Va pour un maire donc. Mais 
lequel ? < Marie-Thérèse », comme y 
invitent familièrement les affiches, où 
l'on a jugé superflu de mentionner 
autrement qu'en caractères minus- 
cules le nom - Goutmann - et sur- 
tout. insinuent les persifleurs de 
l'opposition, l'appartenance poétique 

- communiste — du maire sortant 
invalidé de fait ? Ou bien Françoise 

- entendez, M" Françoise Richard. 

- qui, elle, ne craint pas de dire et 
de faire imprimer haut ou large 
qu'elle est inscrite au RPR ? Maire 
sans l'être après l’inversion des 
résultats de mars 1983, confirmée 
par le Conseil d'Etat, elle voudrait 
bien l'être maintenant vraiment, et 
toute seule. 


Le combat de dames aurait pu 
fournir une de ces honnêtes campa- 
gnes où chacun reconnaît de près ou 
de loin les siens. A ma gauche, 
Marie-Thérèse Goutmann, directrice 
d’école, ancien sénateur, ancien 
député, couleur de murailles noi- 
séennes, à la tête d'une liste 
PC-PS-« personnalités extérieures ». 
Ces non-inscrits sont couramment 
utilisés un peu partout, mais, à 
Noisy, où le marais serait, au dire de 
beaucoup, plus vaste qu’ailleurs, ils 
s'imposent. Sans eux, pas de bon 
cocktail municipal. 


A Noisy comme affleura en effet, 
les militants socialistes qui ne por- 
tent pas le PC dans leur cœur, au 
point de lui concéder sans cSscuter 
une mairie, ne sont pas rares. Ana- 
lyses électorales aidant, après six 
ans de supériorité municipale com- 
muniste, une majo ri té de mifîtants 
avaient rêvé de primaires en 1983 
plutôt que d'une fiste d'union dès le 
premier tour. Refus des instances 
nationales du PS. Même demande 
pour l’élection du 6 mai. Même refus. 

Cen fut trop pour te principal 
adjoint de collège Lucien Se messe- 
que. Il romprait donc les amarres et 
irait (presque) seul & la bataille puis- 
que la discipline de parti persistait à 
violenter 1e vœu de la base. 

De la troisième liste-comédie de 
1983 (diversement appréciée il est 
vrai), on est ainsi passé à une troi- 
sième liste synonyme de gêne et 
d'interrogation pour la gauche. Et si 
M. Serresseque aRait glaner plus de 
voix qu'il ne faut, non seulement 
dans ce fameux marais, mais chez les 
électeurs virtuels de M** Gout- 
mann ? Bref, cette odeur d'indisci- 
pline, de risque de désunion et d'ato- 
misation de l'électorat indispose à 
gauche. Il n’y a que M 1 ** Richard pour 


assurer avec fermeté que tout cela 
est blanc bonnet et bonnet blanc et 
ne doit pas faire oublier la fraude 
passée sur laquelle elle fonde de si 
grands espoirs. - 

Deux types de bulletin pour 
l'opposition en 1983. dont un cou- 
vert de noms parfois mal orthogra- 
phiés; une décision du bureau cen- 
tralisateur de déc omp t er tous tes 
buftetins erronés contestés, par le tri- 
bunal administratif puis parle Conseil 
d'Etat. De majoritaires, M“ Gout- 
mann et ses colistiers devenaient 
minoritaires après l'inversion qui 
s'ensuivit. Elle ne récuse pas 
aujourd'hui l'idée qu'un piège aurait 
pu lié être sciemment tendu par 
l’opposition. Les socialistes qui ont 
obéi au parti proclament haut et fort 
que cM" Goutmann n’est pas syno- 
nyme de fraude». L’opposition ne Et 
dans ces événements qu'une page 
parmi d'autres du grand livre de la 
fraude électorale. 

Une élection née— du contentieux 
électoral, du rififi dans les rangs 
socialistes poussé jusqu'à la rupture : 
chacun connaît aujourd'hui à Noisy- 
le-Grand les ingrédients de sa défaite 
ou de sa victoire de demain. Ma» 
rien de plus. 


MICHEL KAJMABL 


A ma droite. M"* Richard, agent 
d’ass ur a n ces, drapée dans l'étendard 
de la reconquête, de la dénonciation 
de la déesse infernale « Fraude » et, 
mezzavoce, de la lutte contre l'insé- 
curité. Sa recette : un quart RPR, un 
quart UDF. et deux mesures de non- 
inscrits : les siens et ceux qu'apporte 
son deuxième de liste, M. Louis Cuq. 


Ah I M. Cuq, c'était — an mare 
1983 - le bon temps de la troisième 
liste apolitique type, l'un des fleurons 
de notre vie locale : un vague petit air 
de centre gauche au premier tour, un 
ralliement pas vague du tout à la 
droite au second. Pour le 6 mai, un 
autre Cuq aurait bien fait l’affaire de 
tout le monde : la ruse, éventée, ne 
pouvait plus guère troubler le 
combat. 


M. Serresseque daque la porte 


( I i Dam une interview accordée au 
Journal du dimanche daté 29 avril. 
Vf. Jean-Pierre Chevènement, chef de 
file du CERES, écrivait : - En 1947. les 
socialistes et les communistes ont choisi 
leur camp dans la guerre froide ; les 
uns Washington, les autres Moscou, fl 
aurait fallu le général de Gaulle pour 
maintenir l'union de la gauche 


Mais voilà que M. Lucien 
Serresseque s'en est mêlé. Lucien, 
comme rappellent encore avec un 
peu de gêne ses anciens camarades 
socialistes. Lucien, d-devanr premier 
secrétaire de la section PS de Noisy 
et maire adjoint en 1983, a claqué la 
porte avec quelques autres militants 
pour faire sa propre liste, pour lancer 
devant tous les Noiséens son unique 
devise : « Non au duel RPR-PC. » 

Dire que ce n’est pas la joie dans 
les rangs socialistes de Noisy, c'est 
peu dire. Les exclusions des dissi- 
dents menées au pas de charge, la 
désignation rapide d’un successeur à 
la tête de la section socialiste, n'y 
changent rien : le coup est porté et la 
blessure d’autant plus large qu'elle 
est ancienne. 


LA CAMPAGNE POUR LES ELECTIONS EUROPÉENNES 


Le RECOURS menace 
de «geler l'électorat rapatrié » 


La principale organisation de 
rapatriés d’Afrique du Nord, la 
confédération du RECOURS (Ras- 
semblement et coordination unitaire 
des rapatriés et spoliés d’omre-mer) , 
a décidé, à rapproche des élections 
européennes, de faire pression sur le 
gouvernement pour essayer d’obte- 
nir que celui-ci accélère la réalisa- 
tion des engagements pris par le pré- 
sident de la République à l'égard 
des pieds-noirs. 

Au cours d'un congrès régional 
réuni le samedi 28 avril à Avignon - 
où M. François Mitterrand avait 

Ï irésenté, en 1981, son pian en 
aveur des rapatriés — les dirigeants 
du RECOURS ont exprime « les 
inquiétudes et les mécontentements 
grandissants « des membres de leur 
communauté et iis ont « donné un 
mois au gouvernement pour que 
satisfaction soit accordée aux rapa- 
triés sur quatre points essentiels, 
qui avaient été définis comme prio- 
ritaires à l’automne dernier : une 
bonne et rapide application de la loi 
d’aménagement des dettes, l’adop- 
tion du projet de loi sur les 
retraites, attendu depuis près de 
vingt-cinq ans par les rapatriés les 
plus âgés, un effort significatif en 
direction des Français musulmans 
et l’application réelle et immédiate 
de l’accord franco-algérien sur les 
transferts de fonds. - 
Les dirigeants du RECOURS 
arrêteront leur position pour les élec- 
tions européennes lors d'un prochain ' 
congrès national, le 26 mai. Après 
avoir souienu la candidature de 
.M. Mitterrand au deuxième tour de 
l'élection présidentielle de 1981, la 
confédération menace d'appeler à 
l'abstention. «Si le gouvernement 
gèle les solutions attendues, nous 
saurons geler l'électorat rapatrié. 


notamment déclaré son porte-parole, 
M. Jacques Roseau. 

Une délégation du RECOURS a 
également été reçue le 25 avril à 
l’Elysée, par M°” Paule Dayan, 
chargée de mission auprès do prési- 
dent de la République. Elle a pro- 
testé contre le projet de ko visant à 
instituer une «aide au retour» en 
faveur des travailleurs immigres. 
M. Roseau a indiqué, à ce sujet, en 
marge du congrès d’Avignon : 
- Cette mesure serait d’autant plus 
mal ressentie par les rapatriés que 
les Etats spoliateurs ne leur oui 
jamais rien consenti, que le gouver- 
nement français ne les a toujours 
pas indemnisés, que la réintégration 
des Français musulmans n'est tou- 
jours pas effectuée et que. six mois 
après le voyage du président Chadli 
en France, malgré les promesses 
faites à cette occasion, les trois cent 
mille familles pieds-noirs d’Algérie 
ne peuvent toujours pas disposer de 
leurs propres fonds et de leurs pro- 
pres biens. Ces discriminations de 
traitement, a-t-d ajouté, ne sont pas 
admissibles et ne peuvent, en plus, 
que nourrir un racisme déjà regret- 
table. » 


car nous n’avons pas franchi le 
ta i 


Rubicon pour pécher à la ligne*, 8 


• Intentions de vote pour les 
européennes - Selon un sondage 
publié par le Figaro du 2 mai, et 
réalisé par la Sofres, du 19 au 
26 avril, auprès de mille personnes, 
la liste conduite par M"° Veii 
recueille 47 % des intentions de vote 
(soit un point de plus qu'es mars). 
Celle de M. Jospin est créditée de 
22 % (moins deux points) ; celle de 
M. Marchais de 13 % (sans change- 
ment). La liste de M. Le Fen, avec 
6 %, devance celles du Mouvement 
écologiste (S %), du Centre gauche 
(3,5 %), du PSU et de M. Rszbin 
(2,5 %) et de MM. Nicoud et Pou- 
jade(l %). 
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La Grèce des îles, d’Athènes à Istanbul 

Une croisière-odyssée de 10 jours à bord <f Azur. (A partir de 7080 F.) 


y^T HËNES et Je Parthénon, 
I m bien sûr. Mais la Grèce des 
lies se livre seulement à ceux 
qui l’approchent par la mer. 

Une terre à l’horizon ? Cest 
Délos. Lemnos, Mykonos ou 
Skiatos. Iles en marge du mon- 
de, oliviers sans âge, maisons 
blanches et monuments d’un 
très vieux passé. Mais aussi pê- 
cheurs du petit matin, verre 
cfouzo sur la place du village. 


une danse improvisée, la trans- 
parence bleue de l’eau du crawl 
ou de la planche à voile 
Et Azur vous offre aussi la 
fascinante Istanbul. Avec Top- 
kapï et son sérail ou la foule 
grouillante du Bazaar. 

Le soleil et la mer. Des pier- 
res et des hommes. C'est une 
autre façon de vivre ses vacan- 
ces à la découverte du monde 
Départs de Toulon.'™ 


30 juin ; 10, 20 et 30 juillet ; 9, 19 
et 29 août; 8 et 18 septembre 
(basse saison : à partirde6635 F). 


Documentation et renseignements chez 
votre agent de uoyages ou aux Croisiè- 
res Paquet : Paris - 5. bdMalesherbes. fQ 
266.57.59 ( Marseille- 41, rue Paradis. 
(91) 33.58.00/ Nice - 2, rue Halévg. (93). 
88.81. 90 / Genève - 42. rite Rothschild. 
(22) 32J64.4Q f Bruxelles -20. rue Ra- 
oenstein. (2) 513.62.70. 


les 
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LAVE VAISSELLE 

On fait beaucoup de bruit en ce moment autour du silence 
des lave-vaisselle. Chez Miele. cela nous fait sourire. Parce que 
IK * lave-vaisselle sont silencieux depuis longtemps. , 

Alors, aujourd'hui, nous avons décidé de parlervDe patfer 
de noire nouvelle gamme de lave-vaisselle dont le silence n est 

qu'une qualité parmi tant d’autres. 

TRIPLE ISOLATION PHONIQUE. .... y 

Du modèle de base à l’appareil le plus sophistiqué, tous te 
lave-vaisselle de notre nouvelle gamme sont équipés d une 

Lrtplc isolation phonique: une couche de bitume, un maielasde 
laine minérale et de la mousse de polyuréthane. 

Chez Miele. le silence est livre d origine. 

FA1 ^uv^^^^Miel^nt^mcntfconomi e 

ques à l’utilirâtion: en programme -Universel 65 C.-ils ne 


consomment que 28 1 d’eau et L8 kWh d’électricité: c’est infé- 
rieur au x consom mations nécessaires au lavage manuel quoti- 
dien pour une famille de 4 personnes. 

Chez Miele. l’économie n’est pas un vain mot. 

TECHNIQUE DE LAVAGE ENCORE PERFECTIONNÉE 
L’abaissement de nos consommations ne nous a pas 
empêché d'optimiser encore notre efficacité de lavage, car 
grâce à une nouvelle pompe de circulation, la quantité d’eau 
active nécessaire à de parfaits résultats de lavage reste inchan- 
gée. D’autre part notre triplcsystème de filtrage! un filtre coni- 
que. un tamis et un microfiltrc avec bague flottante) ! brevet 
Miele) garantit la propreté permanente de l’eau de lavage, 
évitant ainsi toute possibilité de redéposition des résidus 

d’aliments. . . 

Chez Miele. la icchnologi e est au service du lavage. 


NOUVEL ADOUCISSEUR UNIVERSEL. , . . 

La plupart des nouveaux lave-vaisselle Miele sont équipes 
d’un nouvel adoucisseur universel qui leur permet de fonction- 
ner parfaitement même si la dureté de l’eau atteint 125". C est 

l’adoucisseur le plus efficace du marché. 

Résultat : un lavage parfait pour une consommation de sel 
encore réduite. 

Nous pourrions encore vous parler longtemps du turbo- 
séchage {exclusivité Miele). des paniers avec compléments 
mobiles, des trois bras de lavage, de la carrosserie émaillée, de 
tout ce qui fait des 15 modèles de lave-vaisselle Miele des appa- 
reils de Lrès grande qualité. 

On entend beaucoup parler du silence. Un lave-vaisselle 
Miele, c'est beaucoup plus quedu silence. Nousavions envïede 
le dire. C’est maintenant chose faite. 
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LA PAIX N’A PAS DE PRIX. 
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POLITIQUE 


Les démocrates-chrétiens se réunissent à Paris i — Propos et débats 


Es France, depuis la (fisparitiou, en 1973. du 
Mouvement républicain populaire (MRP), on ne parie 
plus guère de « démocratie chrétienne », si ce n'est 
dans quelque ouvrage d'histoire ou dans quelques 
cercles universitaires. Le terme même de 
- démocrate-chrétien » semble désuet. Ou aurait pu 
cependant ea parler davantage, et mesurer la 
dimension du mouvement-démocrate chrétien si, par 
exemple, le CDS . qui refuse rérïquerte mais accepte 
la référence, avait choisi (te présenter aux élections 
du 17 juin sa propre liste, sans sacrifia-, dans nue 
alliance avec les libéraux et les gaullistes, une part de 
ses convictions européennes. Convictions qu'il partage 
avec ses partenaires démocrates chrétiens du Parti 
populaire européen. 

De cette dimension européenne et internationale 
de la démocratie chrétienne, il est question lors du 
colloque organisé sur ce thème, à Paris, par l’Institut 


de politique internationale et européenne (IPJE, 
université de Parfc-X-Naaterre), qui réunit, tes 2, 3 et 
4 mal, au Sénat, universitaires et représentants des 
différents partis démocrates- chrétiens — 
officiellement présents dans une quarantaine de pays 
d'Europe, d'Amérique latine, mais aussi d'Afrique et 
d’Asie — et des organisations internationales ou 
régionales qui les regroupent, qu'il s'agisse de 
r Internationale démocrate-chrétienne, de rUniou 
européenne démocrate-chrétienne, de l'Union 
chrétienne démocrate d'Enrope centrale on de 
l'Organisation démocrate-chrétienne d'Amérique. 

Hugues Portelfi, professeur de droit et de sciences 
politiques à F université Paris- X, président de l'IP JE 
et organisateur de ce colloque, brosse un tableau de 
l'implantation démocrate-chrétienne et évoque la 
relance de l'Internationale. 


M. Piquet (PCF) : la durée 


M. René Piquet, membre du bureau politique du PCF, président 
du groupe communiste à T Assemblée européenne, a déclaré, vendredi 
27 avril, à Strasbourg, que son parti était « dans la majorité, avec la 
volonté forte de la durée, avec la détermination de mettre an pratique 
les engagements de 1981 ». 

Pour M. Piquet, l’élection européenne du 17 juin aura « une 
importance beaucoup plus grande qu’il n’y paraît », non seulement 
parce qu’elle est «la première consultation nationale. depuis trois 
ans », mais aussi parce qu'elle se situe à un moment où t l’affronte- 
ment politique est particulièrement vif ». M. Piquet a ajouté : « Quand 
on voit que la droite veut faire de ta consultation européenne un réfé- 
rendum contre la gauche, on comprend bien là que la bataille se fera 
sur la situation intérieure française. » 


Le redémarrage de l'Internationale 


M. Bas (RPR) : grave 


L ’internationale démocrate- 

chrétienne qui s’est formée 
lors de la réunion de Quito 
(Equateur) les 26 et 27 novembre 
1982 constitue, avec l’Internationale 
socialiste, l’une des principales trans- 
nationales politiques. Elle succède à 
l’Union mondiale démocrate- 
chrétienne (UM DC) créée en 1961. 

Jusqu’en 1961, l’activité interna- 
tionale de )a démocratie chrétienne 
s’était essentiellement cantonnée 
aux deux espaces régionaux de 
l’Europe et de l’Amérique latine. 

En Europe, i’ organisation régio- 
nale démocrate-chrétienne est asse 2 
ancienne. Si les premiers partis 
catholiques apparaissent dès le 
XIX* siècle (Belgique. Pays-Bas. 
Suisse. Allemagne. Autriche- 
Hongrie). il faut attendre 1 924 pour 
que se constitue à Paris un secréta- 
riat international des partis démocra- 
tiques d’inspiration chrétienne 
regroupant treize partis (dont cinq 
d’Europe centrale). Son principal ani- 
mateur, Luigi Sturzo (fondateur du 
Parti populaire italien, parti 
démocrate-chrétien des années 20) 
tente, durant la guerre, de maintenir 
un minimum de contacts. A la Libéra- 
tion. à l’initiative du parti suisse, 
ceux-ci reprennent. Très vite, les 
partis d’Europe de l’Est, éliminés par 
les régimes communistes, sont 
réduits à l’exil. Regroupés dans 
l’Union démocrate-chrétienne 
d’Europe centrale (UCDEC). créée en 
1950. ils tenteront de se reconsti- 
tuer a chaque démocratisation 
momentanée (Hongrie, 1956 ; Tché- 
coslovaquie. 1968 ; Pologne. 1980). 

En Europe occidentale, ce sont les 
Nouvelles équipes internationales 
(NEI) qui regroupent tes partis 
démocrates-chrétiens en 1947. Afin 
de ne pas trop engager des forma- 
tions qui, comme le MRP. redoutent 
d’apparartre dans leurs pays comme 
des partis confessionnels, les NEI 
adoptent une structure très souple — 
des partis ou des personnalités 
(comme en France) peuvent repré- 
senter tel ou tel pays. Après l’effon- 
drement du MRP, le siège des NEI 
est transféré de Paris à Rome, et 
l’organisation change de sigle, deve- 
nant l’Union européenne des 
démocrates-chrétiens (UEDC). dont 
le président actuel est le ministre ita- 
lien des affaires étrangères. M. Giulio 
Andreotti. Bien que regroupant 
aujourd'hui dix-huit partis (dont le 
CDS français) implantés dans quinze 
pays, elle connaît un déclin lié à 
l’ essor d'un mouvement démocrate- 


chrétien spécifique aux Commu- 
nautés européennes. 

Au sein de celles-ci. les 
démocrates-chrétiens ont joué un 
rôle décisif bien connu, du plan Schu- 
man aux traités communautaires 
successifs, défendant constamment 
les thèses favorables à l’intégration 
(plan Tindemans d'union euro- 
péenne, appui unanime au projet Spi- 
nelli). Jusqu’en 1979, le groupe par- 
lementaire démocrate-chrétien a été 
le premier de l'Assemblée de Stras- 
bourg. Aux élections de juin 1979, ils 
ont obtenu le plus grand nombre de 
voix (29,9 % contre 26,69 % aux 
socialistes), bien que non présents au 
Royaume-Uni. C’est autour du 
groupe parlementaire démocrate- 
chrétien de Strasbourg, très actif et 
homogène, que s’est constitué le 
Parti populaire européen (PPE), orga- 
nisation fédérale des partis 
démocrates-chrétiens des Commu- 
nautés. dont Je président est actuel- 
lement le ministre des affaires étran- 
gères de Belgique. M. Léo 
Tindemans, et le secrétaire général 
(qui est aussi celui de l’UEDC),' 
M. Thomas Jansen. 

Parallèlement à l'essor du mouve- 
ment européen, la démocratie chré- 
tienne s’est implantée depuis l'entre- 
deux-guerres en Amérique latine, 
notamment au Chili et au Venezuela. 
Une première rencontre à l’échelle du 
continent se tenait en avril 1947, 
mais c'est à la réunion de juillet 
1949 à Montevideo que se crée 
l'Organisation démocrate-chrétienne 
d'Amérique (ODCA). Son objectif est 
à la fois de promouvoir une « troi- - 
sième voie » entre communisme et 
dictature inspirée du solidarisme 
chrétien mais aussi l'unité politique 
du continent (retrouvant le thème 
fédéraliste que les Européens défen- 
dent pour les Communautés). La 
double victoire d’Eduardo Frei a 
l’élection présidentielle du Chili et de 
Rafael Caldera à celle du Venezuela 
marque l’apogée du mouvement, qui 
s'étend à tout le continent avec 
cependant des zones de faiblesse 
significatives ( la DC est très minori- 
taire dans les trois principaux Etats : 
Mexique, Argentine et Brésil). Dure- 
ment touchée par les dictatures mili- 
taires de « sécurité nationale », mais 
aussi par la critique de gauche des 
Chrétiens pour le socialisme dans les 
années 70, le mouvement a connu 
un redémarrage ces dernières 
années : victoire au Venezuela en 
1978 (mais défaite en 1983) eT en 
Equateur ; participation au pouvoir au 
Costa-Rîca et en Bolivie ; rôle décisif 


au Chili dans la lutte contre Pino- 
chet ; chances de succès au Salvador 
(N. Duarte) et au Panama cette 
année. 

Cette puissance des organisations 
régionales a constamment joué 
contre l’Internationale. Jusqu’en 
1982, l'UMDC n’a joué qu’un rôle 
effacé, chaque région (ODCA, UEDC- 
PPEI veillant jalousement à son auto- 
nomie. Surtout, de profondes (fiver- 
g en ces internes, accentuées par les 
échecs (opposition victorieuse du 
gaullisme en Europe, attaques des 
dictatures de droite et des guérillas 
de gauche en Amérique latine), abou- 
tissent à la paralysie dans la seconde 
moitié des années 60. Certains 
- surtout en Europe — accentuent 
leur alignement sur les Etats-Unis, 
alors que d’autres - surtout en 
Amérique latine — adoptent des 
positions tiers-mondistes et se déso- 
lidarisent de la guerre du Vietnam. Il 
faudra attendre les coups d’Etat en 
Amérique latine pour que les Latino- 
Américains sa rapprochent des Euro- 
péens (pour des raisons de survie), 
au moment où ceux-ci, avec la crise 
pétrolière, découvrent la redistribu- 
tion des cartes qui s'amorce à 
l'échelle mondiale. 1974 marque la 
prise de conscience d'une politique 
démocrate-chrétienne qui n’est plus 
régionale mais mondiale, prise de 
conscience qui se matérialise dans 
les années 80. L'UMDC puis ITDC 
commencent à s'implanter en Afrique 
(Cameroun, Ouganda, De Maurice) et 
en Asie (Philippines), et les nouveaux 
statuts de l'IDC donnent davantage 
le pouvoir aux partis (désormais 
directement représentés) par rapport 
aux organisations régionales. 

Pour autant les ambiguïtés ne sont 
pas levées, puisque certains partis 
européens, et non des moindres 
(CDU-CSU allemande, OVP autri- 
chien. CDS portugais), adhèrent à 
l’Union démocratique internationale, 
qui rassemble les partis conserva- 
teurs occidentaux (RPR, conserva- 
teurs britanniques, républicains amé- 
ricains, etc.), posant un délicat 
problème de double appartenance. 

Le mandat des responsables dési- 
gnés à Quito s’achève en 1985. On 
pourra alors apprécier si la relance 
impulsée par l'équipe constituée 
autour du présidant chilien Andrés 
Za I do va r permettra à l’IDC de résis- 
ter victorieusement à la double 
concurrence conservatrice et soda- 
liste. 


M. Pierre Bas. député RPR de Paris, a considéré, vendredi 
27 avril, comme un c fait grave » que le premier ministre ait pu décla- 
rer à l’Assemblée nationale « qu’il n’y avait pas de motif à l’annulation 
des élections municipales de Thkmville et de Houilles », décidée par le 
Conseil d'Etat. 

« Une telle affirmation est scandaleuse, a déclaré ML Bas. Elle 
donne à penser que la Haute Assemblée administrative est acéphale, . 
aboulique et n'a pas conscience de ce qu’elle fait On se demande^ 
a-t-il poursuivi, si I» premier ministre a jamais ouvert un recueil de 
jurisprudence». 

M. Pierre Bas a ajouté qu'il est « véritablement surprenant que 
le chef du gouvernement n’ait pas le courage élémentaire de soutenir 
des juges dont H est légalement le président, et qui, eux. ne manquent 
pas de courage ». 


M. Laîgnel (PS) : amender n’est pas désavouer 


M. André Laignel (PS), président de la commission spéciale de 
l'Assemblée nationale chargée d'examiner le projet de loi Savary sur 
l'enseignement privé, a estimé, vendredi 27 avril, dans une interview 
accordée à la Nouvelle République du Centre-Ouest, que «te fait 
d'amender un texte n'est pas un désaveu pour M. Savary». Le 
député, maire d'Issoudun (Indra), affirme : c On ne désavoue pas qui 
que ce soit. Le ministre a fait un travail' difficile dans un contexte. dif- 
ficile. Le groupe socialiste n’a pas la même tâche, et le fait d’amen- 
der un texte n’est pas un désaveu pour M. Savary. » 

« Nous voulons, drt-H, améliorer le projet sans qu’3 y ait désac- 
cord politique fondamental avec le gouvernement. Pour la grande loi 
sur les nationalisations, nous avions fait passer des amendements, 
et le ministre ne s’est pas senti désavoué. » 

Le député de l'Indre estime d'autre part que. dans la plupart 
des départements, les manifestations en faveur de l'école laïque 
« ont été les plus importantes organisées depuis la Libération ». 


M. d’Aubert (PR) : Barre réconfortant 


M. François d'Aubert, député (UDF-PR) de la Mayenne, a 
estimé, lundi 30 avril, que les déclarations de M. Raymond Barre, ta 
veille, au « Club de la presse » d'Europe 1 «ne peuvent que réconforter 
l’opposition et donner espoir au-delà des. limites actuelles de celle- 
ci». U a ajouté : «En parlant vrai, en critiquant honnêtement, mais 
sans complaisance, la majorité d’aujourd’hui, en proposant aux Fran- 
çais des objectifs réalistes. [M. Barre] augmente aussi la crédibilité de 
l’opposition. C’est le largage d’un opposant qui' ne cessera jamais 
d'être un homme d’Etat.» 


M. Léotard (PR) : des primaires à l'UDF 


HUGUES PORTELU. 


M. François Léotard, qui était luncE 30 avril l'invité de l'émission 
«Face au public » sur France-Inter, faisant allusion à la nouvelle 
«démarche présidentielle» de M. Raymond Barre, s'est «réjoui qu’il 
puisse y avoir plusieurs candidats » au sein de l'UDF. Il a souhaité que 
la confédération définisse dès maintenant «le mode de sélection» de 
son candidat à 1'éfection présidentielle, et il a proposé l'organisation, 
au lendemain des élections législatives, de «primaires», «comme le 
font tes Américains ». 

Le secrétaire général du Parti républicain a estimé que l’UDF 
devra, après le 1 7 juin, « dépasser les chapelles et passer de la famille 
à la formation politique». Selon lui, la place de M. Jacques Chirac en 
tête des sondages est «provisoire». Dans te cas où l'UDF ne pourrait 
pas réaliser son unification, M. Léotard a annoncé que «les libéraux 
s’organiseraient à l'intérieur de l’UDF, mais comme une force». Il a 
émis le vosu que «M. Giscard d' Esta in g joue un rôle décisif dans l’ani- 
mation des forces libérales en France ». 
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LA SELECTION 
SCOLAIRE 


Envoyer X F (timbra* i 1 F ou chèque) 
i APRÈS-DEMAIN. 27. ma Jaan- 
Dokmt 7X14 Paria, an.apéoSant la 
daaaiarda ma nôéou 1 10 F pourrabon- 
oamant anmiai (80 % tréeononâa) qui 
donna droit à renvoi panât da ea nu- 
méro. 


CRISE A BREST 


LE MAIRE RPR 


SANCTIONNE TROIS ELUS 
PASSÉS AU PR 


De notre correspondant 

Brest. — M. Jacques Bertfce- 
lot (RPR)» maire de Brest, a 
sospeafa, jeudi 26 avril» tes 
délégations de deux de ses 
adjoints, MM. Berest, ancien 
' maire» chargé de la ctdtmne, Le 
Borgne, chargé de renseigne- 
ment, et celle d'une conseillère, 
M“ Rolland, à qui avait été 
confiée la communication, pour 
sanctionner fear adhésion aa 
Parti républica in. 


Cette décision risque de peser 
lourdement dans les rapports entre 
les conseillers majoritaires an 
moment oü les états-majors des 
i partis de l'opposition commencent à 
désigner leurs candidats aux canto- 
nales de 1985. 


A Brest, précisément, le PR n'a 
obtenu aucun candidat, alors que le 
RPR et le CDS en obtenaient cha- 
cun deux. «On veut nous exclure -, 
a déclaré ML Callec (PR), délégué 
départemental de l'UDF et aussi 
adjoini au maire de Brest. 


On savait M. Berthelot partisan 
de la manière forte. Après avoir 
gagné l’investiture contre M. Lom- 
bard (CDS), ancien maire, pbor 
conduire l'opposition à la bataille 
des municipales, il avait mené nue 
campagne électorale énergiqne 
contre son adversaire, M. Pierre 
Maille (PS). H a fait preuve de la 
même vigueur, sous des allures para- 
doxalement nonchalantes, dans la 
conduite des affaires communales, 
démontant en un an et demi ce que 
son prédécesseur socialiste avait 
patiemment édifié, notamment dans 
les domaines culturels et associatifs, 
et dans celui des jumelages. 


M. Berthelot n’a assorti sa déci- 
sion d'aucun commentaire. D. s'est 
contenté de remettre à là presse un 
communiqué annonçant la suspen- 
sion des trois délégations. Samedi 
matin, cependant, Q a appelé ses 
colistiers à une réunion pour mettre 
les choses au net- Mais M. Berest et 
ses amis ont décliné l'offre, ne 
tenant pas à «comparaître devant 
un tribunal 


GABRIEL SIMON. 
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Et les articles de D. Motchane, 
P. Quinaueton, J.P. Lalande. B. 
Cassen, P.' MauUon, G. Char- 
zat. J. Frèmontier, J.À. Peneht, : 
G. Alttiabe... 


UN GRAND MENSUEL 
POUR TOUTE LA GAUCHE 
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ÆiüVS KV MANIFESTE 

Des universitaires dénoncent la « çampagne 
de dénigrement de l’enseignement public » 

Gaqunfte-M wénamrt* Tfewat de signer qnt caftMa cMtiM • i raagn^tMtkm générale 
— — — — T-^t'Cr^^ ^.r ^TTfrjir tfes qnafificaliocs i tom les niveaux de I» population 

de dénig rement de Pe mrégurmrnt ji a ftWr ». Ce texte, «rfr* ». C’est «htf que rensrigaeraenî français 
qoe sons paMoa* mtégrek-rect, net en garde fbme « n^ornTboi qoMtre fois plut de. bacheliers 
■etmntla heane» pë W j w» cowtrete» «procès Wte I960 ». 
sectaires » et rappelle qneremdg n e o nnt français a y . 

frrr fin* ^ ftcmtanBain «d^ndannalMamn* 

progrès qualitatifs ». .. . et les « ce— en» trop impatients» dn corps eusd- 

Ü8 estiment ■ëcæâre de fifncr les * j^e- gmit dont fb estiment, an contraire, quTI a sa « sau- 
Wtt dspétn* T-Tem rig nens en t p a Mc, «fais regarder ta qaaBté de remseêgaœaeat ». 


EN EGYPTE 


Le président Moubarak a inauguré au Caire 
un hôpital 100 % français 


Le Caire.- En ces tempe de vaches maigres, on Cela ex 

■ Ime gne pas tons les jours un hôpital de hfflt cent garation de 
cfaqMite fits doté d'on scanner corps entier, «Time Chants an ( 
pa issan t e mnté de réanimation avec té lé visi on en dr- Moubarak e 
cnit fermé. Surtout es Egypte oà les grands établis- M. E dmond 
semeats de soins stagnent désespérément depuis pin- l'hôpital le p 
sieurs décennies, malgré rexptoskm démographique- française à 1 

C’est la France qui a prété les De notre envoyé spécial 
fonds. Cest SOGELERG-SEDIM, 


Cela explique l'éclat donné, le 28 avril, à l'inau- 
guration de l'hôpital spêddid de Paniversité Ain- 
Chams an Caire, en présence du président Hosnî 
Moubarak et du secrétaire d’Etat français & la santé, 
M. Fdmnud Hervé. Pourquoi M. Hervé ? Parce que 
l'hôpital le plus moderne d'Egypte est une r é al isafi on 

française à 100 %- ' 


Votd le texte complet du manifeste : 

: - Devant la campagne de dénigre- 
ment dont l'enseignement public est 
actuellement l'objet, nom tenons à 
rappeler quelques faits. : 

» II nestpas possible, en effet, que 
1rs enr* s s mm,rr * A| ** tM * |tf «* dn*»* 
aux générations qui -moment une 
éducation Intellectuelle et- civique, 
digne de ce.nom si la société donne 
rexémptëdu méprisées faits. Nous 
sommes tous responsables de la for- 
mation des Joutes, et c'est l'oublier 
que de se laisser emporter, sur ces 
sujets’ -qu'ils connaissent mieux que 
quiconque, par la nostalgie ou . la. 
passion. ' 

» Le fait est que, depuis la libé- 
ration. dans des conditions souvent 
précaires. les enseignants, tant 
privés que publics, ont fait ce que 
les gouvern ement s successifs, sous 
la pression de f opinion publique, 
leur ont demandé de fitiré. En vingt- 
cinq ans. alors que us classes d'âge 
avaient augmenté f un tiers, ils ont 
accueilli deux fois plus d’enfants 
dans les écoles maternelles, trois 
fois plus d’adolescents dans les col- 
lèges, quatre fois phi* de jeunes 
dans les lycées et cinq fais plus 
d’étudiants dans les universités. 


i Injuste et irresponsable t 

» Ces progrès quantitatifs ont été 
accompagnés de progrès qualitatifs. 
Quoi que disent des détracteurs mal 
informés ou des censeurs trop impa- 
tients, le corps enseignant fiançais a ; 
sauvegardé la qualité de /Vnsiezgne- 
meta. Les comparaisons internatio- 
nales soulignent la rigueur de la 
sélection dans notre pays (celui où 
les redoublements anâpttxt tes 
toux les plus élevés), le niveau par * 
ticulièrement ambitieux ' do ms pro- 
grammes, nu mathématiques 
notamment, T amélioration continue 
de certains enseignements ( physi- 
que et langues vivantes en particu- 
lier ) et les efforts déployés pour 
rénover certains contenus ou intro- 
duire dans nos classes des technolo- 
gies modernes, comme l'informati- 
que.' 

» De ces progrès quantitati fs et 
qualitatifs, les recensements appor- 
tent la preuve, qui enregistrent 
l’augmentation générale des qualifi- 
cations i tous les niveaux de là 
population active. II faux s'en 
réjouir. Que seraient nos chances 
dans la compétition scientifique et 
technologique actuelle, si notre sys- 
tème éducatif . ne formait 
aujourd'hui quatre fois plus de 
bacheliers qu'en I960 et trois fois 
plus de diplômés de renseignement 
professionnel (CAR et BEP) ? Que 
seraient nos chômes si ces diplômé* 
et bacheliers avaient été aussi mal 
formés que te disent certains ? * 

- Certes, il est possible et néces- 
saire d'améliorer encore notre ensei- 
gnement. les qualités d’expression. 



• Stage intensif d éte 
. Stage annuel 
. Stage parailele 



de réflexion et d’imàginatitm ne 
‘sont pas assez développées. Mats il 
est injuste et irresponsable de faire 
de ce sujet matière i procès politi- 
ciens ou corporatistes. £ ‘ 

• Les jeunes .passent . une quin- 
zaine d'armées à l’école, et souvent 
plus. Les b ach elie rs de 1984 ont 
suivi à l'école primaire des pro- 
grammefsignés de M. Guichard, et. 
au collège» dns programmes signés 
de M. Baby. Sonner aujourdiïud le 
tocsin quand , on appl audis sa i t hier 
est ' dérisoire. En ce domaine plus 
qu'm tout autre, les gouvernem en ts 
successifs sorti solidaires 

’ * Il est tout aussi dérisoire et 
injuste d'accuser tes enseignants. 
Leur métier a évolué et U est devenu 
plus difficile pare* que les élèves 
ont changé Or jusqu’à ces dernières 
armées» malgré leurs demandes réi- 
térée*, on leur a refusé Information 
continue que toute entreprise 
moderne assure à ses agents, nom 
par ce que leur formation initiale 
aurait été insuffisante, mais pour 
concevoir avec eux les nécessaires 
évolutions qu’impose le monde 
moderne. 

• Bien plus, les difficultés que 
rencontrent les enseignants dans 
leur métier sont, dans une large 
mesure, te résultat d’évolutions 
sociales qui les dépassent. Les 
enseignants reçoivent les élèves, 
tous les élèves, que les familles leur 
confient. Comment veut-on qu’ils 
fassentpour inculquer aux jeunes le 
goût du travail, le sens de r effort, le 
culte de la vértif, quand l’évolution' 

" des mœurs, la croissance dcTindivi- 
dualisme. l’éloge de l'argent facile, 
le refus de la discussion, caractéri- 
sent notre société? 

» Nous sommes tous responsù- ’ 
Mes de ce qui se passe dans les 
écoles. les collèges et les lycées. 
Nous aurons l'e nseigne me nt que 
nous mériterons, etc'èst T affaiblir 
que de décourager des enseignants 
en faisant d’eux des boucs émis- 
saires. Nous avons le droit de leur 
demander les évolutions néces- 
saires. à la condition de comprendre 
d’abord la difficulté de leur métier, 
de les soutenir dans leur action per- 
sévérante et progressive, et non delà 
déprécier auprès de leurs élèves, nos 
enfants. • - 

» Il s’agit de notre avenir collec- 
tif. Ici. les jugements simplistes 
autant que catégoriques, comme les 
. procès sectaires, ne sont pas seule- 
ment déplacés : tissant coupables.» 

Les premiers signataires sont 
U^etMMt . 

Marc Augé, Ecole des hautes 
études on sciences sociales 
(EHESS) ; Pierre Bancfaet, Pari*4 ; 
Gabriel Bianciotto, Haute- 
Normandie ; Jean Boutet, Grenoble» 
I ; Jean Bouvier, Paris-I ; Jean-Marc 
Braemer, Lyon-Ï; Henri Cartan, 
membre de Académie des sciences ; 
Jean Céard, Paris-XU ; Rémy Char- 
pentier, Orléans ; Jean-Claude Che- 

f valBer, Paris-VH ; Michel Combar- 
nous, directeur de recherches 
CNRS; Raymond Couty, Limoges ; 
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Georges Duby, Collège de France; 


Francine DubasL. Rennes-Ü ; Jean- 
Claude Fontaine, Besançon; Paul 
Freine, professeur émérite Paris-V ; 
Josûute Gaübclza, Antilles-Guyane ; 
Michel Gayraud, MotupeOier-IU ; 
Françoise Gerbod, Paris-X ; Paul 
Germain, Ecole polytechnique ; 
Marcel Gianordoli, .Roms; René 
Girault, Paris-I ; François Gressin, 
Poitiers; Jean Gugliélmi, Caen; 
André Guigmer, membre de l’Aca- 
démie des sciences ; Michel Guyot, 
Dijon ; Françoise Heritier-Aagé, 
Collège de France ; Paul-Louis Hcn- 
nequin, Clermont-11 ; Viviane 
Isambert-Jamati, Paris-V ; Pierre 
JuQien, Provence ; Jacques Le Goff, 
EHESS : Jean Le Merle, Paris- VI ; 
André Lichnérowicz, Collège de 
France; Line Maühos, Toulouse- 
111 ; Georges Mailhos, président 
Toulouse-H ; Jean Martinet, 
Strasbourg-1 ; Michel Mérigot, 
Nice; Alain Omont, Grenoble-1 ; 
Mooa Qzouf, maître de recherches 
CNRS: Jacques Ozouf, EHESS; 
Marc Pages, Paris- Vil ; André de 
Peretti; Michel Pierrot, Paris- Vil ; 
Gérard Pourcely, Corée; Marcel 
Postic, Nantes; Antoine Prost, 
Paris-I ; Rayond Regrain, Picardie; 
René Rémond, Paris-X ; Jacques 
Revel, EHESS ; Jean Roch, 
Bardeaux-! ; Jean Rousselet, Nancy- 
II ; Georges Snyders, Paris-V ; 
Michel Tardy, Louis-Pasteur Stras- 
bourg; Jean Tavlhzky, Paris-VH ; 
• Alain Touraine, EHESS ; Jean- 
Pierre Veinant, Collège de France ; 
. Pierre Vkial-Naquct, EHESS. 

La signatures doivent être adressées 
à : André de Peretti. 13. rue Coiidorcet. 
75009 Paris. 


filiale ingénierie du groupe CGE, 
qui a été le maître a’œuvre 
(350 millions de francs) et c'est une 
filiale privée de la Caisse des dépôts 
et consignations, HOSPITEX, qui 
vient d’être chargée (pour 30 mil- 
lions) de définir l'organisation de 
rbôpital, de préparer sa mise en 
route et de former son personnel II 
s’agit d’une « p re m ière » : jusqu’à 
présent, aucune enpeprise privée 
française n’avait fait de manage- 
ment hospitalier & l’étranger, sec- 
teur dominé par les Américains et 
les Britanniques. 

Le président Moubarak a passé 
plus de quatre heures à Ain-Chams 
««ns lésiner sur les compliments. IL 
est vrai que l’hôpital est splendide et 
' que les relations franco-égyptiennes 
n’ont jamais été aussi étroites et 
aussi cordiales. Il est surtout vrai 
que les élections législatives auront 
lieu le 27 mai et que les soins hospi- 
taliers suscitent au Caire un mécon- 
tentement grandissant. 

L’Egypte compte deux méde- 
cines : celle des groupes les plus fa- 
vorisés et celle de l’écrasante majo- 
rité de la population. La première 
est symbolisée par des établisse- 
ments privés, pafois luxueux, où l’on 
peut se faire soigner convenable- 
ment à condition d’y mettre le prix. 
A la deuxième sont réservés les hôpi- 
taux publics, véritables halls de gare 
où règne le plus grand désordre. 
Files d'attente interminables, mors 
. délabrés, manqne criant d’hygiène 
et de matériel Mis à part quelques 
Bots, les chirurgiens sont coatinnel- 
i lement à la recherche d'un flacon de 
i sang ou d’un bistouri. II n’est pas 


rare de voir arriver au bloc opéra- 
toire des tambours de stérilisation 
ouverts qui ont traversé de longs 
couloirs poussiéreux. 

Contrairement à beaucoup de 
pays en développement, l'Egypte ne 
manque pas de médecins qualifiés. 
Mais elle ne sait pas les employer. 
Aucun spécialiste de haut niveau 
n'accepte de charge à plein temps 
dans les hôpitaux publics où tes sa- 
lures sont misérables. Les « profes- 
seurs» arrondissent - largement — 
leurs fins de mois dans le privé où y 
basculent tout à fait, multipliant 
leurs revenus par 50 ou par 100. 
Quant aux infirmières les plus com- 
pétentes, elles partent soit à l'étran- 
ger, soit vers les cliniques privées. 


Sur mesure 


Le nouvel hôpital d’Ain-Chams 
voudrait faire exception, offrir au 
grand , public des soins dignes de ce 
nom et retenir d’excellents profes- 
sionnels. Il n’a pas été conçu en 
France, puis transplanté, comme le 
sont les établissements de haut de 
gamm e américains en Arabie Saou- 
dite on dans les émirats du Golfe. 
Réalisé pas i pas avec l'université de 
Ain-Chams, c’est un outil « sur me- 
sure », adapté aux besoins des Egyp- 
tiens, à leurs mœurs et à leurs 
moyens. Ils le feront fonctionner 
e&x-mémes, entièrement. Comme le 
souligne M. Edmond Hervé. * il ne 
suffira pas de livrer un établisse- 
ment clé en main, il faut la main ». 


Le Caire explose sous le poids de 
ses douze millions d’habitants et 
manque cruellement de soins d’ur- 
gence. de blocs opératoires. On a 
donc orienté l’hôpital de Ain-Chams 
vers la chirurgie sans hésiter à voir 
grand. Quitte à contredire l'Organi- 
sation mondiale de la santé - et le 
ministère français de la coopération 
— qui plaident pour des structures 
légères, éparpillées, consacrées aux 
soins de base comme les vaccina- 
tions. 

Le nouvel hôpital, dû à l’archi- 
tecte Joseph Belmont, n'est pas une 
construction en hauteur puisque les 
ascenseurs du Caire ne sont pas fia- 
bles. U s'étale horizontalement sur 
6,5 hectares. Avec sa couleur sable, 
coupée parfois de bleu et de vert 
pôle, U s’insère très bien dans le 
vieux Caire, malheureusement éven- 
tré par d’horribles passerelles de bé- 
ton. Une série d’astuces ont été ima- 
ginées pour combattre la chaleur: 
clostrats en argile, nombreux patios, 
galeries à demi-ouvertes-. 

L’Egypte compte dix autres fa- 
cultés de médecine. Elles n’ont pas 
attendu l’inauguration de l’hôpital 
d’Ain Chams pour réclamer, elles 
aussi, un établissement ultra- 
moderne. Des entreprises françaises 
sont d’ailleurs sur les rangs pour les 
projets tels que Kasr-eFAïni, Tanta, 
Zsmailia, le Croissant rouge, l’Insti- 
tut Nasser. Ces opérations, financiè- 
rement très intéressantes, peuvent 
donner une tout autre dimension à la 
coopération médicale qui s’est déve- 
loppée entre les deux pays, en favo- 
risant des échanges d’équipd à 
équipe. 

ROBERT SOLÉ. 
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Hiles ont de iu dusse les 
nouvelles RENAULT 18 
TYPE 2. Une nouvelle 
planche de bord à console^" 
centrale sur tous les 
modèles à partir de la T.L. 
Équipement en série sur la 
RENAULT 18 Turbo 
TYPE 2, d’un compte-tours, 
d'un manomètre de pression 
Turbo et de pression 
d’hude et d’un ordinateur 
de bord à huit 
fonctions. 


NOUVELLES RENAULT 18 Type 2 

j partir de 49.200 K Modèle présente Renault IX GTX Type 2. Prix clés en m.nn au 1.U4.84 : ~];5m K Millésime 84. 


(Paris o, 90 m Zürkh . 

r 1 er mai ; enfin, le Service Intercontinental sans changer de continent. 



Retour 


Jeudi - £45-10-45 1235-1335 

sdredi £45-10.45 1235-13.35 


Enfin! 1 h 00 d’un vol parfait en gros porteur 
Tristar Air Canada dans le calme et le confort inégala- 
bles de la Classe Affaires Intercontinental 

Enfin ! A l'aller, un vrai petit déjeuner complet 
servi dans de la porcelaine ; au retour, un grand déjeu- 
ner de 4 plats, vins et liqueurs à discrétion. 

Enfin! Le Service Intercontinental sans changer de 
continent Paris-Zürich sur Air Canada: c'est si bon 
que vous trouverez le vol tr op court-. Renseignez-vous 
chez Air Canada ou chez votre agent de voyages. 


C’est si bon que vous voudrez restera bord. 

ftvo Stnmi*Ttoria".24.bdileiaH>annri?S** t0 7OXX-t^ & pjo» * to 6**C 17HNUU! 
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ONE PROPOSITION PP SYNDICAT DES AVOCATS PE FRANCE 

Pas de mineurs en détention provisoire 

De notre envoyé spécial 


Marseille. - Le Syndicat des 
avocats de France (S AF) veut 
profiter du débat parlementaire 
sur la détention provisoire pour 
obtenir de nouvelles garanties en 
faveur des jeunes délinquants. 
Cent cinquante adhérents et 
invités de ce syndicat, ancré à 
gauche, se sont réunis à Mar- 
seille, les 29 et 30 avril, pour un 
colloque consacré à a La justice 
des mineurs ». Ils estiment que la 
détention provisoire des moins 
de seize ans n'a pas lieu d'Stre et 
jugent, de manière générale, que 
tes mineurs sont mal défendus. 

Cette critique, ou plutôt cette 
autocritique, n’est pas tellement 
étonnante. Face aux éducateurs, 
psychologues, assistantes 
sociales et juges des enfants — 
tous soucieux du bien des jeunes 
délinquants. — l'avocat fait sou- 
vent figure de perturbateur, 
d'empêcheur de décider en rond, 
a expliqué en substance M* Henri 
Leclerc {Paris). Et pourtant, sa 
présence est indispensable. 
L’avocat connaît le droit et est là 
pour le faire respecter, au besoin 
contre les spécialistes de la 
délinquance juvénile. 

M. Alain Blanc, juge des 
enfants à Paris, et représentant 
du Syndicat de la magistrature à 
ce colloque, partage ce point de 
vue. La manière dont sont 
menées, selon lui, certaines 
enquêtes policières, ou décidées 
certaines inculpations, les ren- 
dent illégales. Encore faudrait-il 
que les avocats s'en aperçoivent 
et demandent leur annulation. 

Or, bien souvent, même pré- 
sents. ils sont absents. Leurs 
études les préparent mal à ce 
genre de situation. Dans un cabi- 
net d'avocats, les dossiers de 
mineurs sont, en général, confié s 
au dernier arrivé, ou aux sta- 
giaires. a expliqué M* Stéphane 
Ambry (Bordeaux). Pourquoi ? 
Parce que le droit des mineurs 
est un droit marginal, dont la 
marginalité rejaillit sur ceux qui 
en font profession. C’est l'opi- 
nion de M. Marc Riolacd, juge 
des enfants de Nice, représen- 
tant à ce colloque de l'Union 
syndicale des magistrats 
(modérés). En onze ans de car- 
rière. il n'a jamais vu un haut 
magistrat de son tribunal s'inté- 
resser de près à son travail. 

Le SAF est décidé à œuvrer, 
dans chaque barreau, en faveur 
d'une meilleure justice des 


mineurs, il souhaite aussi qu'à 
l'occasion du prochain débat sur 
la détention provisoire, le parle- 
ment puisse discuter de l'incar- 
cération des moins de dix-huit 
ans. 

Le « front pénitentiaire» 

Ce débat, qui aura lieu au 
cours de la session de printemps, 
ne porte, en l'état actuel du pro- 
jet. que sur la détention des 
majeurs. Mais le SAF espère 
convaincre le rapporteur proba- 
ble de ce projet â l’Assemblée 
nationale. M. Jean-Pierre Michel 
(PS. Haute-Saône), d'y inclure 
certaines dispositions en faveur 
des jeunes délinquants pré- 
sumés. 

Le SAF fait siennes les conclu- 
sions de la commission des 
réformes du droit pénal des 
mineurs dont M. Robert Badin- 
ter, garde des sceaux, avait 
confié la présidence à M. Pierre 
Martaguet. premier président de 
la cour d'Agen. Mais il craint 
qu'elles restent lettre morte. Le 
gouvernement, oonsrate-t-il, a 
d'autres priorités. C'est pourquoi 
il souhaite profiter de l'occasion 
pour essayer de faire adopter au 
moins quelques-unes de ces 
conclu siens. 

Jugée or néfaste » par 
M. Badinter, la détention des 
mineurs est en baisse depuis 
trois ans. C'est une des rares vic- 
toires remportées sur le «front 
pénitentiaire ». Les membres de 
la commission Martaguet souhai- 
tent qu'on aille plus loin encore 
et suggèrent d'interdire pure- 
ment et simplement l'incarcéra- 
tion des moins de seize ans tant 
qu'ils n'ont pas été jugés. Catte 
proposition a toujours été consi- 
dérée comme tt irréaliste » par le 
garde des sceaux. Le SAF, lui, 
est pour. 

Dans la foulée, il espère 
convaincre les parlementaires de 
faire leurs d'autres suggestions 
de fa commission Martaguet, 
comme cetie visant à limiter, 
autant que faire se peut, la 
détention provisoire des plus de 
seize ans. Reste à savoir si 
M. Badinter acceptera d'engager 
par es biais le débat, qu’il juge 
pourtant indispensable, sur te 
droit pénal des mineurs. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Une campagne de la Croix-Rouge française 
pour « briser le mur de l’indifférence » 


Depuis le 30 avril la Croix-Rouge 
française a entrepris une vaste 
action de sensibilisation de l’opinion. 
Le 13 mai. elle organisera une col- 
lecte sur la voie publique. Pourquoi 
un mouvement aussi solidement ins- 
tallé, unanimement reconnu, dont le 
budget annuel atteint les 2 milliards 
de francs, recourt-il à cette double 
démarche ? 

En premier lieu, la Croix-Rouge, 
dont chacun connaît, en France. Tes 
secouristes et les infirmiers, et. dans 
le inonde. Faction humanitaire, est 
en réalité encore peu perçue à sa 
juste dimension. Pourtant, son rôle 
en France est considérable : recon- 
nue d’utilité publique. la Croix- 
Rouge française anime Faction de 
quelque 100 000 bénévoles, dont 
50000 secouristes, de 17 000 sala- 
riés, de 3 500 médecins. Elle a la 
responsabilité de près de 400 établis- 
sements médico-sociaux, d'hôpitaux, 
de maternités, de maisons de 
retraite, d’éiablissemenis pour 
enfants handicapés et d’écoles de 
formation, notamment d'infirmières 
et d'assistantes sociales, participe au 
prélèvement bénévole du sang. etc. 
Pour toutes ces actions. la Croix- 
Rouge française reçoit des subven- 
tions publiques, des rembourse- 
ments, qui assurent environ 85 % de 
son budget. 

Mais l'activité de la Croix-Rouge 
française ne se limite pas à ces 
œuvres traditionnelles et • hexago- 
nales ». L’organisation, est aussi 
membre du Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR), qui agit 
dans les cas de conflits armés, et de 
la Ligue des sociétés de Croix- 
Rouge et de Croissant-Rouge, qui 
fédère Faction de l'institution dans 
le inonde entier et agit en cas de 
catastrophes naturelles. La Ligue, 
enfin, participe à la structuration 
des sociétés de Croix-Rouge dans les 
pays nouvellement indépendants. 

Cette participation internationale 
de la Croix-Rouge française, qui 
représente encore une fraction 
modeste de son budget, est en plein 
développement et nécessite, précisé- 
ment. le recours aux dons et legs, à 
la générosité publique qui sont une 
source de financement traditionnelle 
de l'institution. 1) s'agit, disent ses 
responsables - notamment 


M. Louis Dauge, ambassadeur de 
France, qui vient d’élre élu à la tête 
de l'institution, — de • briser le mur 
de l'indifférence >. Or les causes ne 
manquent pas, dans une situation 
internationale où se multiplient les 
conflits et les désastres naturels. 

La Croix-Rouge française mène, 
en ce sens, une importante action 
bilatérale en liaison avec les auto- 
rités du Cambodge dans le domaine 
de la lutte contre la tuberculose. 
Cette maladie connaît, en effet, 
dans le pays, une extraordinaire 
recrudescence, avec 28 000 nou- 
veaux cas chaque année, c'est-à-dire 
l'une des incidences les plus élevées 
du monde. La Croix-Rouge fran- 
çaise y a engagé une vaste entreprise 
de dépistage et de traitement. 

L’organisation agit aussi en Afri- 
que francophone à titre de conseil- 
lère des pays qui le lui demandent 
pour structurer leurs Croix-Rouges 
et Croissant- Rouge nationaux. Il 
s'agit là d’agir d’abord dans les 
situations d'urgence (]> mais aussi 
de former les secouristes à une 
action de santé communautaire : 
bref, d'en faire des agents de santé 
primaire, sur 1e schéma préconisé 
par l'Organisation mondiale de la 
santé (OMS) et l'Unicef pour le 
tiers-monde. Quinze sociétés afri- 
caines de Croix-Rouges et de 
Croissants-Rouges se sont, dans cet 
esprit, associées à la Croix-Rouge 
française . 

Pour faire face à ces immenses 
besoins, et parce que le recours au 
bénévolat et à la solidarité fait par- 
tie intégrante de la tradition qui 
anime l'institution depuis sa fonda- 
tion. la Croix-Rouge entend dévelop- 
per sa vaste campagne de sensibili- 
sation. Sensibilisation aux exigences 
des moins privilégiés des sociétés 
d'abondance et aux besoins des plus 
déshérités de la planète. 

CLAIRE BR ISS ET. 


(I ) La Croix-Rouge française a fait 
procéder au cours des deux dernières 
années 3 la distribution de plus de 3 mil- 
lions de tablettes proiéinœu, complé- 
ments alimentaires dérivés du lait à 
forte teneur énergétique et vitaminique, 
résistant à la chaleur, à destination des 
pays les plus affectés par la sécheresse 
et la pénurie. 


EN BREF 


Un cokmel quitte Fannée 
pour protester 
contre la célébration 
de la fin des combats 
en Algérie 

Le colonel Vincent Pillet, 
cinquante-quatre ans. délégué mili- 
taire départemental de la Manche, a 
quitté l'armée, lundi 30 avril, pour 
protester contre la commémoration, 
le 19 mars, de la fin des combats en 
Algérie en 1962. Dans un communi- 
qué. le colonel Pillet, qui représente 
Farinée de terre auprès du commis- 
saire de la République, indique qu'ii 
n’a pas voulu participer aux cérémo- 
nies organisées ce jour-Iâ par la 
Fédération nationale des anciens 
combattants d’Algérie (FNACA). 

Selon le colonel, * le souvenir de 
ces moments douloureux ne saurait 
être exploité par un parti politi- 
que*. Or. observe-i-iL la FNACA 
est Liée au Parti communiste. - Les 
accords d’Evian, qui ont mis fin aux 
combats en Algérie, ont conduit, 
dans les conditions que l'on sait, à 
l’abandon de l'Algérie et ont été 
suivis par le massacre et l’exode de 
trop de Français européens et 
musulmans conclut le colonel Pil- 
let. 

Dans ces conditions, le délégué 
militaire départemental de la Man- 
che a décidé de quitter ses fonctions 
et l'armée à partir du lundi 30 avril 
De son côté, l'autorité militaire pré- 
cise que le colonel Pillet n’a fait 
qu’anticiper son départ â la retraite, 
qui devait avoir lieu à la fin de 1 984. 
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Tu6 dans son taxi 
sous les yeux 
de son enfant 

Un chauffeur de taxi de Dourges 
(Pas-de-Calais) a été tué. mardi 
1“ mai, pa r deux malfaiteurs qu'il 
voulait conduire au commissariat. 
Bernard Zwawiak, âgé de trente ans, 
avait pris en charge deux jeunes 
voyous qui venaient de voler à l’arra- 
ché un sac contenant 500 francs. 
C’est au moment où Bernard Zwa- 
wiak. qui avait à ses côtés son enfant 
âjgé de trois ans - sa femme, sur le 
point d’accoucher, était trop fati- 
guée pour le garder ce jour-là, — se 
dirigeait à vive ailnre vers le com- 
missariat que les voyous lui ont tiré 
une baile de 22 long rifle dans la 
tête. Le véhicule a alors percuté un 
pylône électrique, Bernard Zwawiak 
étant mort au volant. 

Les deux voyous, Marcel Ser- 
q uera, vingt-cinq ans, et Daniel Ver- 
meche. vingt-quatre ans. grièvement 
blessés, ont été arrêtés. L'enfant est 
sorti indemne de l'acddenL 


Deux médecins relaxés 

Le tribunal d’Evry vient de re- 
laxer le professeur Jacques B am ber- 
ger. chef du service de pédiatrie à 
l'hôpital de Gorbeil-Essonnes. et 
M“ Annette Digne, interne, pour- 
suivis par les parents d’une petite 
fille. Stéphanie Medete. décédée le 
li décembre 1978. un jour après 
avoir été admise à l'hôpital pour une 
affection des bronches {le Monde 
du 29 février 1984). Les parents, 
persuadés que tout n'avait pas été 
fait pour sauver la fillette, ont fait 
appel. 


Les avocats pansions 
ne sont pas polis 

Les avocats parisiens manquent 
de courtoisie. C'est leur bâtonnier, 
M c Guy Danet, qui le dit dans un ré- 
cent éditorial du Bulletin de l'ordre. 
« Je suis consterné, écrit M c Danet, 
par la dégradation accélérée de nos 
mœurs professionnelles. Est-il vrai- 
ment dangereux pour la cause que 
l’on défend, demande-t-il. d'écrire 
poliment à un confrère plutôt que 
de lui asséner exigences ou me- 
naces ? Est-il vraiment contraire à 
la dignité, lorsqu’on adresse au bà-, 
tonnier une réclamation contre un 
confrère, d'user de termes modérés 
et d’envoyer une copie de sa lettre à 
son contradicteur ? » 

M« Danet évoque avec nostalgie 
« le souvenir d’une vertu tristement 
disparue de notre palais : la cour- 
toisie ». Il conserve néanmoins l'es- 
poir qu'> une prise de conscience de 
chacun (...) permettra de {la] faire 
revivre ». espoir que, modérément 
optimiste, il juge » sans doute in- 
génu ». 

A Sabit-Bvfeuc : 

TARE revendique 
un attentat 

L'Armée révolutionnaire bre- 
tonne (ARB) a revendiqué le 
I" mai un attentat par explosifs 
commis la nuit précédente contre 
une agence de travail temporaire de 
Saint-Brie uc (Côtes-du-Nord). La 
chargé, * un bon kilo » selon la po- 
lice. a causé de sérieux dégâts maté- 
riels sans faire de victimes. L'ARB, 
l'une des branches actives de l'ex- 
FLB (Front de libération de la Bre- 
tagne) accuse les agences de travail 
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temporaire de - profiter au désarroi 
des chômeurs pour les exploiter da- 
vantage ». 

. Une autre bombe a été neutrali- 
sée Te même jour, à Rennes, devant 
les locaux de la Direction départe- 
mentale du travail, après un appel 
anonyme an bureau de l'Agence 
France-Presse. 

Un satefite américain 
pour Ariane 

Le prochain tir d'Ariane a été of- 
ficieUemcnt fixé au mardi 22 mai , 
date envisagée depuis déjà plusieurs 
semaines. Ariane, dont ce sera le 
dixième tir, emportera un satellite 
de communications américain, 
Spacenet-I, appartenant à la firme 
de télécommunications GTE- 
Spacenet et destiné à relayer des 
communications téléphoniques et té- 
lévisuelles entre différents points du 
territoire des Etats-Unis. 

C’est la première fois qu 'Ariane 
emporte un satellite appartenant à 
une firme privée. C’est aussi la pre- 
mière fois que la responsabilité des 
opérations de lancement, qui rele- 
vait auparavant de l'Agence spatiale 
européenne, est assurée par la so- 
ciété Arianespace, société de droit 
français créée en 1980, avec pour 
actionnaire le Centre national 
d’etudes spaciales et des entreprises 
ou banques de divers pays d'Earope. 


Nëwsweçk 


Traduction 
du texte inséré 
ci-dessous : 


Là où l'Est et l'Ouest 
parlent 

le même langage 









LA PROLIFÉRATION DES MICRO-ORDINATEURS 


LE SÉISME EN ITALIE CENTRALE 
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Du nouveau chez Appie Le patrimoine artistique a été de nouveau gravement endommagé 

_ • _ • jLiimc rla PHtaiimînn mis nlflCt 


Machine à tout faire de l'informa- 
tique individuelle, rAppfo-ÏI vient, 
de se «kt adjoindre une version 1 
compacte et transportable, l'Apple-: 
H-c. Cette annonce complète- la 
gamme du constroctesr et darifiesa 

stratégie faceisongrand riva] I8M_ 
Depuis sa création, en 1977,' par. 
deux jeunes ingénieurs caKforÉeas, 
l’Appto-II est devenu le lype^mEme 
dû micro-ordinateur indhndnal Ro- 
buste et souple Remploi, dispo sant 
d’une riebe bibliothèque.: de pro- 
grammes qu’ont forgée en sept ans 
les nombreux utilisa tairs, adapté à 
des fins aussi bien poftssioanelles 
que récréatives, ü. a trouvé néccmr 
meut des emplois qu’on ne Un imagi- 
nait pas au départ, -comme la. com- 
mande de procédés industriels plus 
ou moins robotisés.- - - 

Or la firme Apple paraissait se 
désintéresser de son produit vedette. 
File lui avait, certes, adjoint un 
micro-ordinateur professionnel, 
l’Appie-nr. puis amâxué; son pro- 
duit avec les deux versions, Apple- 
II-plus puis Appto-H-e, mais son ef- 
fort s’était surtout porté vers la 
réalisation de machines d’un esprit- 
tout différent et d'une technologie 
révol utionnair e : le Usa et le Macin- 
tosh, incompatibles avec l'Apple-U, 
s’adressent à des cadres de rmdus= 
trie et de la finance qui ne souhai- 
tent pas programmer, mais veulent 
dispeser d’un outil lêurfarititant le 
travail de bureau. Cette orientation 


pouvait s’analyser comme uro stra- 
tégie de fuite devant IBM, dont le 
PC et ses variantes occupent un cré- 
neûodfc puissance întermédiaire en- 
tre cehn de TApple-ü et edm du 
Usa, 

L’Apple-II pouvait alors apparaî- 
tre comme une machine du passé. 
Avec TAppte-II-c, U retrouve ilnc 
jeunesse : Hdée de base a été d’inté- 
grer en un seul boîtier les divers élé- 
ments de TApple-II c dans sa confi- 
guration la plus répandue ct-dc faire 
du tout une machine compacte et lé- 
gère ' (3,4 -kg) aisément transporta- 
ble. Il a fallu pour cela sacrifier la 
possibilité d'ajouter de nombreuses 
exténuons, qui fut à l'origine du 
succès de l'Apple-ïL Mais, pour 
12900 F TTC, on peut maintenant 
-acquérir une machine légère, qui a 
toutes les- autres, caractéristiques 
d’un Apple-lT-e — lequel éditerait 
: 25 % plus cber - et qui hérite en ou- 
tre de quelques-unes des possibilités 
du l -iM et du Macintosh. Dans qud- 
ques mois, un écran plat s'adjoindra 
à TApplo-n-ç pour en faire ime ma- 
chine vraiment portable qu’op 
pourra même utiliser dans imcvoi- 
. turc. 

La stratégie d’Apple-II apparaît 
plus clairement : au-dessous d’IBM, 
i'AppIe-II-c et i’AppIe-II-e. Au- 
. dessus, le T-îm et le Macintosh. IBM 
est-il pris en tenailles ? C’est è voir. 

M. À. 


Rome. - Les dommagesan patri- 
moine artistique de la région d’ As- 
sise, de Gubbio et de Pérouse, se- 
couée, le 29 avril à 7 h 04, par un 
séisme, s’élèveraient à plus de qua- 
rante milliards de lires (environ 
200 millions de franc»). Si, trois 
jours après la forte secousse telluri- 
que de dimanche matin, les quelque 
4 200 sinistres ont pu être relogées 
en totalité sous des tentes ou dans 
des caravanes, et ri la plupart des 
70.bless6s ont quitté les hôpitaux, la 
sit uation des églises et palais tou- 
chés par le tremblement de terre 
reste d'autant plus préoccupante 
que la terre continue à trembler. D y 


De notre correspondant 


a eu ainsi, en trois jours, cent 
soixante-dix « répliques ». 

Des équipes de techniciens de la 
surintendance aux Beaux-Arts de 
l’Ombrie ont dressé un premier bi- 
lan des dégâts subis par les monu- 
ments historiques de cette région. 
Quatorze églises, dont bon nombre 
remontent aux treizième et quator- 
zième siècles et témoignent de l'his- 
toire et de la vie de saint^ François, 
ont' été plus ou moins sérieusement 

endommagées. 

« Les dégâts ont été aggravés par 
le fait que l’Etat n avait pas déblo- 


qué tous les crédits nécessaires pour 
réparer les dommages causés par 
les séismes de 1979 et 1982 -, a af- 
firmé M. Domenico Valentinoi su- 
rintendant des musées et monu- 
ments historiques de l’Ombrie, qui 
souligne qu'il faudra encore du 
temps pour se rendre exactement 
compte de l'ampleur des dégrada- 
tions. A Gubbio. le palais des 
consuls a été momentanément ferme 
au public parce que le séisme a ag- 
gravé des lézardes déjà existantes. 
L’église de la Madona de Trato, 
construite au seizième siècle, a été 
sauvée en partie par les échafau- 


Lequel choisir ? 


Apple vient d’annoncer un nou- 
veau modèle. Tandy en fera autant à 
la mi-mai. La prolifération des 
micro-ordinateurs individuels laisse 



, n „ l|Tlw .. i passer des heures à 

consulter des masses de documenta- 
tion ? 

Une réponse à ces questions est 
apportée au public, à la Foire de 
mis, dans la section « Vivre avec 
l'informatique chez soi ». Un des 
stands met en effet à la disposition 
des visiteura cinq Minitel do nna ru 
accès à une banque de données oû 
sont stockés tous les renseignements 
relatifs à quatre-vingts ordinateurs 
individuels, dé constructeurs cfiffié- 
rents, ;d’un_prix variant ^de 
580 francs (2X81 de Sinclair) r 
30000 francs, ainsi qu'à -.soixante;, 
dix imprimantes i;©00=® 
10000 francs). Cette banque de 
données a été constituée à partir du . 
guide annuel de là revue V Ordina- 
teur individuel, initiatrice de ce ser- 
vice. Le serveur (centre informati- 
que) en sont les NMPP (Nouvelles 
messageries.de la presse 
sienne). Le p rogr a mme nécessaire a 
une consultation aisée des données a 

* P r .ü-é 1 . * g - f Triai CAA. 



manque poar 
public. . 


grand 


L’interrogation de la banque de 
JnmiA-c à partir d’un des Mnntri est 
d’une grande . simplicité. Dans un 
premier temps, le visiteur indique 
s’il est un amateur averti on un sim- 
ple débutant. Le Minitel loi de- 
mande ensuite de préciser quelle 
somme il compte investir, et la moti- 
vation de l'achat (jeux, traitement 
de textes, ûûtïation a la programma- 
tion™). En fonction de ces rensei- 
gnements, le Minitel sélectionne les 
micro-ordinateurs individuels les 
nias proches de cette description, en 
' donnant pour chacun d'entre eux les 
caractéristiques techniques et, éven- 
tuellement, . nu commentaire criti- 
que. Le visiteur peut alors, s’il le 
souhaite, garder une trace écrite de 
. ces informations, car le Minitel est 
’ relié à une imprimante. 

JjLe service proposé à le-Ep irc de 
jftiris est'eBtiftreçient £rgjn& «t est 
* proposé à": titre expérimental.-. Une 
fMflcjminn d'utilisateurs de Minitel, 
Contact, est chargée d’effectuer une 
enquête auprès des visiteurs du 
stand. Si elle se révèle positive, le 
service pourrait être ultérieurement 
-. offert aux particulicxs, ce qui ïmpü- 
qnerait alors une mise à jour régu- 
lière de la banque de données 

Ch. G. 

* Foire de Paris, befl 4, 27 «w*- 

8 niai, porte de Vereailks. 


DANS UNE CARRIÈRE DU RHONE 

Un ichtyosaure de 11 mètres de long 

De notre correspondant régional 


Lyon. - Trois cents pièces du 
squelette d'un ichtyosaure, un 
reptile marin qui vivait 3 y a envi- 
ron 170 millions d’armées, ont 
été retrouvées dans une couche 
argileuse sur le' front de taille 
d'une carrière de « pierre doree» 
(calcaire) exploitée par les Ci- 
ments Urfarge à ta fimite des 
communes de Belmont et de 
Chamay (RhflneJ. L'animal mesu- 
rait 11 mètres de krnfl. fls'agit là 
d'un des fcrityosaures lesplus 
complets qcn aient jamais été re- 
trouvés. Le fossile sera reconsti- 
tué avec raide de spécialistes de 
l’université de Lyon-I. . 

La première vertèbre a été re- 
pérée le 9 avril per M. Paul De- 
job, professeur d'histoire « géo- 
nranhie dans un collège lyonnais 
et passionné de paJéonéotog* 0 - 
L es autres pièces ont «té retrou- 
vées au cours de fouîtes complé- 
mentaires menées pendant une 
ÏÏSïïw par des paléontologues 


amateurs. Parmi ces amateurs, 9 
faut noter, en tout premier lieu, 
la vingtaine de membres [sur 
cent vingt salariés) de la société 
archéologique et paléomologiqua 
de T entreprise Ciments Lafarga. 

Les ichtyosaures, qui ont vécu 
dans toutes les mers du globe 
pondant toute l’ère secondaire. 
(_ 225 à - 55 milbons d’an- 
nées), étaient des reptiles dont 
les quatre pattess'étajem trans- 
formées en palettes natatoires. 
CeHes-o et une queue puissante 
leur permettaient de bien nager 
et peut-être même de faire des 
bonds hors de l'eau. Munis d’une 
sorte de très long bec garni de 
fortes dents, tes ichtyosaures de- 
vaient se nourrir poissons et 
aussi sains doute d'ammonites 
(des coquffiages aujourd'hui dis- 
parus) et de bétemnites (les an- 
cêtres des seiches). 

CLAUDE RÉGENT. 


SPORTS 


cyclisme 


Le Iransais Eric fcritenx ex tête du Tour d’Espagne 


Le Français Eric Caritwx, qui 
avait pfislapremière pkce&i do- 

3 =Ssü££S 
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ménageant ni les injures ni les. pro- 
jectiles. Il a même évité un coup de 
poing en effectuant an écart, dots 
qu’il sc trouvait à trois cents mètres 
deTarrivée. 


• Joaquim Agosdnho gravement 
blessé. - Le coureur cycliste portu- 
gais. Joaquim Agostinho, victime 
d’une chute dans le Tour de 
l’Atearvt était dans un coma pro- 
fond après avoir été opéré, 
lundi -30 avrfl, à Labonne, dune 
fracture du mine. Son état, etatt 
moé . extrêmement grave**, par « 
ibinixgfea qui a F 8 tiqué Fraterveo- 
tiçtt. 


L’IRLANDE MADE IN ERELAND. 

L'un des plus grands organisateurs de voyages irlandais s'installe 

en France. Avec plein d’idées et de prix pour découvrir l'Irlande. 

_ 


Voilà une brochure irlan- 
daise d’un bout à l’autre. 
Avec des circuits, des 
vacances en roue-libre, des 
camping-cars, des cabin- 
cruisers et des hôtels 
comme on n'en fait plus ! 

Un exemple? Décou- 
vrez prm seulement l’Irlan- 
de mais aussi les Irlandais 
en logeant chez l’habitant, 
ou à la ferme, ou en gu est 
bouse, à votre choix. Une 
semaine avec votre voitu- 
re : 2667 T, voyage feriy 
compris (par personne, 


chambre double en haute 
saison). 

Vite allez découvrir les 
idées CIE. Tours chez 
votre Agent de Voyages. 

Ou contactez-nous : 
CIE. "Ibuis International, 
40, rue des Mathurins, 
75008 Paris, îéL 742.52.29. 


COURS 

MTERNimOMAL 

50 ans dfexpérience de l'Irlande. 



dages de restauration mis en place 
au cours des derniers mois. Mais le 
clocher est sérieusement touché. 

A Assise, les dommages sont plus 
importants. Dans les environs de la 
ville, la coupole de l’église Sainte 
Marie-des-Anges a subi de graves 

dégâts, et la fresque représentant le 
miracle des roses a été sérieusement 
endommagée. Le sanctuaire de 
Sainte-Marie-de-Rivotorto, a été dé- 
truit en partie et fermé au public à 
cause des risques d’écrou lemeni. 
Dans l’agglomération, une profonde 
lézarde aest ouverte dans la façade 
de la cahédrale San-Rufino. Dans la 
basilique Saint-François, quelques 
morceaux du crépi sont tombés du 
plafond, mais les fresques de Giotto, 
endommagées en 1982. n'ont pas 
subi, apparemment, de nouvelles dé- 
tériorations graves. 

A Pérouse, le campanile de 
l'église San-Costanzo a été touché. 

Il semble, en outre, que de graves 
dommages ont été subi par des 
églises ou monuments moins connus, 
dispersés dans b campagne et sou- 
vent moins bien entretenus. Ce se- 
rait le cas, par exemple, de l’abbaye 
bénédictine de Montelabate — la 
plus ancienne d'Ombrie — au du pe- 
tit château médiéval de Pétroia aux 
deux tiers détruit. - ( Intérim j. 


Irlande 

MlivJ.oiiViwmi rjirr 


• Une météorite en Sibérie. - 
Une grosse météorite s’est désinté- 
grée le 26 février dernier au-dessus 
de la ville sibérienne de Tomsk. 
C’est du moins la conclusion à la- 
quelle ont abouti les scientifiques so- 
viétiques, après l'étude des divers té- 
moignages. Vers 21 heures, heure 
locale, un globe incandescent tra- 
versa le ciel, puis il y eut un fort 
éclat suivi d'une pluie d’étoiles fi- 
lantes. La luminosité fut telle que le 
système automatique qui règle 
l’éclairage de la ville éteignit les ré- 
verbères. Aucune trace n’a encore 
été retrouvée au sol. mais les spécia- 
listes ne désespèrent pas de retrou- 
ver des fragments. - ( AFP-Tass. ) 



De Gofafe/Boufagne à Douvres, en 35 minutes. 

Prendre Paérogflsseur Hoverspeed pour rejoindre l’Angleterre, 
c'est traverser la Manche à 100 à fheurel 
L'emharçuefnent est fmmédkit et vous montez vous-même votre 
voiture à bord. Vfous ne côtoierez aucun mastodonte 
n’en transportons pas. Vous êtes alors accue///is par nos hôtesses 
qui vous conduisent jusqu'à vos places. P as de bousculade, tous 
tes passagers en ont une; y compris les enfants. 

Avec Havérspeed ; vous découvrez une Manche 
cnnfortBfcfe. Vous êtes btoi assis et servis dans votre 
fauteuil, comme dans un avlon.Vous découvrez une 
Manche pratique : entre 18 et 33“vois M par/)ur * 
dans les deux sens. Enfin, vous découvrez 

une Manche rapide. 

Dans 35 minutes, vous d&arquerez à Douvres aussi 
facilement que vous aviez embarqué. 35 minutes, c'est court 
pour une traversée, dtst pste as qu’il faut pour k grand frisson. 

etrfwwtfws. Contatoa «n qgaradeKWï . «i: 
Howattd-tea. 24nx*S'4pewn. 75010 Parti, vtt : M/278. 75.05 

^ H(«««p««ite.tél.-C1)M.67.10 ' 

Âge» Général : Fmterxk la* Twd Swvfcft 4 fut ta Poi*. 75002 Para. îfl ■ f» 250-36.48 
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L’ANGLETERRE SUR COUSSIN D’AIR. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


VIE ASSOCIA TIVE 

LA FERMETURE D’UN FOYER DE JEUNES A VITRY 

Jo la tendresse 


En 1950 s'auvrait à Vitry 
(Va i-de- Marre) l'un des premiers 
foyers de semi-libartê qui mani- 
festa un esprtt novateur en rup- 
ture avec la tradition des «mai- 
sons de correction ». 

Trente-trois ans plus tard, le 
31 décembre 1983. l'association 
gestionnaire fermait ce lieu privi- 
légié qui avait reçu entre-temps 
la visite de spécialistes de 
cinquante-deux pays. Ironie du 
sort, au moment de cette ferme- 
ture. une lettre circulaire signée 
par l’ensemble des magistrats 
pour enfants du tribunal de Cré- 
teil, adressée aux établissements 
de rééducation sous tutelle, 
reprochait à ces derniers de se 
débarrasser un peu trop facile- 
ment de leurs pensionnaires. 

Le malaise, en vérité, couvait 
depuis quelque temps. «Pendant 
les quatre dernières années, dit 
un ancien de l’équipe de Vitry, 
les éducateurs ont défilé plus que 
les garçons, a Le directeur, 
M. Joseph Finder, reconnaît que 
(a maison connut, en 1982, une 
année très dure. aJo Finder avait 
une telle réputation qu'on lui 
envoyait les cas les plus aigus, 
les plus difficiles ». dit ce même 
ancien. 

Pourquoi cette fermeture 
contra l'avis de la direction 
départementale de l’action sani- 
taire et sociale, de l’éducation 
surveillée, de la mairie, du 
conseil général ? Parce que. face 
à la violence de certains jeunes, 
le conseil d'administration a eu 
peur. Il aurait voulu des mesures 
coercitives, s Là où la peur 
monte, l'intelligence descend». 
note l'ancien directeur. Et Clara 
Candiam, cette vieille dame, jour- 
naliste au grand cœur, venue le 
16 avril à la Cartoucherie de Vin- 
cennes assister à une manifesta- 
tion de soutien aux amis du cen- 
tre, déclarait : ail n'y a de vraie 
raison à la fermeture de ce foyer 
que la peur. Les /aunes, ajoutait- 
elle. n'onr pas changé. Simple- 
ment. la violence est plus évi- 
dente aujourd'hui. » 

C'est bien de violence qu'il 
s’agit. Le docteur Stanislaw 
Tomkiewicz, directeur de recher- 
che à l’Institut national de la 
santé et de la recherche médicale 
(INSERM) et conseiller médical 
de rétablissement, explique que 
les garçons reçus au centre 
étaient des rejetés : par leur 
famille, la société, la prison, 
l’hôpital psychiatrique, où ils 
n’avaient d'ailleurs pas leur 


PRESSE 


LA CRISE DE L'« OBSERVER » 
PROVISOIREMENT RÉSOLUE 

f De notre correspondant. I 


Londres. - L’hebdomadaire bri- 
tannique The Observer n’est plus à 
vendre, tout au moins dans l’immé- 
diat. La crise récemment provoquée 
par son propriétaire, M. Roland Row- 
land, semble être temporairement ré- 
solue. aussi soudainement qu'elle 
avait édaté. 


Après avoir publiquement dénoncé 
le contenu d’un reportage réalisé au 
Zimbabwe par le rédacteur en chef. 
M. Donald Trelford, et avoir entamé 
des négociations avec un autre 
homme d'affaires pour lui céder le 
journal {le Monde du 27 avril), 
M. Rowland vient de changer d’avis. 
Alors qu’il avait souhaité la démis- 
sion de M. Trelford, il a prié celui-ci 
de garder ses fonctions, en faisant de 
surcroît son éloge, et, alors qu'il 
avait menacé la rédaction de lui 
« couper les vivres ». il s'est déclaré 
prêt à soutenir financièrement le dé- 
veloppement de l'entreprise. A Fteet 
Street, dans les milieux de la presse 
londonienne, on laisse entendre avec 
une certaine ironie que le propriétaire 
de ('Observer a été contraint à ce re- 
virement parce que M. Robert Max- 
well, qui se proposait de reprendre 
l'hebdomadaire, a rompu les discus- 
sions en estimant inacceptables les 
conditions financières posées par 
M. Rowland. 


La crise n'esr cependant pas ter- 
minée, car, sur le fonds, la différend 
qui oppose M. Rowland è la rédac- 
tion demeure et le « repli » de 
M. Maxwell pourrait n’âtre que « tac- 
tique ». 

F.C. 


GALERIE JEANNE CASTEL 

Marie-José LEFORT 


TOUBEAU 


Dessins et Peintures 
8 Mars - 1 1 Mai 
3, rue du Cirque 75008 Paris 
359-7 1-24 


place. «Pour de tels adolescents, 
quelle autre issue que la vio- 
lence?» 

A la peur du conseil d'admi- 
nistration, Jo finder oppose sa 
sérénité : eNous ne sommes pas 
là pour comprendre mais pour 
aimer.» Personnage charismati- 
que — un éducateur avoue tout 
lui devoir, un autre être marqué è 
vie par lui. — il s’excuse de son 
«hypertrophie affective», cite 
Bruno Bettelheim : « Il suffit 
d’aimer » et complète : a II faut 
aimer d'abord ». » On ne peut 
pas aider les gens si on ne les 
aime pas ». continue-t-il. Et 
encore : « Nous ne remplaçons 
pas un père ou une mère : nous 
sommes des compléments. » 

Le même état d'esprit régnait 
chez les membres de l’équipe. 
L’un parie a d'investissement 
affectif» et précise : aLa maison 
était pour les garçons, pas pour 
les travailleurs sociaux. » Pour 
«tenir», il fallait une bonne dose 
d’équilibre. 

L'ancien directeur évoque des 
activités, mais on sent que là 
n’est pas l'essentiel : sans 
amour, à quoi serviraient le 
socio-drame, le conseil de mai- 
son. les soirées d’animation? Il 
croit à la créativité de tout être 
humain ; ces garçons difficiles 
ont fait des films 16 mm, enre- 
gistré des disques, écrit des 
poèmes t/e Monde daté 19- 
20 novembre 1 972). 

a Tout le monde est éduca- 
teur. lance-t-il. on s'éduque les 
uns les autres. » Mais au centre, 
il fallait d'abord conquérir la 
confiance du jeune, qui ressentait 
ses éducateurs comme l’émana- 
tion du juge. 

Ce travail doit continuer. Les 
Amis du centre familial de jeunes 
de Vitry cherchent des bailleurs 
de fonds pour acheter une mai- 
son. Ils y ouvriront, avec le sou- 
tien des autorités de tutelle, un 
foyer qui assurera la continuité 
de l'action éducative interrom- 
pue. a Quand on a travaillé à 
Vitry. on peut travailler avec le 
diable», affirmait Jo finder. Il 
souhaite qu’un autre foyer, 
a avec le même esprit, la même 
tendresse», s'ouvre à nouveau 
dans le Val-de-Marne. 


DANIELLE TRAMARD. 


★ Amis du centre familial de 
jeunes de Vitry, 1 , rue du 1 1- 
Novembre, 92120 Montrouge. TéL ; 
U) 74603-52. 


EN BREF 


* Révoltes légitimes, c/o 
M* Colette Aoger, JG, bd RaspaU, 
75007 Paris. 


CULTURE SCIENTIFIQUE. - L’éco- 
musée de Fourmias-Trélon ac- 
cueillera le deuxième congrès na- 
tional de l'Association des musées 
et centres pour le développement 
de culture scientifique, technique 
et industrielle (AMCSTl), du 14 au 
16 mai. Sous le thème général 
« Culture et économie », seront 
étudiés cinq aspects particuliers : 
le Centre de culture scientifique et 
' technique comme producteur, 
comme employeur, son rôle éco- 
nomique. le mécénat industriel et 
le mécénat privé, et le secteur 
économique comme agent cultu- 
rel. 


★ AMCSTI. 48, roe Saint- 
Lambert, 75015 Paris. téL : (1) 533- 
72.60. 


DÉFICIENTS AUDITIFS.- Le Bu- 
reau de coordination des associa- 
tions de devenus sourds et malen- 
tendants (Bucodes) publie un 
« Annuaire des associations et 
services pour déficients auditifs » 
par départements. La surdité at- 
teint 7 % environ de Français, an 
majorité âgés de plus de soixante- 
cinq ans. ce qui représenta pres- 
que 3 800 000 personnes. 


* Ea «me (20 F) au secrétariat 
da bureau. 5. rue Jeu Bemusbe 
75004 Paris, téL : 278-37-15» 
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HORIZONTALEMENT 


I. Est d'un genre à faire tourner le 
lait. - II. Ne sauraient manquer à 
un vrai mendiant. - J 11. L'un a de la 
branche, l'autre un certain panache. 
Symbole. - IV. Sa vie ne fut qu'une 
tragédie. - V. Une âme tourmentée, 
à double titre. C'est un vo) mani- 
feste. - VI. Moitié de cher indien. 
Avait de quoi éblouir Cléopâtre. — 
VII. A donc de quoi inquiéter ou 
détendre. — VIII. Vaut bien cela. 
On l'a à l’œil ou cela vaut une for- 
tune. — IX. Pas de danse. Partie du 
monde. — X. On s'y rend toujours 
sans discuter. — XI. Honnête, 
recherche la tôle, malhonnête, la 
fuit. 


VERTICALEMENT 


I. Sont donc • raides - en 
affaires. - 2. Se lève toujours d’un 
bon pied. - 3. Plus il est gros, plus il 
a de l'aisance. Pilleur de troncs. — 
4. Manière d'ètre. Gigantesque pro- 
jet qui tomba à l'eau. - S. Person- 
nel. On peut leur faire du plat ou en 
faire un plat. - 6. Protections des 
mineurs. - 7. Note. Avant Jésus- 
ChrisL Article étranger. Démonstra- 
tif. - 8. Joue donc comme un grand. 
N'a pas une nature à voler. - 
9. Apporte un peu de compréhension 
dans les rapports humains. 


Solation da problème n° 3700 
Horizontalement 
l. Balalaïka. - IL Olivâtres. — 
III. Niée. Se. - IV. Bernanos. - 
V. On. Tuile. — VI. Nature. La. - 
Vil. Are. - VIII. la. lodler. - 
IX. Embellir. — X. Raire. Vie. — 
XI. Enserrent. 


Verticalement— 

I. Bonbonnière. - 2. Aliéna. 
Aman. - 3. Lier. Ta. Bis ! — 
4. Aventurière. - 5. La. Auréoler. - 
6. Atonie. DL. - 7. IR. OL. Olive. 
- 8. Kessel. Erin. - 9. Ase. Air. El. 

GUY BROUTY. 


TRANSMISSION DU NOM. - 
Révoltes légitimes est le nom 
d'une nouvelle association qui 
s’est donné pour but d'obtenir du 
gouvernement et du Parlement 
une modification de la loi sur la 
transmission du nom. Selon la loi 
actuelle, l’enfant légitime porte 
obligatoirement le nom de son 
père. S'il est naturel, il porte le 
nom de celui de ses parents qui l'a 
reconnu. En cas de reconnais- 
sance du père et de la mère, il 
porte le nom de son père. Il en 
résuhe un déséquilibre au détri- 
ment de la mère, qui, le plus sou- 
vent, ne peut transmettre son 
nom à ses enfants. Révoltes légi- 
times souhaite que la loi autorise 
les enfants à porter le nom accolé 
de leurs deux parents. 


COMMUNICATIONS. - La Fonda- 
tion de France apporte un soutien 
financier aux associations dont 
l'action spécifique consiste à ex- 
pliciter la vie associative. 


* Fondation de France, 40, ave- 
nue Hoche, 75008 Paris. TéL : 563- 
66 - 66 . 


ARCHITECTURE PAYSANNE. - 
Les dernières conférences men- 
suelles de Maisons paysannes de 
France, une association pour la 
sauvegarde de l’architecture pay- 
sanne et la défense du cadre de la 
vie rural, seront consacrées, mardi 
8 mai, à l’approche d’une culture 
rurale : « La Gâtine poitevine à tra- 
vers son habitat et, mardi 12 juin, 
à un patrimoine en péril : cL’ Ar- 
chitecture à pans de bois de la So- 
logne bourbonnaise». Des projeo- 
tions et des débats compléteront 
ces conférences à 18 h 30, salle 
Moncassin, 164, rue de Javel, è 
Paris- 15*. 


* Maisons paysannes de France, 
3, fais rue Léo-Defibes, 75116 Paris. 
TéL: 727-11 J0. 


REINSERTION SOCIALE. - Deux 
mille bénévoles dispensent régu- 
lièrement un enseignement per- 
sonnalisé par correspondance aux 
handicapés et aux détenus, afin de 
préparer leur insertion ou leur réin- 
sertion professionnelle et sociale. 
Les cours sont gratuits et concer- 
nent toutes les matières â tous les 
niveaux. Auxilia. l’association qui 
est à l’origine de cette initiative, 
recherche constamment de nou- 
veaux professeurs et de nouvelles 
ressources. 


* Auxilia, 102, me d’Aguesseau. 
92100 Boulogne. TéL: (1| 604- 
56-78. 


PEINTURES RÉCENTES 


KIMURA 


10 avril- 12 mai 7984 


ARTYOMURI 

5. quai Cotai, Paris (&i 
326 - 16-35 
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PARISEN. VINTES- 

JEUDI 3 MAL’ ’. 


• Promenade, au front de Seine ». 
14 h‘ 30, devant 1 la gare SNCF-JaveL. 
M^AUaz. -i* 


•». Promenade T&nsme-Saini-Louisi- , 
14 h 30, métro Pont-Marie, M*r Hutot. 

« Le quartier du Louvre et des Tuile- 
ries » v rS heures, devant Saint- 
Genném-TAuxerrois, M“ Bouquet des 
Chaux- 

» L’hôte] Gu&négaud : musée de .la 
chasse et de la nature», 15 heures, 
60, rue des Archives, M 1 " Lcgré^eoïs 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

- Exposition Bouguereao », 14 h 30, 
Petit Palais (Approche de l’art) . 

• Musée des avocats^, 14 h 45, 
25, rue du Jour (L'Arr pour -tous). 

* L'Opéra ». 14 heures, dans le hall 
(M^Rojon). 

- La peinture américaine de 1760 è 
1910 ». 17 b 20, Grénd Palais 
(M“ Carneri)-- 

» Dans les ateliers d'un' tourneur 
d’étain», 15 heures, guichet du métro 
Arts-ct-M&tieTS (Connaissance d’ici et 
d'âilletirs). 

r Le vieux village de Montmartre », 

14 h 30,. métro Abbesses (Les Flâne- 
ries). ■; 

■ Le qnartier de l’Horloge », 

15 heures, 2, nie du .Renard (Paris 
autrefois). 

» Jardins de ' Belleville- 
Ménilmantanx », 14 h 30, métro Place 
des Fêtes (Paris pittoresque et insolite):' 


CONFÉRENCES 


15 heures. Université Pèris-VII, salle 
SU. Mohammad AldeUah: « PeuwSn 
parler de la crise de l'arabisme à partir 
des événements du Liban ? ■ . * 


15 heures, école des PTT, amphi 
Estaunié. 46, rue Barrauit, Jeanne Mor- 
ranmer : « Les dangers de la médium- 
niié ». 


19 heures. 62, rue Madame : - Mare 
Auréie et la fin des Amonins • (Arens). 

19 h 30, Centre André-Malraux,' 78, 
boulevard Raspail. André Roux : 
» Apprendre & bien vieillir ». 


20 h 30. 5, rue Largïllière, Marie- 
Josée Cavaroc : » Le culte des vierges 
noires» (Nouvelle Acropole) . 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel des 
lundi 30 avril, mardi 1" mai et mer- 
credi 2 mai : 


UN ARRÊTÉ 

• Portant application de l’arti- 
cle 3 du. décret du 27 avril 1984 
créant une aide publique'! la réin- 
sertion de certains travaittfcars immï- 
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COMMUNICATION 


UN ENTRETIEN AVEC M- MICHÈLE COTTA 


Nous crions casse-cou » 


En rendant public, vendredi 
27 avril, un texte de réflexion col- 
lectif sur les difficultés du service 
public de l'audiovisuel et sa néces- 
saire modernisation pour l’avenir 
/le Monde daté 29-30 avril J. les 
- neuf sages • de la Haute Autorité 
de la communication audiovisuelle 
ont fait coup double. D’une part, 
l’instance que préside Mme Michèle 
Conta vient peser de tout son poids 
dans le débat sur la privatisation 
des chaînes de radiotélévision. 

D’autre part, elle affirme une 
nouvelle fois ses propres analyses et 
ses revendications face à la puis- 
sance publique, et en particulier la 
tutelle qu’exerce aussi M. Georges 
Filtioud, secrétaire d'Etat chargé 
des techniques de la communica- 
tion. La présidente de la Haute 
Autorité nous a précisé dans l’entre- 
tien ci-dessous la portés de ce docu- 
ment. 

- « Votre texte a été rendu 
public au moment de négocia- 
tions difficiles pour le budget 
1985 des sociétés du service 
public de l'audiovisueL Quelles 
sont vos inquiétudes à ce sujet ? 

— L’interrogation sur ce que sera 
ce budget sous-tend tout notre texte 
et explique notre volonté de le ren- 
dre public en ce moment. Noos 
avons voulu dire deux choses essext* 
belles : d'une part, dans le débat 
public-privé, noos sommes pour le 
maintien dn service public ; le privé 
a sa place, mais ce n’est pas une 
panacée. Nous plaidons pour un ser- 
vice public modernisé face à un sec- 
teur privé, dont on verra au ni des 
ans naître les contours. » Notre 
seconde volonté est de crier «casse- 
cou», connaissant le combat diffi- 
cile que mine M. Georges Fillkiud 
pour le budget 1985, dont on nous 
dit qu’il sera diminué. Un budget de 
récession pour les sociétés de 
Taudiovisuel se traduira en fait par 
une réduction très grave des pro- 
grammes. Or les programmes, c'est 
le pétrole de Taudiovisue]. Rogner 
sur la production, c'est avoir plus de 
programmes étrangen et des pro- 


ductions de moins bonne qualité. 
Les sociétés sont, dans ce domaine, à 
fond de cale. On ne peut pas aller 
plus loin. De plus, il faut penser aux 
programmes future pour tes réseaux 
câblés et le satellite : que! sens 
auraient ces investissements si, da n» 
cinq ans, on n'avait pins de pro- 
grammes originaux à proposer ? 

- Y a-t-il vraiment gabegie 
dans les chaînes ? 

- On ne peut pas dire cela. Mais, 
depuis dix ans, partout dans les télé- 
visions publiques d’Europe, l’argent 
va d’abord aux structures, aux frais 
de penaud, pas assez à la produc- 
tion. Faire de TaudiovisueL ce n’est 
pas payer des gens, c'est produire 
des programmes. Que penserait-on 
de Renault si cette entreprise natio- 
nale ne sortait pas de voitures? 
L'effort du secrétariat d'Etat pour 
isoler les budgets de production dn 
reste va, bien sflr, dans le bon sens. 

- Vous dites qu’il y a plé- 
thore de personnel ici. pénurie 
là — 

- Nous avions beaucoup d’exem- 
ples présents à nos esprits quand 
nous avons rédigé notre texte. Les 
ressources eu hommes sont mal utili- 
sées. Cda va de l'emploi de cer- 
taines catégories de personnels à 
l’accession aux techniques nouvelles 
de l’audiovisuel. La reconversion, la 
mobilité sont nécessaires. D y a 
encore beaucoup â faire, et il faut 
parvenir â surmonter les blocages. 

— Dans le contexte de rigueur 
budgétaire, comment faire des 
économies ? 

- Nous partageons le souci du 
secrétaire d'Etat de mieux utiliser 
les budgets. Des efforts ont été faits, 
mais la partie est loin d’être gagnée. 
Ce n’est pas à nous, qui ne sommes 
pas associés à la gestion - c’est un 
vice de fonctionnement de la loi de 
1982, - de fournir des recettes. 
Mais nous devons donner notre point 
de vue. Car à qui reprocherait-on, si 
on ne fait rien, la baisse de qualité, 
le mauvais fonctionnement des 


chaînes, et même la suppression 
d’une demi-beu re de télévision par 
jour ? Quelles que soient les compé- 
tences réciproques du secrétariat 
d’Etat et de la Haute Autorité, cha- 
cun serait visé. 

— Vous demandes précisé- 
ment aujourd’hui que vos com- 
pétences soient élargies en 
matière de gestion. 

— La lot a confié â la Haute Auto- 
rité de faire respecter les cahiers des 
charges : comment le faire si la com- 
pétence en matière de gestion nous 
échappe complètement ? La coordi- 
nation est nécessaire, et tout ce qui 
ira dan* le sens d’une harmonisation 
entre les deux tutelles sera bénéfi- 
que. 

Etre associés aux décisions 

— Le secrétariat d’Etat préfé- 
rerait que vous limitiez votre 
râle à la déontologie. N'y 
gagneriez-vous pas en indépen- 
dance ? 

— La situation actuelle est sans 
doute plus facile pour nous. Mais ou 
ne peut pas être irresponsable. Com- 
ment isoler notre interrogation sur la 
production des ressources néces- 
saires à sa réalisation, notre 
réflexion sur le service public des 
moyens pour le faire vivre, la déon- 
tologie de la gestion ? Ce serait de la 
démagogie de notre part que de 
demander au gouvernement et au 
Parlement de l’argent pour les 
sociétés de l’audiovisuel sans s’occu- 
per des changements né c essaires . 

— Vous réclames davantage de 
coordination entre les sociétés de 
production, de programmation, 
de commercialisation. On ne 
manquera pas de vous reprocher 
de vouloir reconstituer l’ancien 
ORTF. 

- Je crois que ce n'est pas le cas. 
La coordination entre les sociétés a 
été instituée avec la loi de 1982, et 
elle échoit en partie â b Hante 
Anîoriié. U y a d’autres moyens de 
coordination; ainsi, b convention 


collective des personnels - qui n'est 
pas de notre compétence — en est 
un. En fait,, tout b monde essaie de 
trouver fe meilleur schéma de l'indé- 
pendance dans l'interdépendance. 
Et ce n’est pas revenir à l’ORTF que 
de dire qu’une' meilleure coordina- 
tion permettrait de rentabiliser b 
production. 

— Réseaux câblés, projet de 
Régie française des espaces, 
messages gouvernementaux, 
budget de l'audiovisueL.. la liste 
s’allonge des questions où l’on 
vous voit en désaccord avec le 
gouvernement ou faire pression 
surluL.. 

- Sur b gestion et b production, 
je crois que notre approche est, glo- 
balement. commune. Pour le reste, 
b loi a introduit une dualité d’insti- 
tutions, donc de points de vue. C’est 
une bonne chose. Ce que nous , sou- 
haitons, c’est être associés davan- 
tage aux décisions qui sont du res- 
sort du gouvernement. La réflexion 
commune avec le gouvernement a 
subi quelques à-coups. Nous restons 
dans notre râle en avançant notre 
façon de voir. » 

Propos recueillis par 
YVES AGNÈS. 


• Appel en faveur de la création 
française. - Plusieurs personnalités 
du monde de b culture viennent de 
signer un appel en faveur de b créa- 
tion française, mise en péril, 
estiment-elles, par « la forte érosion 
en francs constants des budgets 
consacrés à la création de fiction de-, 
puis huit ans sur les trois chaînes de 
télévision ». 

Ces personnalités suggè rent no- 
tamment « rétablissement d’un 
fonds propre, annuel et indexé, sé- 
paré des crédits de fonctionnement, 
inscrit dans le cahier des charges de 
chaque société et finançant unique- 
ment les programmer de fiction ori- 
ginale •. 


Question de pouvoir 


M. Georges FHBoud. secrétaire 
«TÉtat chargé des techniques de 
b communication, refuse de po- 
lémiquer publiquement ' avec ta 
Hauts Autorité et avec aâ prési- 
dente. Mais, an privé, H se dé- 
clare furieux et excédé des atta- 
ques répétées des « neuf seges > 
contre certains aspects de sa po- 
litique. Il a écrit, samedi 28 avril, 
une réponse e longue et argu- 
mentée » à Michèle Gotta. et 
lui e téléphoné deux jours plus 
tard pour mettra tes choses au 
point. Lin vrai savon. 

Du coup. M** Cotta met des 
bémols. B le souligne dans l'in- 
terview ci-contre tas points d'ac- 
cord. tante d'atténuer les autres. 
Mais reste ferme sur la revendi- 
cation de fond : étendre sa tu- 
telle à la gestion des sociétés de 
service public. Question de pou- 
voir. • 

Actue ll em e nt , les chaîheS de 
radkHtâévisian ont une double 
tutelle : sur le budget (s e c ré t aria t 
d'Étst) et sur le contenu (Haute 
Autorité). M. Hffioud estime que 
les rôles sont bien répartis et 
qu'il ne faut pas mélanger déon- 
tologie et intendance. Sinon, on 
revient eu statut antérieur,. on 
compromet l'indépendance du 
service pubfic. M— Cotta et ses 
collègues e s t im ant, au contraire. 


que leur contrSb sur tas pro- 
grammes n'a pas de sens s'ils ne 
peuvent in tervenir sur ce qui les 
rend passâtes : tas budgets. 

Les deux institutions sont 
d’accord sur le fond et ont pré- 
sentement le même adversaire ; 
b Rue de Rivofi. Le ministère des 
finances entend préparer pour 
1985 un budget de crise pour 
tout ta secteur pubfic; télévision 
comprise. Mais, dans ta querelle 
des compétences, ta Hauts Auto- 
rité pratique feecatade. 

. La jxéénüque va-t-elle an res- 
ter là ? Le secrétaire d'Etat s'est 
fait carrément menaçant. Si oeta 
continue, U demandera un arbi- 
trage. fl est toutefois plus proba- 
ble que l’affaire se calmera. Quel 
intérêt aurait le gou v ernement à 
encourir ta risque d'une remise 
en causa de cette institution in- 
dépendante, fleuron de b loi de 
1982? Quelles que soient tas 
«piques » de ta Haute Autorité, 
cefie-d est le symbole de l'ouver- 
ture de rauffiovtnjeJ contre le 
monopole de l'État. Mds l'éqdfi- 
bre est fragile. La Haute Autorité 
n'a sans doute pas intérêt non 
plus à le compromettre au- 
jourd'hui. 


M. Badinter : «La menace 
contre le pluralisme est aiguë» 


La commbrion spéciale du Sénat 
chargée d’examiner b projet -de loi 
sur la presse a entendu, jeudi 
26 avril, M. Robert -Badinter ainsi 
que ks dirigeants dn Syndicat géné- 
ral des journalistes FO. Bout le 
ministre de b justice, Ftnappücatkm 
de l'ordonnance du 26 août 1944 
s'explique par » un certain manque 
de courage politique » et en raison 
de « difficultés Juridiques d’inter- 
prétation liées au changement de 
structures et de caractère de la 
presse depuis la libération ». Selon 
le c ommuniq ué publié an terme de 


l'audition, M. Badinter a affirmé 

S ine' * la menace contre le plura- 
ïsme était particulièrement aigue A 
l’heure actuelle*. 

Evoquant b problème de b pro- 
tection des sources d’information 
des journalistes, le garde des sceanx 
a rappelé -qu'il avait créé une com- 
mission mixte presse-justice chargée 
d’examiner l’ensembb de ces ques- 
tions; U s’est demandé si b problème 
dn secret professionnel dû journa- 
liste relevait du domaine legislatif 
ou plutôt d’une question déontologi- 
que. 


GRATUIT. 
LE CCF 

INSTALLE 

LE CCF 

CHEZ VOUS 


En mettant Vidéocompte au service des particuliers, 
le CCF vient de franchir une étape décisive vers la banque 
à domicile. Sans vous déplacer, vous pouvez 7 jours sur 7 
connaître là position de vos comptes au CCF ordonner 
des virements, commander vos chéquiers, ceci en toute 
confidentialité, grâce à un code que vous choisirez 
vous-même. 

. Avec Vidéocoinpte, vous pourrez également 
interroger le CCF sur les cours des Sicav des fonds 
communs de placement des monnaies étrangères, ou sur 
les émissions d'obligations en cours. 

Vidéocompte CCF passe par un terminal à écran 
doté d'un clavier à touches, très simple à utiliser. 

En plus des services bancaires, ce terminal vous 
donnera ' accès à l'annuaire électronique et aux principaux 
services de renseignements 
des grandes sociétés et des 
services publics. 

Appelez le 16.05.010101. sans 
frais. Nous vous dirons quand la 
Direction des Télécommunications 
sera en mesure d'installer chez 
vous votre terminal Vidéocompte. 

Gratuitement 


s i 




VIDEOCOMPTE CCF 

k nouveau service de la banque des réussites. 


Ly liSf> 
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COMMUNICA TION 



RADIO-TÉLÉVISION 


La télévision victime de la rigueur 


Mercredi 2 mai 


(Suite de la première page. I 

C'est au moment même où a lieu 
cette délicate négociation que paraît 
le texte de la Haute Autorité défen- 
dant une tout autre approche : sta- 
gnation de la production, excès de la 
concurrence, mauvaise répartition 
des effectifs et blocages corpora- 
tistes imposent, aux yeux des » neuf 
sages ». un contrôle plus strict sur la 
gestion du service public. Un pavé 
dans la mare... qui satisfait plutôt 
les fonctionnaires du ministère des 
finances. Ceux-ci. qui sont enclins à 
considérer l'ex-ORTF comme un 
gouffre financier, ont beau jeu de 
renvoyer les autorités de tutelle à 
leurs contradictions. D'un côté, on 
réclame plus d'autonomie et d'inves- 
tissements. de l'autre, on dénonce la 
gabegie. 

Qui croire ? L'augmentation des 
budgets (20 en moyenne entre 
1979 et 1984) n'a pas profité à la 
création, disent en substance les 
neuf sages. Faux, répond-on au se- 
crétariat d'Etat, en avançant face à 
cette croissance une augmentation 
de 15 ^ du volume des émissions de 
TF !. A 2 et FR 3 national, le pas- 
sage de ireme-cinq minutes à trois 
heures d'émissions pour les stations 
régionales de huit mille heures à dix- 
neuf mille heures de programme 
pour RFI. et la création des radios 
décentralisées. Il est vrai pourtant 
que le nombre d'heures de fiction a 
diminué, de même que la masse sa- 
lariale des artistes- interprètes ou les 
commandes faites à des auteurs. 
Mais peui-on identifier création et 
production de fiction, en affectant 
de ne pas remarquer l'effort sur les 
magazines par exemple ? 

La comptabilité analytique impo- 
sée depuis un an aux chaînes de télé- 
vision permettra sans doute de sa- 
voir si le développement des frais 
administratifs se fait au détriment 
de la production, mais l'on a souvent 
trop tendance, estime-t-on au secré- 
tariat d'Etat, à sc faire une idée un 


peu trop restreinte de la production 
à la télévision. Les frais engagés par 
Télédiffusion de France pour com- 
pléter le réseau d'émetteurs des ra- 
dios et télévisions régionales, ceux 
de l'Institut national de la communi- 
cation audiovisuelle pour exploiter 
les archives, servent pourtant direc- 
tement la production et la satisfac- 
tion du téléspectateur. Le procès 
fait au service public de l'audiovi- 
suel pèche souvent par méconnais- 
sance des ordres de grandeur. Sait- 
on par exemple que le budget de 
l'ensemble de la radio-télévision en 
Allemagne fédérale est avec 20 mil- 
liards de francs, le double de celui 
des chaînes françaises pour un vo- 
lume équivalent ? 

Une déclaration mal étayée 

Un redéploiement des personnels 
est nécessaire, suggère la Haute Au- 
torité. il a déjà fourni plus de mille 
personnes aux stations régionales de 
radio et de télévision ainsi qu'à RFI. 
souligne-t-on chez M. Fillioud. 
Suffit-il d'évoquer la centaine de 
journalistes au placard à TF 1. les 
mille sept cents réintégrations et les 
sept cents emplois nouveaux de 
1982 pour accréditer l'idée de sur- 
effectifs ? Il est bien difficile de ju- 
ger de l’extérieur ce qui est néces- 
saire au bon fonctionnement d'une 
radio-télévision en pleine expansion. 
Pour reprendre la même comparai- 
son, les stations allemandes em- 
ploient vingt-six mille permanents et 
quelque dix mille pigistes contre les 
dix-sepi mille cinq cents employés 
du service public français. 

Reste l'argument du corpora- 
tisme. Les organismes de radio- 
télévision fourmillent d’anecdotes 
sur des techniciens refusant de pro- 
longer un enregistrement ou de par- 
tir en reportage pour respecter la rè- 
gle des trente-neuf heures. Il est vrai 
que certaines organisations syndi- 


cales ont cru. ainsi, défendre l'em- 
ploi : mais elles sont plus préoccu- 
pées aujourd'hui par la défense du 
service public. Le bon déroulement 
de la négociation sur la grille sala- 
riale. les efforts évidents des person- 
nels de Radio France et de FR 3 
pour mettre en place la régionalisa- 
tion dans des conditions difficiles en 
sont les témoins. Même l'équipe- 
ment en • Beiacam ». ces caméras à 
magnétoscopes intégrés, qui rédui- 
sent les équipes de tournage, a été 
négocié sans grandes difficultés. Le 
corporatisme, dans l'audiovisuel 
comme ailleurs, n'est souvent que la 
conséquence d'un manque de pers- 
pectives. 

La partie la plus épineuse du dos- 
sier du service public reste celle des 
• contraintes » des cahiers des 
charges. Mais (à encore, il s'agit de 
s'entendre sur les mots. S’agit-il des 
recommandations du ministère de la 
culture ou plutôt des obligations des 
chaînes vis-à-vis de la Société fran- 
çaise de production, de l'INA et de 
France média international, comme 
le suggèrent des polémiques ré- 
centes ? Poussées par la concur- 
rence, prises à la gorge par les diffi- 
cultés financières, les chaînes 
revendiquent aujourd'hui une plus 
grande marge de manœuvre. Face à 
cela, il est sans doute trop tard pour 
revenir au rapport Moinot. et - /'in- 
dépendance dans l'interdépen- 
dance - chère à M"* Michèle Cotta 
reste un principe bien vague. 

Faute d'être suffisamment étayée 
et de déboucher sur des propositions 
concrètes, la déclaration de la Haute 
Autorité risque d’apparaître comme 
un simple dédouanement moral face 
à une catastrophe imminente. A trop 
vouloir s'occuper du service public, 
les neuf sages pourraient perdre le 
recul nécessaire pour guider la déré- 
glementation délicate du système 
audiovisuel français. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


o M. Jean Cirardot. chef du ser- 
vice économique de France-Inter, 
vient d'être nommé rédacteur en 
cbef-adjoinL chargé de la rédaction 
de France-Culture et de France- 
Musique. il succède à M. Christian 
Dauriac. qui avait été nommé, en 
mars dernier, rédacteur en chef du 
journal national de FR 3, * Soir 3 ». 

C Les trente-cinq journalistes du 
uotidien montréalais le Devoir ont 
écidé d'accepter un blocage de 
leurs salaires pour sauver le journal, 
qui a connu en 19S3 une perte de 
9C0 000 dollars canadiens. 


•*M. Francis Raoul, président du 
Syndicat des quotidiens régionaux. 
- A l’issue de son assemblée géné- 
rale annuelle, le Syndicat des quoti- 
diens régionaux (SQR). a porté à sa 
présidence M. Francis Raoul, délé- 
gué aux relations extérieures du 
groupe le Parisien libéré, en rempla- 
cement de M. Jean-Jacques Kiel- 
holz. ancien P.-D. G. des Dernières 
nouvelles d'Alsace. 

fNé en 1913, M. Francis Raoul, an- 
cien directeur du personnel du comtnis- 
| sarial provisoire à Alger 1 1945) est en- 
suite préfet de l'Isère (1947-1961). U 
entre au Parisien iibérè eu 1977. après 
avoir été admis au bénéfice du congé 
spécial.] 


9 Une nouvelle lettre d'informa- 
tion : « Afrique Energies ». - La 
Banque d'information et de docu- 
mentation internationales < BIDIJ, 
ui édite depuis deux ans la Lettre 
e l’océan Indien, a lancé un nou- 
veau bulletin d’information : la Let- 
tre Afrique Energies. Bimensuelle, 
cette lettre, destinée aux milieux 
professionnels de l'énergie, rassem- 
ble sous forme de brèves et de dos- 
siers l'ensemble des informations 
concernant les secteurs pétrolier, mi- 
nier. hydroélectrique, nucléaire, so- 
laire. etc. en Afrique. 

* La Lettre Afrique Energies. 39, rue 
du Sentier. 75002 Paris, ici. : 508- 
14-80. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Feuilleton : Dallas. 

Cette fois J. R. songe à faire de la politique ... 

21 h 30 Nuit du football. 

Emission de Michel Denise». 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Attendez que maman revienne. 

22 h 10 Magazine : Cinémas, cinémas, 
de M. Boujuu A. Andrea et C. Ventura. 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Ring Parade Cadence 3. 

Emission de Guy Lux et Lcla Milcic. 

22 h Journal. 

22 h 20 Téléfilm : le Crime de la maison Grun. 

D’après le roman de Y. Jacquemart et J.-M. SénécaL 
Réal. R. Saint-Pierre. Avec J.-M. Sénccal. J. Franval 

23 h 20 Prélude à la nuit- 
Concerto en ré majeur de J.-M. Lee! air. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE. 

17 h 5 L'histoire de France en BD. 

17 h 11 Dessin animé : BeBe et Sébastien. 

17 h 40 Hucfcleberry Finn etTom Sawyer. 

18 h 5 Série : La porteuse de pain. 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h 54 Atout Pic. 

19 h Informations. 

19 h 35 Flambeau, ou ta roman d'un cheval. 

19 h 50 Gilet Julie. 

FRANCE-CULTURE 

20 h Les eqjCTct i n terna tioaanx- 

20 h 30 Musique : Ta vernier sans images (rapports 
cinéma-musique : musiques de films et extraits de films. 

22 h 30 Nuits magnétiques : série de créais» radiophoni- 
que. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert '.Concerto pour violoncelle et orchestre ca 
ut majeur, de Haydn, Symphonie n* 5 en ui dièse mineur, 
de Mahier par l’Orchestre national de France, dïr. 
J. Conlon, R. Ptdoux, violencdle. 

22 h 34 Les soirées de France-Musique : Feuilleton 
- Hugues Guénod » ; à 23 b 10. musiques : œuvres de 
Mozart, Couperin. Mootevcrdi à 1 h. le violon selon 
Michaél Rabin. 


Jeudi 3 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

1 1 h 30 TF 1 Vision plus. 

12 h Le rendez-vous d'Annik. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 45 Objectif santé : Service de maintien à domi- 
cile. 

14 h Série : La croisière s'amuse. 

14 h 55 Les choses du jeudi (et à 1 5 h 55). 

1 5 h 30 Quarté, en direct de Longchamp. 

16 h 55 Images d'histoire d'hier. 

17 h 25 Le village dans les nuages. 

17 h 45 Série : Les secrets de la mer Rouge. 

18 h 10 Dix idées pour l'orientation. 

L’apprentissage. 

18 h 15 Presse-citron. 

18 h 25 Clip jockey. 

18 h 50 Jour J. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Les petits drôles. 

20 h Journal. 

20 35 Feuilleton ; l'Homme de Suez. 

Scénario de J. Robert et P. Gaspard-Huit. réaL C. Jaque. 
Avec G. Marchand, H. Franck, R. Paiack».- 

21 h 35 L'Enjeu. 

Magazine économique et social de F. de Close ts, E. de 
La Taille et A. Weiller. 

22 h 15 Cinéma (quatre étoiles à la une) : la 
Constante. 

Film polonais de K. Zamissi (.1980), avec T. Bradecki, 
Z. Mrozowska. M. Zajaczkowska. C. Morawski. W. Pyr- 
kosz (v.o. sous-titrée). 

0 h 25 Journal.' 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal ici à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : La vie des autres. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

Les bêtes à concours. 

14 h 55 Cinéma : Pharaon. 

FQm polonais de J. Kawalerowicz (1965), avec G. Zel- 
nik, B. Bryl, K. Mikolajewska, P. Pawlowski, L. Herde- 
gen (Rediff.) 

16 h 45 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cara et A ValentioL 

Pelouse interdite. 

17 h 45 Récré A 2. 

Pic Pic Pic ; Mes mains ont la parole : Latulu et Lireli ; 
Albatros ; Téléchat. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : La Saga du Parrain. 

D’après M. Puzo ; réal. F. Fort Coppola. 

21 h 25 Magazine : Résistances. 

Le magazine, des droits de l’homme présenté par Bernard 
Langlois. 

22 h 40 Histoires courtes. 

Elle s'appelle Alix, de S. de Mareuïl ; Morfodpris, de 
J.-C. Villard ; Ville brune, de B. Dumas. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget.' 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : Verdict. 

Film français d’A. Cayatie (1974), avec S. Loron, 


J. Gabin. R Garcia. J. Bertheau. M. Albertini. G. Casa- 
desus. M. Caiala (Rediffusion). 

22 h 15 Journal. 

22 h 35 Prélude à b nuit. 

La Symphonie « Pastorale ». de Beethoven, transcrip- 
tion pour piano de Liszt, interprétée par Cypriea Kat- 
saris. 


noubSez pas d'ajouter 




stockeront 
posta vie 
des plantes 


dans vos géraniums, 
vœ plantes en pot, votre jarefa. 
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FR 3 -PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Ffistairo de France en BD. 

17 h 11 A l'enseigne de ta Gasoonette (tauroma- 
chie dans le Sud-Ouest). 

17 h 22 Chok et Cher (l*' partie). 

17 h 50 Les lanceurs de drapeau d® San-Gemwii. 

18 h 8 FeuïUeran : Dynastie. , 

18 h 54 Atout Pic. 

19 h informations. 

19 h 35 Gustave Eiffel. 

19 h 50 G9 et Julie. 

FRANCE-CULTURE 

12 h 5 Agora, avec Alfred Sauvy. 

12 h 45 Panorama. 

13 h 30 Peintres et atefiers. 

(4 h 10 Un lime, des voix : « Modem style » d’Irène Frain. 
16 h 3 Méridkfmes. 

18 h 30 Les progrès de ta biologie et de ta médecine : la 
fertilité masculine. 

20 h Les en jeux interaatioBaiix. 

20 h 30 Nouveau ré p ertoire dramatique : Le Retour de la 
grande duchesse, de B. da Costa. Avec M. Robinson, 
P. Puymartïn... 

22 h 30 Nuits magnétiques : série de création radiophoni- 
que. 


FRANCE-MUSIQUE 

12 b 5 Concert : (X* Festival Couperin 1982)-; oeuvres de 
Schubert par l'ensemble vocal Michel PiquemaL 

13 h 32 Opérette-magazine. 

14 h 2 Repères contemporains : Michel RedoLfL 

15 h L’après-Midi des musiciens ; Stravinski à travers 
ses écrits critiques et polémiques. 

18 b 5 L*bnpréva. 

19 b Le temps da jazz ; le btoc-notes ; Intermède; 
Feuilleton « Tout Duke ». 

20 b Concours international de guitare. 

20 h 30 Concert (donné le 30 janvier 1984 au Théâtre de 
la Ville à Paris) : Michaëls-Gruss, de Stockhausen. 
concerto de chambre de Guerrero ; Astrées. de Xeuakis : 
Scernc Raüway, de Reverdy ; Oiseau exotique, de Mes- 
siaen, par l'Ensemble huereontemporain. dir. J.-C. Penne- 
tier. - 

22 b 34 Les soirées de Fnmce-Mosiqae ; feuilleton 
Hugues Guénod ; h. 23 h 7, Masque : œuvres de Berlioz, 
Rossùxi, Ravel, Verdi, Mozart- 



Lorsque vous prenez la Première Classe sur nos vols en Boeing 747 vers l’Asie, Philippine Airlines 
est seule a vous offrir le choix* pour la nuit: nos 14 lits Skybeds® sur le pont supérieur ou les nouveaux 
très grands fauteuils relax Siesta Seat dans la cabine de Première. 

Pour votre prochain voyage en Première Classe vers l’Asie, votre meilleur choix est Philippine I 
Airlines en 747 d Amsterdam, Francfort, Londres, Paris, Rome ou Zurich. | 

•Au moment de réserver chez voire Agent de Voyages ou Philippine Airlines (1) 359.43.21. j? 

Philippine Airlines, Nouvelle Première Classe 


TRIBUNIS ET DÉBATS 

MERCREDI 2 -MAI 

— Ai Georges FUlioud. secré- 
taire d'Etat chargé des techniques 
de la communication, est l’invité du 
journal de TFl,è 20 heures. 

• M. Jeantet (MRG) demande 
un moratoire pour les télévisions li- 
bres. - En attendant un texte légis- 
latif -autorisant clairement - les té- 
lévisions libres, il faut appliquer un 
- moratoire - et prendre des mer 
sures - pour permettre de telles ex- 
périences -, a estimé, mercredi 
18 avriL M. Thierry Jeantet. porte- 
parole du MRG, invité-de Radio fré- 
quence libre. M. Jeantet a aussi sou- 
haité que les radios locales aient le 
libre choix de leurs statuts — -à 
partir du moment où l’esprit de non 
I ucra tivité reste respecté — . comme, 
l'autorisation ou la coopération. 

m Le Guide des médias 1984. — 
Comme l’an dernier, mais selon une 
formule enrichie (ainsi la descrip. 
tion. sous forme de textes courts, de 
la formule rédactionnelle, de trois 
cent quarante-deux magazines), le 
bi-mensuel Médias fait paraître son 
guide 1984. i] comporte 700 pages. 
Autant dire qu’il offre toutes les in- 


forma rions essentielles sur la presse 
quotidienne nationale et régionale 
. (avec usé carte en couleurs sur les 
zones de diffusion). Une section est 
consacrée aux nouveaux médias, une 
autre à des comparaisons avec des 
médias étrangers. 

★ Le Guide des médias 1984 est dis- 

ponible à Médias.. 18, boulevard Mont- 
martre, 75009 Paris, pour 290 F (tarif 
spécial pour les abonnés au magazine : 
190 F). ... 

• L'avenir de Montsourîs : déci- 
sion le 8 juin. — Le tribunal de com- 
merce de Corbeil-Essonnes, appelé 
vendredi 27 avril à se prononcer sur 
la situation de l'imprimerie Mont- 
souris - qui empioiè sept cents sala- 
riés — a constaté l’absence de propo- 
sition ferme et irrévocable de reprise 

- en location-gérance et a renvoyé sa 
décision sur le fond au 8 juin. 

En décidant un sursis à statuer, le 
tribunal a souligné l'ampleur de la 
perted’ exploitation et le manque de 
trésorerie de l'entreprise. 

Au cours de c ette semaine^ le syn- 
dicat du Livre CGT s'était, mani- 
festé sous '.diverses formes dans 
l’attente du jugement, et - du sort 
réservé, à cette importante et 
moderne imprimerie. 




LES DESSINS ITALIENS DELA FONDATION LUGT 




Le bistre et la sanguine 


L 'HISTOIRE de l'art roule sur 
plusieurs voies. A eaux pour 
qui elie s'accomplit dans le 
roman des génies, s'opposent 
depuis toujours las fervents, de 
r attribution qui identifient, les frag-. 
monts épars, les anonymes du mar- 
ché, etc. Pour eux, ce qui compte 
c'est la collection, et un jour, si tout 
va bien, le catalogue. 

La personnalité de Frite Lugt, 
dont on célèbre cette aînée le cen- 
tenaire, est très révâatrice par son 
exempta et par ses exigences. 
N’ oublions pas qu'on doit à ce 
grand expert collectionneur de des- 
sins la fondation de l'Institut néer- 
landais à Parte, issue de l'accord 
culturel passé antre les deux pays 
an 1952. 

Son étuct a. méthodique des 
t marques de collection s fit faire, 
on s'en doute, des pr o g rès considé- 
rables à ta dndpBne par ta comate- 
sance des pedigrees, ce dont témoi- 
gnent les catalogues des écoles du 
Nord rédigés par le cabinet des Des- 
sins du Louvre et les nombreuses 
présentations de la coQection è 
l'Institut de la rue de LBta. 

La position de Frit» Lugt était 
moins forte, en principe, dans te 
domaine italien. U purification, l'an 
dernier, du catalogue en trois 


volumes rédigé par un savant du 
calibre da John Byam Shaw, a tou- 
tefois révélé la diversité et l'impor- 
tance des ferles recueilles députe 
1920 par lé flegmatique Hollandais. 

•. Carlos Van Hasselt, devenu 
depuis la mort de Lugt, en 1970, 
responsable de la collection, 8 judi- 
cieusement décidé d'exposer ce 
dossier italien on trois vagues suc- 
cessives, commençant cette année' 
par les dessins florentins . at 
romains, c'est-à-dire le massif clas- 
sique , par excellence. Attachant 
certes, mais pour gens sérieux. 

Naturellement. Lugt ne manquait 
pas dans les ventes te morceau 
rare. C'est ainsi qu'il a acquis une 
Etude de draperie qui entre sans 
peste dans une série bien connue 
des fins axarcices à la gouache de 
Léonard de Vinci. Ou encore la TSte 
de jeune homme eu béret à te pointe 
de métal sur papier teinté qui 
revient i Loranzo di CredL •• 

Autre morceau de choix : f auto- 
portrait à la sanguine de Pofidor de 
Carevage (à rapprocher des ravis- 
sants dessins qu'on aura vus au 
Pavillon de Flore cet hiver), et 
l'étude ferme et précise — proba- 
blement de Penni d'après Raphaël 
- pour te plafond da la loge de Psy- 
ché à te Famésina. 


‘Mais l'anthologie des grands 
noms n'était pas la préoccupation 
de Lugt. Sa prédilection, confinant 
parfois chez ce tempérament entier 
à l'obstination, était pour ce qu'il 
appelait te c qualité», t'est-à-dire 
une certaine force du métier et une 
volonté formelle explicite. Ce qui 
explique parmi ces dessins la sur- 
prenante silhouette contournée de 
Beccafomi qui montra bien qu'on ne 
craignait pas à l'occasion les effets 
accusés du maniérisme. Les pay- 
sages si novateurs du Florentin Fra 
Bartolomeo, autour de 1510 et ses 
4 puttî couchés ou debout — de 
futurs petits Jésus - an sont de 
bons exemples ; comme aussi les 
deux ensembles tout à fait passion- 
nants du Baroche et de Federico 
I Zuccaro. modèles d'un parfait 
savoir-faire plutôt que de «bra- 
voure ». 

L'ange du bizarre ne fait que de 
courtes apparitions avec un dessin 
de costume d'une gaze mousseuse 
à souhait da Stefano délia Balte, et 
une nymphe turbulente destinée à 
quelque décor, qu'on dorme au Flo- 
rentin Cecco Bravo. 

U est un peu dommage que les 
Toscans du dix-septième siècle si 
capricieux, sombres et tourmentés 
comme Carlo Ddd, qui sont encore 
è tout prendre,, mal appréciés. 
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n'aient pas eu davantage l'accès de 
la collection. Celle-ci, on peut s’en 
étonner, comporte peu de ctopo- 
grahes » : Cantagallina avec ses 
vues de Florence à grands coins 
d'ombre et un seul VanviteHï pour 
une perspective de rue romaine. 


Tout cela n'est en rien systéma- 
tique ni provocant, et pourtant il 
suffit de considérer la matière 
même du travail : l'encre brune à 
te noix de Galle, qui vieillit si bien 
sur le vieux papier, ou l'admirable 
sanguine de ces virtuoses. On trou- 


vera enrichissement et agrément à 
ces feuilles passées en de si bonnes 
mains. 

ÀNDRÉ CHASTEL 

Dessins florentins et romains de la 
collection Frits Lugt. Institut néerlandais, 
121, nie de Lille. (7‘)- 191 tmméros et 
- 47 documents. (Jusqu’au 27 mai.) 


SCULPTURES A DEUX 


L’homme de main de Le Corbusier 


L ES architectes modernes 
sont souvent des peintres 
du dimanche. Aucun n'a 
laissé une oeuvre inscrite dans 
l’ histoire de Tari. Sauf Le Corbn- 
sier. Avec Ozenfant, 3 a même in- 
venté un courant, le purisme, dont 
les deux furent, il est vrai, les 
seuls acteurs. L’architecte qui 
voulait changer la ville a aussi es- 
sayé de changer la peinture, à un 
moment où les recherches de l’es- 
pace bâti rejoignaient les trou- 
vailles picturales du cubisme. 

Ce n’était rien d’autre qu’une 
tentative de rationalisation. 11 dé- 
barrassait le cubisme du papillo- 
tement des papiers peints, afin 
d'en faire un monde de formes 
dures et pures, les formes des 
« temps nouveaux ». Elles quit- 
tent le secret des appartements de 
collectionneurs pour aller décorer, 
avec des couleurs ébatt a ntes , la 
rue populaire et m oderne. En 
peinture, i’an et les idées de 
Le Corbusier étaient, en ces an- 
nées, très proches de ceux de Lé- 
ger : la même puissance vitale 
dans la saisie des objets qui, chez 
l'un comme chez l'autre» ont une 
dimension interne monumentale, 
sauf la couleur, plus violente chez 
le second. 

Le Corbusier a fait de la pcin- 
rure en architecte et parfois de 
l’architecture en peintre (voir 
le Monde daté 22-23 avril). Créa- 
teur protéiforme, il était le matin 
A son agence du 35, rue de Sèvres, 
mais l’après-midi fl se réfugiait 
chez lui. rue Nuagesser-et-Cofi, 
dans son atelier de peintre, de 
chercheur de formes. Sculpter au- 
rait dévoré son temps : il se 
contentait de dessiner en volumes, 
c’est-à-dire en sculpteur. 

Le hasard changea le cours des 
choses. Ayant, vers 1945, donné à 
un de ses ami s une aquareUe pour 
le remercier de l’avoir aidé pen- 
dant la guerre, par des facilités de 
ravitaillement, celui-ci, artisan 
ébéniste de première force, mats 
artiste rentré, voit dans son dessin 
d’inspiration abstraite une sculp- 
ture possible. Lorsque Joseph ba- 
vina apporta f enfant à Le Corbu- 
sier, ils décidèrent de poursuivre 
leur collaboration, tel l’aveugle et 


le paralytique. Je visionnaire et 
l’homme de main. 

La symbiose dura vingt ans. 
jusqu'à la mort de l'architecte en 
août 1965. Cette sculpture n’a ja- 
mais eu la place qui lui revient 
dans F œuvre de Le Corbusier. 
Montrée partiellement ici et là, 
elle n’a pas fait l’objet de l’exposi- 
tion qui rendrait compte de l'am- 
pleur de l’expérience, comme 
c'est le cas aujourd'hui à la Fon- 
dation du square du Docteur- 
Blanche, avec quarante-huit nu- 
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méros parfois accompagnés des 
dessins et gouaches, les modèles. 
Un livre, publié chez Philippe 
Sers, reproduit avec toute l’exac- 
titude nécessaire les dessins, les 
sculptures et les lettres échangées 
entre rarchitecte et son assistant 
dévoué. 

La collaboration Le Corbusier- 
Savinâ n’était pas sans précédent, 
puisque Léger faisait réaliser par- 
d’autres ses sculptures en plâtre et 
en ciment, à partir de dessins ou 
d'aquarelles. A celle différence 
près que Savina taillait le bois de 
sa main - et le bois seulement - 
ri«ng tintes les densités de füs :>le 


* OanOpalewatedc 
ptame et go«cfae (1947). 


noyer, le houx, le châtaignier, l’if, 
lüroko, l’acajou... 

L’architecte, préoccupé par 
l’expression moderne du monde 
mécanicien, trouvait que son ami 
avait tendance à abuser de la 
gouge, dont Je travail donnait des 
effets de • fait main *, d’artisan, 
en bosses et en martèlements. Ses 
plans étaient à la fois précis ci va- 
gues et scs annotations faisaient 
appel à l’engagement personnel 
de son collaborateur. Vers la Tin 


de sa vie, en août 1962. il lui en- 
voie un dessin dans lequel il lui 
écrit sans détours : - On peut ten- 
ter l'impossible avec ça : faire un 
chef-d'œuvre de sculpture . Cest 
mon premier dessin, lorsque j'ai 
commencé à peindre en J9JS. Ce 
fut mon premier tableau. Ce des- 
sin est beau. J'y ai perdu l'ail 
gauche. - 

Après, Le Corbusier ne man- 
quait jamais, le cas échéant, de 


suggérer une rectification. Puis 
lorsque le bois était taillé il pre- 
nait son pinceau et intervenait en 
peintre, avec des « couleurs éter- 
nelles ». les primaires, les terres, 
les ocres, contrairement à Léger 
qui ne jura que par le jaune, le 
bleu, le rouge— J1 accomplissait 
dans la sculpture la fonction qu’il 
assignait A la couleur dans l'archi- 
tecture. Elle « ouvre » ou 
« ferme » l’espace par ses effets 
de lointain ou de relief. Elle fait 
« bouger » l’architecture et peut, 
comme il disait, faire ■ sauter » le 
mur qui obstrue le regard, le » dy- 
namiter ». 

Le jeu des pleins et des vides 
que réalisait Savina dans les bois. 
Le Corbusier l'envisageait à 
l’échelle monumentale, en ciment 
nu ou recouvert de mosaïque, in- 
séré dans l'architecture, dans l’es- 
pace urbain. D’où la Alain ou- 
verte, sculpture-monument de 
Chandigarh et symbole contradic- 
toire du don et du pouvoir, de la 
générosité et de l’autorité. D'où 
également les grandes figures de- 
bout, moulées en creux sur les 
murs de l’Unité d'habitation de 
Marseille et du stade de Firminy, 
qui descendaient directement des 
graffitis corbuséens. 

En revanche, les larges soulève- 
ments en courbes du toit de la 
chapelle de Ronchamp, qui appa- 
raissent en 1956, indiquent un 
soudain retournement de situa- 
tion. C'est la contribution de Sa- 
vina à l'architecture de Le Corbu- 
sier. Le grand rationaliste y 
abandonne les clartés de la règle à 
calcul pour se lancer — comme 
cela lui arrivait de temps à autre 
— dans l'obscure mystique de ce 
qu’il appelait V espace indicible. 

JACQUES MICHEL 
* Le Corbusier-Savina. sculptures et 
dessins A la Fondation Le Corbusier, 
square du Docteur-Blanche (16*). L'ou- 
vrage qui sert de catalogue raisonné 
comporte une préface de Jean Jenger et i 
une introduction de Françoise de Fran- j 
dieu. Outre les reproductions en cou- j 
leurs, 67 photographies en noir d’Eusta- j 
cby kossakovski montrent Le Corbusier 
travaillant 2 l'atelier de Savina. Fonda- 
tion Le Corbusier ei Philippe Sm, édi- 
teur. 1 
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Construire 
pour la culture 


D IMANCHE, nous avons tra- 
versé la passerelle des Arts 
dont les deux barrières 
s'étaient secrètement, et peut-être 
avec la complicité de la Ville, entrou- 
vertes pour les Parisiens et les tou- 
ristes. La passerelle des Arts, c'est le 
trait d'union entre les rives gauche et 
droite de la capitale, entre l'Institut 
et le Louvre, et c'est le symbole de la 
défense du patrimoine — attaquée en 
1970 par une péniche folle, elle était 
menacée de tfisparition pure et sim- 
ple - et de ses compromis. Louis 
Arretche l'a reconstruite avec une 
arche en moins, sans doute, mais 
avec adresse. Elle attend maintenant 
une inauguration plus officielle que 
caBe du beau temps. 

Symbolique, elle l'est, en effet, 
et nous avons pu voir des gens 
s'embrasser au milieu du pont 
retrouvé. Elle l'est de mille manières 
parce qu'elle représente la culture, 
sans parti, sans rive assignée. Parce 
qu'elle est aussi de ces bâtiments 
pas immédiatement utiles à la bonne 
marche du monde et ressentis pour- 
tant comme indispensables : le maire 
de Paris avait apaisé bien des esprits 
en décidant sa reconstruction. 

De ces bâtiments pas vraiment 
utiles (pensent en tout cas ceux qui 
en retardent l’édification), mais indis- 
pensables, le ministère .de la rue de 
Valois est bien sûr le principal entre- 


preneur, soit «Srectement, soit par 
sas subventions. Et l'on peut en 
mesurer la variété à l'institut français 
d'architecture de la rue de Toumon 
(édifice dépendant pour sa part du 
ministère de l'urbanisme et du loge- 
ment) qui présente l’exposition 
« Construire pour la culture »- 

On imagine difficilement, en effet, 
ensemble plus varié par les fonctions 


représentées : musées, théâtres, 
dépôts d'archives, écoles... Ni exer- 
cices plus savoureux, plus excitants 
pour les architectes que ces objets 
nécessairement phares puisqu'ils 
concernent les arts : la palme en ce 
domaine reviendrait, bien sûr (ou 
reviendra, si nos ministres donnent 
suite à leurs intentions}, au construc- 
teur ou aménageur d'un (du) musée 
d'a r chitect u re. 


L’œuvre du temps 


Un musée d'architecture, ce n’est 
pas ce qu'est ni préfigure l'exposition 
de l'Institut. Car si la sélection des 
jurys a joué, celle du temps n'a pas 
encore fait son œuvre : on trouve 
donc le pire (certain) et le meilleur 
(éventuel) d’une époque, la nôtre. La 
pire n'est pas toujours ce qui sera 
construit. Il reste souvent dans les 
projets refusés par les jurys mas 
cependant exposés. Et le meffleur 
non plus, ai l'on peut nous permettre 
de n'être pas toujours d'accord avec 
le choix de ces mêmes jurys. 

Bref, l’exposition laisse perplexe, 
d’autant plus que les projets relèvent 
pour les uns de l’esquisse et d’un 
avenir incertain, pour les autres de 
réalisations effectives. Aussi ne peut- 
on tirer une idée d'ensemble de 
l'exposition, pas plus qu'un palmarès 
des œuvres et de leurs architectes 


(ou des jurys), ni a fortiori l'occasion 
de critiques fondées. 

Juste quelques signes laissés 
comme ça. à l'emporte-pièce, sur le 
coin d’un carnet. Un point d’interro- 
gation pour le projet de Stanislav Hs- 
zer aux Archives nationales. Un point 
d’horreur devant ta maison dite des 
écrivains, stérilisée comme on n’ose 
plus le faire dans les hôpitaux. Un 
point de satisfaction pote la prouesse 
technique de la salle Zénith, à 
Bsgnotoi. Un autre pour le projet du 
TEP, de Fabre et Perottet. un autre 
encore, mais assorti d’une virgule 
sceptique pour le conservatoire de 
Lyon. 

La virgule, en revanche, est celte 
de la complication formelle devant le 
projet de Portzamparc pour l'école de 
danse de l'Opéra, qui donnera pour- 


tant de beaux reflets à Nanterre. Le 
point de stupéfaction est enfin attri- 
buable à r ensemble des projets pour 
la direction régionale des affaires 
culturelles à Nantes, c’est-à-dire 
pou* leur commune incapacité à trai- 
ter l’angle du bâti m ent. 

Et les grands projets ? L’opéra de 
la Bastille est absent, mais 3 avait 
été plus et mieux que p rés enté au 
Palais de Tokyo, Reste le Louvre, 
appelé désormais < le Grand Lou- 
vre », depuis que le sort en a été 
confié à f architecte iéoh Ming Pei. le 
Louvre que la passerelle des Arts 
vient théoriquement d'arrimer à nou- 
veau aux sagesses de la Rive Gau- 
che, aux Immortels du quai de Canti 
et aux gloires de r Académie. R est à 
craindra que, aussi succinctement 
présenté, *9 n'emporte pas f adhésion 
immédiate du public. C'est donc sur 
un point de suspension qu’on en ter- 
minerait, si du Grand Louvre, ou plu- 
tôt de sa pyramide, le beau temps et 
la disparition des arbres dans la cour 
Napoléon ne permettaient mainte- 
nant de se faire une idée plus précise, 
il suffit d’aller du côté du Carrousel 
et de viser, au fond, le pavillon cen- 
tral : l’horloge indique assez précisé- 
ment la hauteur de la future entrée 
du musée, telle qu'on Fa empruntée 
aux tombeaux égyptiens. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


GALERIES 


DE JONCKHEERE ET BEAU LÉZARD 

Deux manières de vendre Vart 


G EORGIE VIENNET et 
Sabine Raynault-Dclage 
sont deux attachées de 
presse d'âge et peut-être d'univers 
différents, mais qui ont pour points 
communs de s'occuper tontes deux 
d’art et d’exposition, et d'être l’une 
et l’autre assez adroitement tenaces. 
Ainsi arrive-t-on en trois heures à ce 
paradoxe, pour l’esprit, d'assister à 
l'inauguration de la dernière exposi- 
tion de la galerie de Jonckheere, 
avec champagne et petits fours 
(pour la première) et d'aller dans la 
foulée discuter sur l’avenir de Beau 
Lézard en mangeant du couscous 
poulet boulevard Saint-Germain 
(pour la seconde). 

Une attachée de presse, en 
matière d'art, c’est, comme dans 
d’autres domaines, bien sûr, un peu 
comme le pilote de la publicité pou- 
les assurances. Son rôle est d’aller 
vous chercher en mer, de vous escor- 
ter jusqu'au port, de vous abandon- 
ner enfin aux mains des commis- 
saires, des marchands on des 
acheteurs, en faisant semblant de 
s'effacer. Ceux-ci ne leur savent 
qu’assez rarement gré du succès des 
expositions s’ils les rendent volon- 
tiers responsables des échecs. Une 
difficulté du métier particulière i la 
France est qu'il faut, pour la bonne 
conscience, le confort (spirituel) 
des journalistes, atténuer la diffé- 
rence morale coutumièrement éta- 
blie entre les expositions où l’on 
vend et les expositions institution- 
nelles, bées aux collections publi- 
ques qui ne sont, en principe, pas à 
vendre. Four les plus soixante- 
hui tards d’entre nous, une diffé- 
rence supplémentaire est instituée 
entre les galeries riches et les gale- 
ries pauvres. Cette différence ne 
recouvrant plus tout à fait, snobisme 
aidant, celle établie entre les gale- 
ries classiques et les galeries 
d'avant-garde. 


Noos voici donc à la galerie de 
Jonckheere qui. venue de Bruxelles, 
où elle garde un pied, s’est récem- 
ment installée quai Voltaire pour 
vendre de beaux tableaux de maîtres 
anciens. Des sculptures aussi, des 
dessins et des lithographies puisque 
telles étaient les œuvres de Daomier 
que la galerie exposait le mois passé 
avec le concours de l’Amaury Tait- 
tinger Gallery de New-York. Mais 
cet ensemble était un accident, si 
l’on peut dire, entre « Pierre Brue- 
ghet le Jeune et tes paysagistes de 
son époque - et • maîtres flamands 
des seizième et dix-septième siè- 
cles ». On achète cher ici des œuvres 
exceptionnelles et dans un état tout 
aussi exceptionnel de conservation, 
de fraîcheur. Car les paysages, les 
scènes paysannes, les bouquets sont 
signés de ces noms qu'on ne voit 
ordinairement traîner que dans les 
musées. La galerie, qui s’est instal- 
lée en France, notons-le, alors qne 
tout le milieu de l’art déclarait qu'il 
fallait émigrer, offre ainsi comme 
une exposition de réserves cachées 
ou futures. 

On entre à la galerie de Jonck- 
heere après avoir sonné. De Beau 
Lézard, rien n’indique, en revanche, 
l’adresse au 208, boulevard Saint- 
Germain. Pas une pancarte pour 
vous faire monter à l’entresol dans 
un appartement de taille modeste, 
assez bruyant et moyennement 
éclairé. Beau Lézard espère s'agran- 
dir tout en restant probablement 
dans ce système de premier étage 
sans pas-de-porte, semblable à celui 
qui est communément pratiqué & 
Beaubourg, mais à l’anonymat plus 
prononcé encore. 

Cet anonymat de façade est d'ail- 
leurs la chose la plus curieuse de ce 
groupe qui, précisément, entend 
traiter l’art, de l’art et avec l’art en 
utilisant tontes les ressources 
modernes de la communication. Or 


rien n'annonce l'exposition actuelle- 
ment présentée de Florence Lepage, 
qui a dix-huit ans et dont le travail, 
un peu trop abondamment exposé, 
montre cependant une maîtrise 
croissante de l'espace, des couleurs 
et du remplissage, assez intensif il 
faut dire, de l'un par les autres. 

Patrice Lamottc lui succédera au 
mois de mai. Nous ne savons rien 
pour l'heure, rien, sinon qu'il ne sera 
guère plus signalé que son prédéces- 
seur, mais qu'il aura droit, en deux 
jours de vernissage, & toute une 
foule d'amis et de relations utiles. 
C'est cela, aussi, le début de la com- 
munication. D y a sans doute chez 
Beau Lézard une part de bluff, en 
effet, mais cela est dû à la jeunesse 
de ses animateurs, comme les mala- 
dresses que laissent voir certains de 
leurs artistes relèvent peut-être elles 
aussi d'une certaine inexpérience. 
Ds gardent tocs un certain côté 
«palissades», la rhétorique des 
beaux-arts, la vacuité avant- 
gardisie, la politique et rengage- 
ment en moins. 

Les trois animateurs et hommes â 
tout faire de Beau Lézard sont tout 
à fait conscients de n'avoir pas que 
les grands noms de l'avenir mais, 
ajoutent-ils, qui pourrait avoir le 
culot d'être certain de tenir les 
génies de l'époque ? Le premier, 
Laurent Charreyron, date de 19S8, 
est passé par Sciences Po, il a un 
D.E.A. en audiovisuel et télémati- 
que. U s’est occupé de communica- 
tions pendant un an et demi au 
Canada et continue depuis deux ans 
en France. Pierre MaravaL lui, est 
né en 1949. a passé une licence de 
philosophie, a partagé plusieurs 
années entre les Etats-Unis et le Por- 
tugal. D est peintre. Pierre Zins, 
enfin, est davantage l'homme volant. 
Né en 1957. il n'était d'ailleurs pas 
ià au déjeuner, mais il a, également, 
passé par les Etats-Unis et s'occupe. 


lai aussi, de communication, de 
cinéma, de vidéo. 

la i ssons les définir leurs • objec- 
tifs • : 

« La promotion d’artistes 
contemporains en utilisant les 
médias disponibles. Et la jonction 
entre créateurs et nouvelles techno- 
logies de l’image par la mise en 
œuvre de productions, impliquant 
des partenaires privés et publics. * 

Et nous résumerons leur « straté- 
gie» en disant qu'elle consiste en 
effet à remuer ciel et terre pour 
répondre à ces objectifs, encore 
actuellement dénués de cadre repé- 
rable, conventionnel. 

Avec tout ça, ils ont exposé vingt- 
cinq peintres sous le titre commun 
« ricochet » au cours de manifesta- 
tions liées au concert de David 
Bowie, à Paris, en 1983. Ils se sont 
aussi lancés dans une opération 
« Peinture et mode au Louvre », 
estimant que l’une serait bénéfique & 
l'autre, qu'il y aurait beaucoup de 
monde pour voir aussi un peu de 
peinture. 

Ils font aussi des plans de village 
diaboliques pour le Club Méditerra- 
née et se préparent à envoyer six 
artistes français au Festival olympi- 
que de Los Angeles, festival qui, dès 
le mois de juin, fera intervenir les 
arts dans un univers voué au sport. 
Mais comme il mêle art et commu- 
nication, Beau Lézard défend l’idée 
d'échanges qui ne soient pas que 
voyage (1), et leurs six artistes tra- 
vailleront avec leurs homologues 
américains. Et peut-être un jour 
Beau Lézard ouvrira-t-il à son tour 
une succursale à Bruxelles. » 

F.E. 


(1) Plusieurs autres manifestations 
françaises sont prévues, notamment la 
présence d’Ariane Mnouchkine et ose 
exposition organisée par M. Froment, 
directeur du CNAP de Bordeaux. 


James Guitet 

Comment James Guitet 
parvient-il à se renouveler sans 
jamais laisser dévier d’un pouce 
sa lime de conduite aussi in- 
flexible qne ses structures? 
Avec la meme gamme de coloris 
volontairement limitée? Mais 
ses structures, bornées - c’est le 
mot - aux supports, sont stricte- 
ment calculées - non, pensées. 
Mais de ses couleurs qui vont 
des noirs, mats ou veloutés, aux 
violets, aux pourpres, voire anx 
teintes plus claires, amorales, 
émane toujours cette lumière 
sourde qui noos transporte dans 
une sorte de bien-être contem- 
platif. Une austérité somp- 
tueuse. Un silence habité. Or ses 
supports de pins en plus se mul- 
tiplient, se superposent comme 
les feuilles d'un bloo- notes, de- 
viennent des peintures «feuille- 
tées», feuilles à soulever P une 
» après l’autre, afin de voir les va- 
riations d’un même thème. Pour 
en souligner le caractère spécu- 
latif, chacune des œuvres porte 
une «dédicace» : à Cümabue ou 
à Muai, à Mozart ou à Péridès, 
à Pythagore ou & Socrate-. Car 
la to nalité propre à chaque évo- 
cation, qui enveloppe d'une aura 
particulière un ensemble «pa- 
rergonal», contribue à édifier 
un hommage autour ou an- 
dedans - d'une réflexion sans 

repos m trêve (1). 

Ros Blasco 

Antoni Ros Blasco s’affirme 
avec une autorité croissante, qui 
brûle les étapes. U persiste à se 
tenir à tm-cbemm entre l’abs- 
traction et la figuration - une 
figuration très libre, allusive. D 
reste fidèle aux tons générale- 
ment sombres, magistralement 
traités, qui n'excluent pas la ri- 
chesse d’une pâte savamment 
malaxée. Car cette pénombre 
traversée d’éclairs métalliques 
convient tout à fait à sa concep- 
tion tragique - osera-t-on dire 


hispanique ? - de. l'existence. 
Les volumes poissants, éqtrili- 
. brés, s’orientent peu à peu vers 
un théâtre de la cruauté, une 
cruauté qui affûte ses couteaux, 
aiguise ks lames de ses faux. 
Rien n’est plus éloigné d’un 
symbolisme puéril que ces 
pointes acérées qui atteignent 
l’âme davantage que la rétine. 
Ta vais beaucoup misé sur Ros 
Blasco an vu de ses premières 
«ivres, fl v a six ans. Me voilà 
satisfait (2). 

Cordesse 

Ne pas perdre lé fiL- Réelles, 
certes, les lignes enchevêtrées 
qui envahissent à foison et finis- 
sent par l’occuper en entier fil- 
trent une autre réalité. Et cette 
réalité, la nôtre, peut-être, s’im- 
pose cette fois par 1e jeu et le 
truchement des couleurs. Nous 
étions fascinés par la trame ca- 
pricieuse des mars et des blancs, 
radicelles, ramifications, cheve- 
lures bouclées et rebouclée*, 
tout ce qu’on voudra, brouillant 
leurs pistes. C’est une terre et 
un ciel recréés, que cette poly- 
chromie — azur et forêts, voire 
pavements animés des meil- 
leures intentions en leur discrète 
géométrie — fait miroiter à tra- 
vers les entrelacs de la mé moir e. 
Univers mental n ulleme nt oo- 
c&lté, célébré,dans une cantate à ' ■ 
deux voix, où quelque Ariane se 
retrouve elle-même parée de -ses 
souvenirs, et que met en valeur, 
met en page, met en scène une ‘ 
présentation provisoire. Les ta- 
bleaux proposés à notre admira- 
tion vm en effet enchâssés dans 
des -panneaux, et répartis dam 
des sortes de retables (3) . 

JEAN-MARE DUNOYER. 


(1) Galerie Regards, 1 1, rue des 
Blancs-Manteaux. Paria-». 

(2) Galerie Jacob, 28, rue Ja- 
cob, Paria-6*. 

(3) Clivages, 46, rue de.FUni- 
vente, ï^ris-7®. 


Théâtre des Amandiers/ Nanterre 
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GREAT BRITAIN 

d'après Edouard 11 
de Christopher Marlowe 
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Adaptation et mise en scène 

JEAN HUGUES ANGLADE 


GALERIE DENISE VALTAT 

39, rue la Boétie. 73008 Paris, 359-27-40 



MAI -JUIN 


GALERIE DINA VUSRNY 

36, rue Jacob. 75006 Parte - TéL 260-23-18 

COUTURIER 

sculptures récentes 

■ " - Jusqu'au 30 juin 


— ■- - EXPOSITIONS DU 4 MAI AU 10 JUIN ■- — - 

Jocelyne BENOIT, Albums d'art, gravures et monotypes 

Louis GOSSELIN, Sculptures ’* 

Caries OTT (du .1* au 31 mai) 
maquette de l'Opéra de ta Bastille 
dans le cadra de Tannée Jacques Cartier : ‘ 

Jacques CARTIER au Canada 

Bibliothèque Nationale du Canada 

Densités canadiennes 

40 photographies du Canada de Pïàrre-Danïel DRAP 
tous les jours, sauf lundi de 10 h 6 19 h 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 

■ —5 . nm d ■ Consandm I» - 551-36-73 - Métro tnvaUss : Entre* r~~ — 
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Un rêve américain fracassé 


CINEASTES 
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Artiste, aristocrate 


ROMAN POLANSKI 


LUCHÏNÔ VISCONTI 


\ 


\ 


U N juif demande des rensei- 
gnements à un autre juif au 
sujet d'un troisième qui 
veut épouser sa fille. Hésitations, 
silence prolongé. Devant l'insistance 
du premier, le second finit par par- 
ler : - On raconte une sale histoire 
de montre sur ton futur gerutn. Il 
raurail votée, on la lui aurait volée, 
personne ne le sait. Ce n’est pas tris 
net. - Ainsi, trop souvent, la victime 
se retrouve en situation d'accusé. 
Ccst le cas de Roman . Folansld, 
dont le récit autobiographique vient 
d’être magistralement traduit en 
français. 

Il arrive que Ton pardonne le 
talent d'un parfait inconnu, parfois 
aussi son succès, rarement les deux 
en même temps. Folansld a payé 
cher une réussite fulgurante dans le 
cinéma. Sa vie privée, suite 
d’extases et de hasards malheureux, 
est brisée. L'Amérique libérale, 
puritaine, où 3 est mal vu d'être 
célèbre. libertin et potac à la fois, le 
rejette comme un malfaiteur. Après 
avoir perdu Sharon Taie, sa femme 
qui portait son enfant, dans les cir- 
constances atroces qui ont fait le 
bonheur de certains médias assoiffés 
de scandale et d’argent, le voilà 
accusé d'usage de drogue et de viol. 
Il s'en explique avec dignité, sobre- 
ment. dans ce livre solide et bien 
charpenté, efficace et précis comme 
son art, an livre frémissant de sensi- 
bilité inquiète, mais si bien maîtri- 
sée, à laquelle on reconnaît à coup 
sûr celui qui revient de très loin. 


Till l’Espiègle 

Quelle vie et quel itinéraire homé- 
rique, depuis le ghetto de son 
enfance saccagée à Cra covie — sa 
mère est morte dans une chambre à 

S — jusqu’aux usines de rêve de la 
ifornie lointaine et mythique ! A 
six ans. Polanski est déjà fasciné per 
. Ic cinéma. - Aussi loin que je 
remonte dans mes souvenirs, la 
frontière entre le réel et l’imagi- 
naire a toujours été désespérément 
embrouillée ■ ; c'est ainsi que 
débute la très pudique confession de 
l'auteur de Chinatown. 

A l'orée de l'adolescence, U 
accueille les Soviétiques avec 
enthousiasme, en libérateurs. Mais 
les étouffantes années staliniennes 
tempèrent son ardeur. Enfant juif 
sous l'occupation allemande (3 doit 
sa survie à une suite de miracles) , il 
se retrouve, en régime communiste, 
fils de bourgeois lia petite entre- 
prise de son pire portait le nom com- 
promettant de - Gentleman »). 
Astucieux et frondeur, Polanslti se 
débrouille. Il apprend son métier 
dans une très bonne école, celle de 
Lodz, et prouve qu'il est un excel- 


lent comédien. Après la disparition 
du tyran, dont les crimes sont 
dénoncés par Khrouchtchev, enfin 
une lueur d’espoir_ Les frontières 
s’ouvrent un peu (si peu), la Polo- 
gne ose enfin respirer. Pas* trop 
cependant. Combien de morts pen- 
dant le soulèvement d’octobre 
1936 ? L'apprenti cinéaste déoouvre 
l'absurdité du système où U vit, eu 
même temps que l’amour charnel. H 
s’en va légalement en Fiance où 3 
est né. Sa sœur l'y attend. Polanski 
reste à Paris en tant que loyal 
citoyen de son pays courageux et 
meurtri. 

Saint-Germain-des-Prés au début 
.de ces glorieuses années 60. Eric 
Kahaoe traduit Lolita, Maurice 
Nadeau découvre Gombrowicz et 
Bruno Schultz ; entre les quais et le 
boulevard. Arthur Adamov, imbibé 
d’alcool, traîne sa rage et ses frustra- 
tions, pieds nus chaussés de sandales 
bon marché. Dieu est mort et Sta- 
line ne lui a pas survécu. Toujours à 
l'ombre du célèbre clocher, au fond 
d'un bar noyé dans la lumière funè- 
bre entre chien et loup, un lutin au 
visage pointu exprime sa perplexité 
avec un fort accent polonais 
(depuis, il l'a perdu) : - Ces Fran- 
çais que nous aimons ne nous com- 
prendront jamais. J'Irai travailler 
en Angleterre, peut-être même aux 
Etats-Unis. - Et puis il commence à 
nous raconter l'histoire embrouillée 
de deux sœurs dont une passable- 
ment névrosée. II souhaitait en faire 
on f ilm— 

C'est en Grande-Bretagne que 
Répulsion fut tourné, mais le scéna- 
rio ne gardait qu’une vague parenté 
avec l'idée initiale de Polanski, car 
le financement était encore limité. 
Après Cul-de-sac. tout alla vite. 
Hollywood, la gloire. les gadgets 
coûteux, l’imagination au pouvoir, le 
rêve américain traduit dans la vie. 
Mais comme tous ceux qui nous 
viennent du froid, metteurs en 
scène, comédiens, écrivains. Roman 
Polanski se tient loin de la tornade 
de mai 1968. 

Vingt ans ont passé. Aujourd’hui, 
après avoir produit six courts 
métrages et dix films, sans parler de 
celui qu'il s'est contenté de vivre, il 
est enfin compris des Français. 
Naturalisé, il vit en France et s’y 
trouve bien. Le créateur du Couteau 
dans l'eau — qui a souverainement 
déplu à feu Wladyslaw Gomulka - 
et de Deux Hommes et une armoire. 
appréciés au début par un public 
restreint de vrais amoureux du sep- 
tième art. appartient déjà à l’histoire 
du cinéma de ce temps- Qui n'a pas 
frémi face aux diaboliques person- 
nages de Rosemary's Baby. et com- 
ment expliquer le d o sage subtile- 


Les choix 

de la revue « Positif » 


Après les Cahiers du cinéma. 
Positif est la plus ancienne 
renie affichée dans les kios- 
ques. EUe montre régulièrement 
des films inédits (au cours d'une 
- semaine • proposée au 
public I. dans I*espoir de tenter 
ks distributeurs. 

Le cas le plus typique reste 
celui de Menuet, de Liii Radema- 
kers (Hollande). On ne peut pas 
dire que personne ne l'ait remar- 
qué depuis deux ans (il fut mon- 
tré notamment à Hyères, Cannes 
et Sceaux \ . Mais il semble repré- 
senter un risque que n'ose affron- 
ter aucun distributeur. Dans ce 
cas. ne faudrait-il pas envisager 
un système de messageries per- 
mettant de rendre le film accessi- 
ble à tous ceux qui désirent se le 
procurer, pour une projection 
publique ou privée '? Pourquoi un 
tel ouvrage n'est-il pas proposé en 
cassette ? 

Lili RadirmuKcrs s'explique 
avec Françoise Aude sur le sens 
de son travail dans la dernière 
livraison de b revue (avril 1984). 
Elle adapte, resserre, avec l’aide 
d’un auteur dramatique. Hugo 
Claus, un livre de Louis-Paul 
Boon ( Je me sens toujours ins- 
pirée par un bon livre - ■. Histoire 
d'un triangle uvtez particulier, le 
mari, la femme, une fillette, dans 
un milieu ouvrier, racuntéc avec 


ment distillé d'humour et d'horreur 
dans le Bal des vampires, admirable 
«sotie-, autrement que par le 
talent fabuleux allié à l'implacable 
impératif du professionnalisme 1 

Si Polanski a découvert dans la 
Londres joyeuse des Swinging Six- 
ties les Beatles et la nouvelle gran- 
deur du spectacle anglais avec ses 
jeunes gens en colère, c’est aux 
Etats-Unis qu’il fait son apprentis- 
sage dans Ilmpitoyable jungle du 
show-biz. Till l’Espiègle arrivé des 
Carpates polonaises, il dompte les 
fauves de la côte du Pacifique, 
agents, producteurs, distributeurs, 
et leur impose sa vision, onirique 
d'un monde absurde et drôle 4 en 
pleurer avec des larmes glacées. 
Après Téchec de son mariage avec 
une comédienne polonaise et quel- 
ques amourettes charmantes mais 
sans lendemain, il épouse enfin Sha- 
ron Tate. Quelle réussite, ce 
mariage ! Mois quand le destin 
frappe en cette tragique nuit du 8 au 
9 août 1969, l'univers de magie qu'il 
s'est construit vole encore une fois 
ea éclats. Comme au temps des 
nazis, la mort ne manque pas son 
rendez-vous avec ceux qui lui sont 
cbexs. 


A Varsovie 


Huit ans après, le rêve américain 
du petit juif polonais dont la grâce 
rajeunit et séduit Hollywood, 
s'effondre définitivement. Il est 
obligé- de quitter les Etats-Unis. 
Pourtant, ce farfadet de génie qui 
court sur la cordc raide entre l'enfer 
climatisé et le paradis de carton 
n’est ni un drogué, ni un débauché. 
Pour s’en convaincre, il faut lire ce 
texte qui nous vient du fond de sa 
nuiL 

En 1981. l'exilé retournait à Var- 
sovie pour la première de Tess. la 
superbe histoire de pureté qu'il avait 
portée à l'écran selon le vœu de Sha- 
ron Tate, admiratrice de Thomas 
Hardy. Plusieurs personnalités poli- 
tiques y assistent, et le cinéaste, 
frappé par le changement de leur 
attitude à l’égard du public, com- 
prend que le temps retrouvé est 
aussi celui, innocent, de l’espoir. 

Aujourd’hui l'ordre règne à Var- 
sovie. et les dirigeants ont retrouvé 
leurs grosses limousines, leurs chauf- 
feurs. De ce théâtre de l'absurde, 
Polanski se tourne vers le théâtre 
tout court. 

A Varsovie et à Paris, il réalise, 
aa-delâ de toute espérance, un de scs 
plus chers rêves. Costumé en 
Mozart dans Amadeus, de Peter 
Shaffcr. il ressent totalement que b 
frontière entre le réel et l'Imaginaire 
a cessé d'exister. 

EDGAR REICHMANN. 

* Roman, de Polanski. Traduit de 
l’anglais par Jcaa-Picnc Carasso. Laf- 
font, collection - Vécu -, 500 p. 95 F. 


Un album, use rétrospective i 
rOtympic (jusqu'au 8 mai), n 
autre hommage an Centre d’ac- 
tion cnhureSe dn Grensot : on 
n’a j a mais oufoGé Vfaeooti, on le 
redécouvre tonjons. 

I L n’existe pas, en France, de 
grands ouvrages d'ensemble sur 
Luchino ViscontL Paul-Louis 
Thirard, de la revue Positif, et Alain 
Sapzio, de la revue Masques, qui 
avaient, dans celle-ci. en. T98I, pu- 
blié un dossier sur le cinéaste, ont 
entrepris de combler cette lacune. 
Leur album, publié par les éditions 
Persona, est exposé, avec de nom- 
breuses photographies, dans plu- 
sieurs librairies parisiennes et à 
Beaubourg. Voilà une promotion 
bien faite, attrayante. Est-ce. pour 
autant, un évène- 
ment? 

Avec une cer- 
taine désinvolture, 
les auteurs ont 
écarté, en le signa- 
lant tout juste, le 
Visconli de Monica 
Stirling, paru U y a 
deux ans, aux édi- 
tions Pygmalîon- 
Girard watelct. 

Monica Stirling, ü 
est vrai, ne se pré- 
tendait pas histo- 
rienne. Elle avait 
rédigé une biogra- 
phie qui était un 
peu comme le ro- 
man vrai d’une vie 
dont elfe avait 
laissé de côté les 
détails trop intimes. 

On y sentait l’ami- 
tié, la ferveur, pour 
un « homme de 
spectacle com- 
plet ». s'affirmant 
au fil des années. 

C’est tout de même 
dans ce livre fran- 
çais que furent re- 
censées, intégrale- 
ment. les mises en 
scène de théâtre, 
d'opéra et de ci- 
néma qui donnèrent 
à Visconli son particularisme. Cette 
source de renseignements n’était pas 
négligeable. 

Sanzio et Thirard, dont l'alliance, 
a priori carieuse à cause de leurs 
tempéraments, de leurs sensibilités, 
et attitudes critiques différents, se 
révèle dans l'ouvrage commun soli- 
dement établie, semblent avoir dé- 
fendu une chasse gardée où seuls les 
«spécialistes» ont reçu droit de 
cité. Des extraits d’entretiens de Vis- 
corni avec les Cahiers du cinéma. 
Michel Ciment et Jean-Paul Torock 
et, surtout avec des journalistes et 
historiens italiens (textes, inédits 
chez nous, importants) éma illent b 
filmographie ; des entretiens avec la 
scénariste Suso* Ceochi tfAmico, 
Claudia Cardinale et B art Lancas- 
ter enrichissent b dernière partie. 


Bref, nous avons le catalogue, assorti 
de documents de première main , des 
activités cinématographiques. Tra- 
vail sérieux qu'on peut recomman- 
der. ■ /■ -j 

Mais, pour en revenir au début du 
livre, sa raison d’être, ea somme. Ira 
'études de Paul-Louis Thirard 
(«Une vie de mise' en scène») et 
d'Alain R""*™ (• Voiles, miroirs et 
désordre»), laissent un sentiment 
de frustration. Ce sont des textes 
plus loogs que ceux des revues, mais 
pas assez fonülés pour réaliser l’am- 
bition d’un ouvrage d’ensemble, dé-, 
finitif. L’exactitude historique n’y 
manque pas. Pourtant Thirard, 
lorsqu'il parle des années de théâtre 
et d'opéra, ne peut évidemment ana- 



•* LkMoo Vlscoati à FSga de quatorze ara. 


lyser des spectacles qui, s’ils ont 
laissé de grands souvenirs (particu- 
lièrement les œuvres lyriques avec 
Maria Callas), n'ont pas été enregis- 
trés, n’existent plus, concrètement, 
comme les films. Les Italiens ont, 
évidemment, été mieux placés pour 
cela. 

Quant à Sanzio. 3 ausculte, sou- 
pèse. interprète, avec une fougue 
très subjective (ce n'est pas un dé- 
faut). ira thèmes de Vüconti, l’af- 
fleurement de ses « histoires 
d'hommes vivants » (le terme est du 
cinéaste), de ses discoure politiques, 
le rapport esthétique de sou'style à 
un univers où les sujets historiques 
et autres, les passions, la sexualité, 
les images de femmes, mit' conjugué 
un goût pour le réalisme social, psy- 
chologique et des puisions, des fan- 
tasmes de {dus en plus clairement 


discernables, à la maturité puis à la . 
vieillesse. 

* ,11 n’est plus nécessaire, à présent, 
d’évoquer l’homosexualité de Vîs- 
conti par des détours ou des allu- 
sions. Les deux aàtebre donnent cha- 
cun leur avis lâAkssus sans ea faire, 
d'ail leu iis, l'élément primordial. 
‘Mais nous - avons deux tentatives 
d’approche complémentaires d'où 
ressort plus une esquisse, au demeu- 
rant sans surprises pour -les critiques 
et les dnéphSes, que la recherche. 
Ira s t r u ct ur e s fondamentales, l'éluci- 
dation de Fart viscontien. Ce catalo- 
gue est aussi un album soigneuse- 
ment mis en pages, s'inspirant d’une ; 
formule déjà mise au point par d’au- 
tres éditeurs. Les photographies en 
noir et en couleurs (celles-ci moins 
bien nuancées, 
contrastées, que les 
images des films) 
ne sont pas, non 
{dus, des raretés. 

En fait , cotte 
tentative, telle 
qu’elle se présente 
- avec la volonté de 
plaire, montre la 
difficulté qu’il y a, 
en France, de met- 
tre au point l’ou- 
vrage de référence 
sur Visconli. Ce . 
dandy, descendant 
d'une vieille famille 
milanaise, élevé 
rfam un miiiwi aris- 
tocratique et intel- 
lectuel, cet ami de 
Jean Renoir acquis 
aux idées de gau- 
che et quelque 
temps compagnon 
de route dû Parti 
communiste, cet in- 
venteur du «néor 
réalisme » avec Os- - 
• sesstone. ce 
• résistant au fas- 
cisme qui connut la 
prison, cet amateur 
. de littérature uni- 

venelle; d'opéra, ce 

peintre des sociétés 
. en train de dispa- 
raître. d'accoucher dès pouvoirs 
nouveaux on des régimes mons- 
trueux, cet homosexuel qui plaisait 
aux femmes et ne les négligeait pas. 
cet esthète réfléchissant à la fin de 
sa vie sur la paranoïa et la solitude 
.de l'artiste, cet homme qui aimait le 
luxe et jetait l’argent à pleines 
mains, resta toujours un seigneur, - 
même lorsque, diminué par la mala- 
die; U lui fallut subir, la chaise rou- . 
lame, lutter contre l'affaiblissement 
de son corps, sur ses derniers tour- 
nages. Il fut autant « le Guépard - 
des années 60 que le vieillard en- -• 
fermé dans son monde dos d'artiste ' 
■de Violence et passion. 

JACQUES StCUER. 

★ Luchino Visconli cinéaste, de 
Alain Sanzio et Paul-Louis Thirard. 

Edi bons Persona, 174 p, ill_ 195 F. 


une maîtrise et une rigueur dignes 
de la grande littérature existentia- 
liste française des origines. Sar- 
tre. Camus. 

Positif a choisi l’étrangeté, le 
malaise, la volonté de rompre 
avec le cinéma classique dans le 
cas de Sud. de Victor Erice, 
l’auteur de l'Esprit de la ruche 
( Espagne ) . et de l’Allégement, de 
Marcel Schupbach (Confédéra- 
tion helvétique). Victor Erice. 
toujours dans la revue, s'explique 
sur un silence de pris de dix ans 
qui ne lui permet pas de nous 
livrer un second film vraiment 
achevé : aveu étrange et inquié- 
tant. comme si le cinéma devenait 
impossible. Freddy Buacbe prend 
la plume pour défendre son com- 
patriote Marcel Schupbach qui, 
lui aussi, a voulu tourner un objet 
rare, non réaliste, non littéral. 

Si l'on ajoute le Point de fuite. 
de Raui Ruiz, tourné sur la lancée 
de la Ville des pirates, sorte de 
contre -champ du premier, aussi 
simple et clair que la Ville des 
pirates pouvait paraître emberlifi- 
coté. nous avons là un quatuor de 
films qui définissent une ambition 
face au cinéma tel qu'il va 
aujourd'hui, ci incitent à s'interro- 
ger sur la place accordée dans les 
structures à la recherche cl à 
l'invention. 

LOUIS MARCOR ELLES. 


LA FORTERESSE NOIRE », UN FILM DE MICHAEL MANN 

Vertiges optiques 


V ISION descendante tout au 
long da pâmes vertigi- 
neuses, boisées serré, él 
qui couvrent en entier T écran : im- 
mensité impressionnante. Chute 
accélérée jusqu’à la routa encais- 
sée. jusqu'au grondement de voi- 
tures militaires allemandes qui rou- 
lent en file. L'histoire se passa 
pendent la guano, en Roumanie, 
patrie des vampires, et, à f époque, 
slbée du IU* Reich. Pour des raisons 
stratégiques inexpliquées, la co- 
lonne allemande doit occuper une 
forteresse, antique et menaçante, 
située à proximité d’un charmant 
village : petites maisons fraîche- 
ment crépies, auberge accueiftanre. 
paysans en chemises brodées. 

En revanche, rentrée dans les 
couloirs de la f or tere s se, ai noirs 
qu'ils semblent un enfer infini zébré 
horizontalement de flèches lumi- 
neuses, est «matra. Pourtant, les 
soldats, qui ont traversé d'autres 
enfers, s'installent, intéressés par 
le chemin de croix métaJfiques qui 
jalonnant les murs. Pas supersti- 
tieux. deux d'entre aux en descel- 
lent une - ils sont asprés dans un 
espace apocalyptique - è la ma- 
ntèra de Poftwyeisr - qui les broie 


et las rejette, massas informes pé- 
trifiées. 

Ce n’est qu’un début. Chaque 
jour, la fortere sse sacrifie ses vic- 
times. Jugeant te capitaine timoré, 
le haut commandement envoie en 
refort une brigade SS,- menée par 
un officier au visage cireux, qui 
c om mence per faire fusilier quel- 
ques paysans en chemises bro- 
dées. Joute philosophique et 
conflit entre lui et le capitaine. 

De plus, on découvre une ins- 
cription que seul, selon le pope, un 
certain docteur Cuza Man McCut- 
len. acteur shakespearien pour le 
moins mal à Taise ici) pourrait dé- 
chiffrer. il est jurf. en route avec sa 
fille et une tribu tzigane vers un 
camp de concentration. Il n’est pas 
jeune et surtout souffre d'une ma- 
ladie qui lui donne l’aspect d’un 
vieillard aux mains glacées. On 
laisse Isa tziganes porter, et on 
l'amène de force, avec sa fille; 
dans la forteresse. Ve-H collabo- 
rer avec ses bourreaux ? Oui. 

Sa fille sa fan violer par deux 
SS, puis s'évanouir. Une forme re- 
doutable aux yeux qui lancent des 
éclairs détruit les violeurs, la ra- 
mène près de son père, négocie 


avec te savant, à qui elte rend 
santé et jeunesse, ce dont per- 
sonne ne s’aperçoit, car il se tient 
dans /‘ombre. 

Pendant ce temps, un jeune 
homme dont les yeux lancent éga- 
lement des édaiire se fait transpor- 
ter clandestinement de Grèce en 
Roumanie et arrive au village è 
moto, tl prend une chambre è Tau- 
berge. oefle que devait occuper la 
fille du docteur, évacuée de la for- 
teresse. Qu’è cela ne tienne, 9 lui 
fait T amour dans la style orientato- 
planant des postera sixties. H faut 
dire que te jeune homme est, smon 
un ange, du moins l'esprit du-bisn. 
La forme redoutable enfermée 
dans la forteresse étant l'esprit du 
maL Le docteur avait faiR se faire 
piéger. En définitive, la bien triom- 
phe au cours d’une batditte gran- 
diose dans le carton pâte de ta for- 
teresse impavide. Lyrisme 
wagnérien, mais (a musique est 
des Tangerine Dream. et tout à 
revenant. 

«Pourquoi as-ru couché avec 
moi si ru devais partir ? s, de- 
mande en pleurant ta naïve fille du 
docteur. * Je voulais connaître 
r amour d une femme ». répond lé 
Siegfned pop, qui est tout amour. 



mais risquait de perdre sa force « 
son immortalité an même temps 
que sa virginité... 

Comme on peut s'en rendre 
compte, entre le mythe, le fantasti- 
que BD. les effets optiques fort 
beaux et les décora d’opérette très 
réussis, le metteur en scène Mi- 
chael Mann, qui est également scé- 
nariste. n'a pas lésiné : bravo. 

COLETTE GODARD. 

«r Voir la films nouveaux. 
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LES FESTIVALS 
DE MUSIQUE 


CINEMA 


O ETAMPES (11 mai - 3 juin). - 
Le Festival de musique ancienne est 
consacré cette année à Jean- 
Sébastien Bach, avec quelques-uns 
des meilleurs ensembles spécialisés : 
Cotlegium vocale de Gand, la Cha- 
pelle Royale, l'Orchestre baroque 
d'Amsterdam, Musica antiqua de Co- 
logne. la Grande Ecurie, le Groupe 
vocal de France, etc. Quatre beaux 
week-ends. (Renseignements : Festi- 
val, Syndicat d'initiative. 
91150 Etampes. TéJ. : 494-80-90.) 


Q ANGERS (16-21 juin). - « Musi- 
ques du XX* siècle » pour la seconde 
fois, avec un programme ambitieux 
et très chargé (quatre ou cinq 
concerts par jour). Des œuvres de 
quarante-sept compositeurs, souvent 
inconnus, avec de nombreuses créa- 
tions (Huber, Cage, Gorli, Reverdy, 
etc.) et une journée entière consacrée 
à l'œuvre de René Leibowitz. (Bureau 
du Festival, Centre de Congrès, 
1. place Mendàs-France, 49000 An- 
gers. Tel. : (4 1) 60-32-32.) 


© PR AD ES (25 juillet - 13 août). - 
Le vingt-troisième Festival réunira les 
Solisti Veneti. ie Quatuor Via Nova, 
le Wiener Sextett. l'Ensemble instru- 
mental de France, J.-J. Kantorow et 
d'autres excellents artistes, en parti- 
culier Leonard Rose, qui est un peu 
devenu à Prades l'héritier de Casais. 
(Syndicat d'initiative, rue Victor- 
Hugo. 66500 Prades. Tel. : (68) 96- 
27-53.) 


O MENTON (5-31 août). - Trente- 
cinquième anniversaire pour le beau 
Festival de musique de chambre du 
parvis Saint-Michel, avec entre au- 
tres cette année les Virtuoses de 
Moscou, Z. Kocsis. le Trio Tchaï- 
kovski, I. Pogorelich, le Quatuor Ta- 
kacs et Vladimir Ashkenazy. (Palais 
de l'Europe, 06500 Menton. Tel. : 
(93) 35-82-22.) 


G LUCERNE (15 août - 8 septem- 
bre). — Au bord du lac des Quatre- 
Cantons, un Festival toujours aussi 
opulent, rassemblant huit des plus 
grands orchestres du monde (Berlin, 
Prague. Vienne. Boston, Munich...). 
Karajan, Kubelik, Ozawa. Abbado, 
Neumann. Marriner, Poil mi. Baren- 
baïm, Horszowski, Fischer-Dieskau et 
bien d’autres grands de l’estrade. 
Hommage sera rendu en particulier, 
pour divers anniversaires, à Sme- 
tana, Dvorak, Janacek, Martinu et F. 
Martin. (Semaines internationales de 
musique, case postale 424, 
8002 Lucarne. Tel. : (41-23) 35- 
62.) 


O LA CHAISE-OIEU (23 août - 
3 septembre). — Dans l'admirable 
abbatiale de « la Danse macabre », la 
Passion selon saint Jean (cfirection 
Michel Corboz). le Te Daum et Harold 
en Italie de Berlioz, la Missa So- 
le m ri is. dé Beethoven, le Messie (par 
Jean-Claude Malgoire), A.Weissen- 
berg. Ne! la An fusa, L. Laskine et 
M. Nordmann. A. Lagoya, M. Rudy 
et P. Amoyal, etc. (Bureau du Festi- 
val, 10. rue Jules- Vallès. B.P. 339, 
43012 Le Puy. Tel. : (71) 09- 
24-12.) 


• AUTRES FESTIVALS EURO- 
PEENS. - BERGEN (23 mai - 
6 juin). — International Festival. P.O. 
Box 183. 5001 Bergen, Norvège. 
Tél. : (47-5) 32-04-00. - EDIM- 
BOURG (12 août - 1“ r septembre). 

— Festival international. 21 Market I 
Streel, Edinburg EH1 1BW. Tél. : | 
(44-31) 226-40-01. - HELSINKI | 
(23 août - 1 1 septembre). — Hel- j 
sinki Festival. Umonkatu 28, 00100 i 
Helsinki 10, Finlande. Tél. : (358-0) i 
65-96-88.) i 


Céleste» 


dePercyAdlon 


Céleste Albaret est morte, et 
voici que sort un film allemand 


inspiré des mémoires de la gouver- 
nante. On v voit Proust, fidèlement 


nante. On y voit Proust, fidèlement 
veillé, jusqu'à sa mort ; ce sont les 
anecdotes d'une vie quotidienne, 
d'un attachement passionné. 

ET AUSSI : L'Etoffe des héros . 
de Philip Kaufman (les Sept Merce- 
naires de l'espace). Le Fleuve, de 
Jean Renoir (une adolescence en 
Inde). Un dimanche à la campagne. 
de Bertrand Tavernier (le charme 
impressionniste). Vira la vie, de 
Claude Leiouch (les uns et les 
autres). 


toucher, ressentir l'étonnante 
fusion d'une comédienne et d'un 
texte. Moment de miracle. 

ET AUSSI. — Créai Briiain à 
Nanterre (Mort et passion dans la 
violence d'un monde condamné). 
Dis Joe à la Bastille (une étincelle 
de vie). Le Neveu de Rameau à 
l'Atelier (Michel Bouquet et la folie 
des mots). 


MUSBÛ.UE 


Le Philharmonique 
de Tokyo 
et les festivals 


THEATRE 


Venant pour la première fois en 
France, l'Orchestre philharmoni- 
que 'de Tokyo, un des ensembles 
japonais les plus réputés, propose 
aux Parisiens et aux Lillois deux 


« Enfance » 


au Petit Rond-Point 


Le dialogue se renoue entre 
Nathalie Sarrau te et son enfance, 
entre la voix de l'auteur et Martine 
Pascal, qui écoute, suit le chemin 


programmes intéressants qui com- 
portent, à côté de 1a J* Symphonie 
de Chostakcrvitch, de la Sixième de 
TchaTkovski et du Carnaval de 
Dvorak, deux oeuvres contempo- 
raines japonaises : un concerto 
pour violoncelle. Orton et les 
Pléiades, de Takemitsu, et le 


O DfVONNE (16 juin - 6 juillet). - 
Dans le petit Théâtre Napoléon III, 
une musique de chambre de choix 
avec des groupes tels que le Beaux- 
Arts Trio (intégrale des trios de Bee- 
thoven). le Ciemencic Consort, le 
Quatuor Enesco, le Quatuor Endel- 
lion. les Solisti Veneti. (Bureau du 
Festival. Casino, 01 220-Divonne. 
Tél. : (50) 20-06-63.) 

6 LA ROCHELLE (22 juin - 7 juil- 
let). - Pluridisciplinaire (musique, ci- 
néma, théâtre, danse, arts plasti- 
ques). le Festival d'art contemporain 
manifeste une nouvelle vitalité dans 
l'ordre musical, offrant une quaran- 
taine de créations (dont vingt mon- 
diales) et un panorama très large de 
notre époque. Michael Tïppett sera 
l’invité d'honneur du Festival, si riche 
en œuvres de toutes sortes qu'il faut 
en consulter le programme. (Bureau 
du Festival, 4, rue Saint- 
Jean-du-Pérot. 17025 La Rochelle 
Cedex. Tél. : (46) 41-03-35.) 

« VAISON-LA- ROMAINE (8 juillet . 
- 6 août). - Après une année diffi- 
cile, le Festival retrouve ses trace- 
rions ; on notera en particulier la 
poursuite du cycle Haydn avec la re- 
présentation de l'isola disabitata , ac- 
compagnée par la Cambiale di Ma tri- 
manie. de Rossini, le Sacre du 
printemps, par la Compagnie Martha 
Grabam, un récital de Marilyn Home, 
les Joyeuses Commères de Windsor. 
mises en scène par Jean Le Poulain, 
un spectacle Cocteau avec Jean Ma- 
rais, Ivo Pogorelich, etc. (Bureau du 
Festival. Hôtel de ville, 
84110 Vaison-la-Romaine. Tél. : 
(90) 36-06-25.) 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale nie Saint-Martin (277- 
12-33). Informations téléphoniques : 277- 
11-11 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h : sam. ci dim^ 
de 10 h i 22 h. Entrée libre le dimanche. 


MNAM 

Visites animations régulières, sauf mardi 
et dimanche, à 16 b et 14 h : le samedi à 
1 1 h. entrée du musée (troisième étage) ; 
lundi et jeudi. 17 h. galeries contempo- 
raines. 

PIERRE BONNARD. Jusqu'au 21 mai. 

DONATION DE LA FAMILLE DE 
MENIL : s culptur e s . tableaux. Jusqu'au 
4 juin. 

UN SIECLE DE PHOTOGRAPHIES 
D'ARCHITECTURE. 1839-1939. 
Jusqu'au 2] mal 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE. De Bxskt i 
Mûrisse. Jusqu'au 20 aoûL 

JOE GANTS- Photographies. Jusqu'au 
20 mai. 

ÉTIENNE-MARTIN. - Demeures -, 
Jusqu'au 1 1 juin. 

BOUILLON - REYNIER - VIEILLE. 
Jusqu'au 1 1 juin. 

CCI 

IMAGES ET IMAGINAIRES 
D'ARCHITECTURE. Jusqu'au 28 mai. 

TEXTILE : Créer arec l'indostrie. 
Jusqu'au 7 mai. 


THÉÂTRES D'AFRIQUE NOIRE. 
Jusqu'au 6 mai. 

REPORTAGE DU MOIS. L’actaaflté 
m par les lauréats du World Press 
Photo/ Agence Sipa (Afghanistan, Iran, 
Liban, NigériaL Jusqu'au 7 nui. 

EUROPE COPY RIGHT. Jusqu'au 
21 mai. 

THE EYE OF BIG BROTHER. 
ORWELL. Jusqu'au 14 mal 

THÈME ILLUSTRÉ. Claude 
Lapomte, ühstraieor. Bibliothèque des 
enfants. Piazza, jusqu'au 1 8 juin. 


ILES FLOTTANTES. Un parcours à 
traders les teams de Boris Tissot Atelier 
des enfants De |4 k 18 h. Jusqu'au 30 mai. 


Musées 


UN NOUVEAU MONDE : Chefs- 
d'œuvre de la peinture américaine, 1760- 
1910. Grand Palais, avenue du Géuéral- 
Eisenbo*er (261-54-10). Sauf mardi, de 

10 h à 20 b ; mercredi, jusqu'à 22 heures. 
Entrée : 16 F : le samedi : 12 F. Jusqu'au 

1 1 juin. 

LE TRÉSOR DE SAINT-MARC de 
Venise. Grand Palais {voir ci-dessus). 
Entrée gratuite le 21 mai. Jusqu’au 25 juia 
LA RIME ET LA RAISON. Les coOec- 
rions Méaü (Houston- New- York t Grand- 
Palais. Entrée place Clemenceau, i Voir ci- 
dessus.) Jusqu'au 30 juillet 

HALLES ET MARCHÉS D'ILE- 
DE-FRANCE. Grand Palais, espace 404 
(225-03-201. Sauf mardi, de 10 h à 18 h. 
Encrée libre. Jusqu'au 14 mai. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pages d'albums. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (256-37-1 1 ) . Sauf lundi 
et mardi, de 12 h à 19 b. Entrée : 8 F. 
Jusqu'au >6 septembre. 

WILLIAM BOUGUEREAU, 1825- 
1905. Petit Palais, avenue Winston- 
Churchill (265-12-73). Sauf lundi, de 10 h 
â 1 7 h 40. Entrée :12F. Jusqu'au 6 mai. 

NOUVELLES ACQUISITIONS da 
département des sculpture». 1980-1982. 
Musée du Louvre, pavillon de Flore, entrée 
porte Jaujard 1 260-39-261. Sauf mardi, de 
9 h 45 à 17 b. Entrée : 13 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 4 juin. 

ACQUISITIONS DU CABINET DES 
DESSINS, 1973-1983. Musée du Louvre 
( voir ci-dessus). Jusqu'au 4 juin. 

DIX SIÈCLES D'ENLUMINURE 
ITALIENNE, du V!» au \VT siècle. 
Bibliothèque nationale. 58. rue de Riche- 
lieu 1261-82-831. De 12 h à 18 h. Jusqu'au 
3 juin. 

BAUMAUS ET PHOTOGRAPHIE. 
1920-1935. Musée d'an moderne de là 
Ville de Pans. 1 1 . avenue du Préside nt- 
Wibon 1723-61-27). Sauf lundi, de 10 fa à 
17 b 30 : mercredi, jusqu'à 20 h 30. Entrée : 
9 F (gratuite le dimanchei. Jusqu'au 
13 mai. 

RITZI ET PETER JACOBL Musée 
d'an moderne de la Ville de Paris f voir ei- 
dessust. Jusqu'au 24 juin. 

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Palais de 
Tokyo. 13. avenue du Préside ni -Wilson 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 à 

1 7 h 15. Entrée : 9 F Jusqu'à fin octobre. 
L'EMPIRE DU SUREAU. 1900-2000. 

Musée dti arts décoratifs, 107. rue de 
Rivoli (260-32-14) . Sauf mardi, de 12 h à 

1 8 h . sam. cl dim.. de 1 1 h i 1 8 h. Jusqu'au 
15 mai 


LIMAGE DE LA MER. Musée de b 
publicité, 18, rue de Paradis (246-13-09). 
Sauf mardi, de (2 h i 18 b. Entrée :15 F. 
Jusqu'au 21 mai. 

LA PUB AU MUSÉE DE LA PUB. 
Musée de b publicité (voir ci-dessus). Du 
4 au 21 mai. 

LUTÉCE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet. 23. rue de 
Sé vigne (272-21-13). Sauf lundi, de 10 h i 
17 h 40. Entrée: 9 F (gratuite le dim.ni- 
cfae). Jusqu'à fin mars 1985. 

LOUIS XIV ET L’URBANISME 
ROYAL PARISIEN. Archives nationales. 
Musée de ntistoire de France. 60. rue des 
Francs-Bourgeois (277-1 1-30J. Sauf mardi, 
de 14 h à 17 h. Entrée : 4 F; dim. : 2 F. 
Jusqu'au 3 1 octobre. 

CAMILLE CLAUDEL. 1864-1943, 
Musée Rodin. 77. rue de Varenne (705- 
01-34). Sauf mardi, de 10 k 17 fa 45. 
Entrée : 9 F. Jusqu'au 1 1 juin. 

J O AN PALA. Prix BoanteOe 1983. 
Musée Bourddlc. 16, nie A.-Boardellc 
(548-67-27). Sauf lundi, de 10 fa J 17 fa 40. 
Jusqu'au 1 3 mai. 

MONTMARTRE. Des origines à nas 
jours. Musée de Montmartre, 1 2. rue Car- 
tel (60661-11). De 14 h 30 à 17 h 30; 
dim., de 11 h à 17 fa 30. Entrée : 10 F. 
Jusqu'à fin décembre. 

LES FASTES DE LA TAPISSERIE - 
XV'/XVm* SIÈCLE. Musée Jacquemard- 
André. 158. boulevard Hauss m ann 1.562- 
39-94). Sauf lundi de 13 h 30 à (9 fa. 
Jusqu'au 17 juin. 

UN SIÈCLE D'IMAGES DE PIÉTÉ 
1814-1914. Muséc-galcrie de la SEITA. 
12. rue Stueouf (555-91-50). Sauf diman- 
che et jours fériés, de 1 1 b i 18 fa. Jusqu'au 
I6juin. 

150 ANS DE RESTAURATION EN 
LANGUEDOC-ROUSSILLON - 
L'ARCHITECTURE ET L’EAU. Musée 
des monuments français, palais de Cbaillot. 
place du Trocadéro (727-35-74). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 12 h 30 et de 14 b à 
17 h 15. Entrée : 9 F Jusqu'au 27 aoûL 
MUSIQUE DES PEUPLES DU 
MONDE. Musée en herbe. Jardin d'accli- 
matation, bois de Boulogne (747-47-66). 
Tous les jours, de 14 fa à 18 fa. Du 4 mai au 
29 juillet. 


Centres culturels 


SOLS. Peintures, s cu l ptur es. instaOu- 
tions. Fondation nationale des ans graphi- 


ques et plastiques. 11. rue Berryer ($63- 
90-551. Sauf mardi, de 12 fa à 19 fa. 
Jusqu'au 21 mal 

JEUNE SCULPTURE. Territoire! 
In t éri e u rs. Port d'Austerlitz (accès par les 
berges face à la cour départ de b gare) 
(585-56-55). Tous ks jours, de 12 b à 19 fa. 
Du 4 mai au 3 juin. 

LE CORBUSIER-SAV1NA. Sculptures 
et dessins. Fondation Le Corbusier. 
10. square du Docteur-Blanche (288- 
41-53). Sauf dim.. delObàl3beidel4ta 
à 1 8 h. Jusqu'au 1 9 mai. 

LES TRÈS RICHES HEURES DU 
DUC DE BERRY. Fae-sfanBé intégral. 
Fondation Dosne-Thicrs. 27, place Saint- 
Georges 1878-14-33). Saullundi.de 10 h à 

18 h. Jusqu'au 27 mai. 

LE VITRAIL EN LORRAINE, da XD* 
au XX' siècle. Caisse nationale des monu- 
ments historiques, 62, rue Saim-Antoine 
( 274-22-22). Tous les jours, de 10 fa à 1 8 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 17 juin. 

- ALTDORFER et b réalisme fantasti- 
que dans l'art allemand. Centre culturel du 
Marais. 28. rue des Francs-Bourgeois (272- 
7J-52j. Sauf mardi, de 10 h à 19 h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 1 S juillet. 

DESSINS FLORENTINS ET 
ROMAINS DE LA COLLECTION 
FI U'IS LUGT. Jusqu'au 27 mai : WÏM 
OEPTS. Tableaux et gravure*. Jusqu'au 
20 mai. Institut néerlandais. 121. nie de 
Lille (705-85-991. Sauf lundi, de 13 h & 

19 h. 

TONY EMILSON. sculptures ; PETER 
DAHJL, lithographies, textiles. Centre 
Culturel suédois. 11. rue Payante (271- 
82-20j De 1 2 h à 1 8 b ; samedis « diman- 
ches de 14 h à 18 h. Jusqu'au 20 mai. 

JOCELYNE BENOIT. Albums d’art, 
gravures et monotypes. - LOUIS GOS- 
SELIN- Sculptures. - CARLOS OTT. 
Opéra de la B astil l e . Centre culturel cana- 
dien. 5, rue de Constant! ne (551-35-73). 
Sauf lundi, de 10 fa i 19 ï. Du 4 mai au 
10 juin. 

CONSTRUIRE POUR LA 
CULTURE. Institut français tf architec- 
ture. 6, nie de Toumon (633-90-36). Sauf 
dimanche et lundi, de 12 h 30 à 19 h. 
Jusqu'au 1 2 mai. 

MI SE S EN BOTTE. Centre culturel 
WsUcme- Bruxelles. 127-129. nie Saint- 
Manin 1271-26-16). Sauf lundi, de 1 1 h à 
1 8 h. Jusqu'au 3 juin. 

JEAN VOIGT. Mirages de b déca- 
dence. Maison du Danemark. 142. avenue 
des Champs-Elysées (5694)2-02). De 13 h 
à 19 h; dim. (« fêtes 1. de 15 h à 19 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 20 mai. 

SLMPUClSSiMUS. Cent caricature? 
des armées 1896-1914. Centre culturel 


SELECTION 


Concerto pour piano de Yashiro, 
compositeur de grand talent qui 
avait fait ses études en France et 


allemand, 17. avenue tfléna (723-61-21). 
Sauf samedi et dimanche, de 10 h 2 20 h. 
Jusqu'au 1 1 mal 

SOUVENIR D’UN UNIVERS 
PERDU. Chronique de b vie jarre ea 
Pologne de 1864 i 1939. Centre Racbi. 
30. boulevard de Pan-Royal (331-98-20). 
De 10 h à 21 h. Jusqu'au 31 mai. 

A PIERRE ET MARIE. Uoe exposi- 
tion en travaux. 36, rue dtlbn. VeiL, sam. 
et dim.. de lOhà 18 h. 

LE LABYRINTHE DANS L’ART 
CONTEMPORAIN. ArcMiecfare, sculp- 
ture. n n-hknrtpraiT , pe in t ure. iigtaBa- 
tioos. Fondation C. Gulbenltian, 51. avenue 
d'Iéna (720-85-83). Sauf sam. et dim-. de 
14 fa J 18 h. Jusqu'au 29 juin. ' 

FIGURE. FIGURES. Gare S.N.C.F. de 
Paris-Est (285-60-47). Jusqu'au 30 mai. 

RATKO JANJ1C-JOBO. Maritimes. 
Centre culturel yougoslave, 123. rue Saint- 
Martin (272-50-50). SauT lundi, de 1 1 b à 
19 h: dim.. de 14 fa à 18 h. Jusqu'au 22maL 

ATELIER CARRON. Galerie de b 
Maison des Beaux-Ans. 1 1. rue des Beaux- 
Arts (354-10-99). Jusqu'au 18 mai. 

UN DEMI-SIECLE DE RELIURES 
D'ART CONTEMPORAIN, en France et 
dans le monde. Hôtel de Sens. 1, rue du 
Figuier (278-14-60). Sauf dim. et lundi, de 
13 b 30 à 20 h. Jusqu'au 23 juin. 

L'ART CULINAIRE AU XIX* SIE- 
CLE : Antonfai Carême. Mairie du 3* arron- 
dissement, 2. rue Eogcnc-Spuller. Sauf 
lundi, de 1 1 b 30 2 1 8 h. Jusqu'au 20 mai. 

PARIS. CAPITALE DE LA GASTRO- 
NOMIE. Deax cerna ans de resta ur ation. 
Hôtel de Ville, salon d'accueil. 29. rue de 
Rivoli. Tous les jours, de 9 fa 30 2 18 h. 
Jusqu'au 20 mai. 


Galeries 


UN ART AUTRE/UN AUTRE ART. 
Les années 50 ( 1945-1955). Galerie Ancu- 
rial. 9. avenue Matignon (299-16-16). 
Jusqu'au 28 juillet. 

MOLAS, des Indiens Kan de Panam. 

Galerie Urubamba, 4. rue de la Bücherie 
(354-08-24) . Jusqu'au 2 juin. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D. Malingue, 
26. avenue Matignon (266-60-33). 
Jusqu'au 9 juin. 

LES MAITRES FLAMANDS DES 
XVI* ET XV IP SIECLES. Galerie de 
Jonckheere. 21. quai Voltaire (261-38-79). 
Jusqu'au 7 juillet. 

MAR1ANO HERNANDEZ, BENGT 
LINDSTROM. Galerie ABCD. 30, nie de 
Lisbonne (536-36-06). Jusqu’au 30 mai 
ETIENNE MARTIN. Jusqu'au 30 juin 
— CLAUDE LALANNE. Les métamor- 
phoses de b nature. Bijoux. Art curial. 
9. avenue Matignon (299-16-16). 

VILLON - GROMAIRE. Crames, 
dessins, aquarelles. Galerie J.-P. Joubert. 
38. avenue Matignon (562-07-15). 
Jusqu'au 3 juillet. 

VINCENT 8ATBEDAT. Les ponts. 
Galerie Michèle Broutta. 31. nie des Ber- 
gers (577-93-79). jusqu’au 18 mai. 

BARA NOFF-ROSSINE (1888-1944). 
L'avant-garde russe. Galerie Verneuil 
Saints-Pères. 1 3. rue des Saints-Pères (260- 
28-30). Jusqu’au 19 mal 

BAZAINE. Peintures récentes. Aqua- 
relles. Galerie Adrien Maeght. 46. nie du 
Bac (222-12-59), 

* CLAUDE BELLEGARDE. Cabines 
chroma tiques I960. Galerie 1950. 38, me 
de Lille (260-94-37). Jusqu'au 19 mal 
BIERGE. Œuvres récentes. Galerie 
Serge Garnier. 12. boulevard de Coureelles 
(417-12-43). Jusqu'au 2 juin. 

ROS BLA5CO- Galerie Jacob. 28. rue 
Jacob (633-90-66). Jusqu'au 19 mal 
BOGRATCHEW. Sculptures, dessins. 
Galerie H. Bénéziu 20. rue de Miramesnil 
(265-54-56). Jusqu'au 29 mai. 

ALEXANDRE BONNIER. Figures, 
portraits et auto- portraits. Galerie N RA. 
2. rue du Jour (508-19-58). Jusqu'au 
30 juin. 

BOST. Pastels. Galerie F<EQ Sévigné, 
14. rue de Sévigné (277-74-59). Jusqu'au 
9 juin. 

GEORGES BRU. Les thtww Ai corps 
féminin. Dessins. Galerie Mathias Fris. 
138. boulevard Hausmann (562-21-34). 
Jusqu'au 31 mai. 

VICTOR BURGIN. The Bridge. Gale- 
rie Durand- Dessert. 3. rue des Haudriettes 
(277-63-601 . Jusqu'au i 2 mai. 

SAMUEL BURL Galerie Jean Briaoce. 
23-25. rue Guénégaud (326-85-5 U et gale- 
rie le Dessin. 27. nie Guéuégaud 1633- 
04-66). Jusqu'au 19 mai. 

MICHAEL BUTHE. Galerie Bama, 
40. rue Quineampoix (277-38-87). 
Jusqu'au 30 juin. 

PATRICE CADIOU. Sc a frtm o . Gale- 
rie Site-Art présent, 10, rue Ccquillîcic 
1 508-58-961 . Jusqu'au 9 juin. 

LOUIS CANE. Les Mcoines. Galerie 
D. Templon. 30. rue Beaubourg (272- 
14-101 Jusqu'au 4 juin. 

JEAN CLERTÊ. La journée de l'Impri- 
meur. Papiers d'essuyage. Galerie Erval. 


18 h 30) ; Strauss ert Mahler, par le 
NOP, direction E. Tchakarov, avec 
A. Tomowa-Sintow (Pleyel, le 4) ; 
EL Soderstrôm (Athénée, le 7) ; 
Requiem de Brahms, dir. J. Conlon 
(Basilique de Saint-Denis, les 9 et 
10) ; Sviatoslav Richter (Gaveau, 


mourut prématurément (Champs- 
Elysées, les 7 et 8; Palais de la 


musique de Lille, les 9 et 10 mai). 
Chaque semaine voit l'éclosion de 
nouveaux festivals printaniers ; ces 
jours-ci, Poitiers le 3, avec l’ensem- 
ble Ars Nova (puis F.-R. Duchable, 
The Band of the Scots Cuards, et, le 
6. des concerts- promenade, en Poi- 
tou) ; Lausanne (du 4 mai au 
29 juin), avec un imposant pro- 
gramme de concerts, opéras et bal- 
lets, inauguré par les soeurs Labè- 
que; Erian (5 au 15 mai), dont le 
passionnant concours de quatuors à 
cordes rythme ies journées, tandis 
que le soir od entendra l'Orchestre 
de l'Opéra de Lyon, dirige par Gar- 
diner, l'Orchestre du Curtis Insri- 
tute. C. Kremer. J.-P. Rampai, 
F. Leitner. etc., tandis que, en Lor- 
raine, l'Institut des musiques 
anciennes reçoit Paul Badura- 
Skoda (à Metz. le 8, avec EL Soders- 
trOm : à Epinal, le 9). 

ET AUSSI : B. Hendrickx 
(Th. de la Ville, les 3. 4. 5 à 


VARIÉTÉS-ROCK 


La dernière tournée 
de Status Quo 


plus sur scène après ces concerts. 
Mais d'autres albums du croupe 


16. rue de Seine (354-73-49). Jusqu’au 
19 mai 

CO R DESS EL Petatnre. Galerie Cli- 
vages, 46. rue de l'Université (296-69-57). 
Josqu'au 19 auL 

ROBERT COUTURIER. Galerie Dim 
Vierny. 36. rue Jacob (260-23-18). 
Jusqu'au 30 juin. 

EVA DAVID. Galerie de l’Hôtel Asm, 
29, rue Caumama (542-15-15). Jusqu'au 
24 mai. 

NOËL CUÏN. Trarefing. Galerie Fari- 
deh Cadot. 77, nie des Archives (278- 
08-36). Jusqu'au 20 mai. 

ROSIT A DEWEZ. Galerie Cbarfey 
Chevalier. 27. nie de la F er ro n ne ri e (508- 
58-63). Jusqu'au 30 mai. 

MARTIN DISLER. Galerie Croussel- 
Husseuot. 80. me Quineampoix (887- 
60-81). Jusqu’au 16 mai. 

RAOUL DUFY. Peintures, aquar elles, 
plumes, crayons. Galerie Marwan Hoss. 
12 rue d'Alger (296-39-45). Jusqu’au 
27 juin. 

FAGNIEZ. Feint™ «s r éc e ntes . Galerie 
BellinL 28 bis. boulevard de Sâiastopoi 
(278-01-91 J. Jusqu'au 2 juin. 

ALBERT FERAUD. Masques et 
torses. Sculptures et dessins. L‘An et la 
Paix, 35, rue de Clichy (874-35-86). 
Jusqu'au 23 juin. 

FROMBOLLTL Fe mme s e u d miui c a. 
Galerie D. Spcyer, 6. roc Jacques CaBot 
( 354-78-4 1 ). Jusqu'au 9 juin 
GILLES CHEZ. Galerie Caroline 
Corre. 14. nie Guénégaod (354-57-67). 
Jusqu'au 19 mal 

J. GODFREY. Renaissance da silence. 
Peintures, gravures, dessins. Galerie des 
Lombards. 10, me des Lombards (278- 
40-99) . Jusqu'au 26 mai. 

JAMES GUÏTET. Peintures rfr—rre . 
Galerie Regards, 1 1 . rue des Blancs- 
Manteaux (277-19-61 ) . Jusqu'au 1 9 mai. 

K IM U RA. Œuvres récences. Art 
Yomiuri, 5, quai de Coati (326-15-35). 
Jusqu'au 1 2 mai. 

MAT! KLARWEEN. Galerie Isy Bra- 
ebot, 35. roc guéuégaud (354-22-40). 
Jusqu’au 2 juin. 

PIERRE KLOSSOWSKI. Œuvres 
récentes. Galerie Maeght Lekxtg, 14, rue 
de Téhéran (563-13-19). Jusqu’au 2 juin. 

GEORGE KOSKAS. Portraits 1984. 
Galerie Raph. 12. rue Pavée (887-80-36). 
Jusqu'au ISjuin. 

L1MERAT. Bob peints. Galerie Krief- 
Raymood. 50, rue Mazarine (329-32-37). 
Jusqu'au 31 mal 

FLORENCE LUCAS. La Galerie. 
67, rue Saint-André-des-Arts (633-34-14). 
jusqu'au 19 mai. 

PIERRE MERCIER. CEunes photo- 
graphiques 1981-1984. Galerie GiDespie- 
Lajge-Salomcn, 24. rue Beaubourg (278- _ 
1 1-71 1. Jusqu'au 2 juin. 

JEAN MESSAGŒR. . Boorgeoas de 
papier -, Croqué et dessins, 1940-1983. 
Galerie d’art international, 12, rue Jean- 
Ferrandi (548-84-28). Jusqu'au 12 mai. 

ROBERT MOTHERWELL. Peintures 
et gravures. Galerie B. Jordan, 54. rue 'de 
Verneuil (296-37-47) . Jusqu'au 15 mai. 

RODRIGO MOYN1HAN. P e h iftnes . 
Galerie C Bernard. 9. rue des Beaux-Arts 
(326-97-07). Jusqu'au 30 juin. 

OUEZZEN. Galerie Claude Aubry, 

2, rue des Beaux-Art» (326-27-27). 
Jusqu'au 26 mai. 

MORENO PINÇAS. Galerie C. Dubois. 
420. rue Saint-Honoré (260-13-44). 
Jusqu'au 21) mai. 

JEAN-PIERRE PXNCEMIN. Œuvres 
1983-1984. Galerie de France. 52. roc de 
ta Verrerie (274-38-00). Jusqu'au 9 juin. 

ANNA RECKER. Galerie E de Caris- 
mrs. 25. rue de Seine (326-54-48). 
Jusqu'au 26 mai 


GERMAINE RICHTER. Sculptures. 
Galerie Beaubourg. 23. rue du Renard 
(271-20-50). Jusqu'au 9 juin. 

ISABELLE ROUAULT. P cia tares. 
Galerie Yoebii, 8. avenue Matignon (359- 
73-46) . Jusqu’au 2 juin. 

ROBERT RYMAN. Matures. Galerie 
Maeght Lelong. 13, rue de Téhéran (563- 
13-19). Jusqu’au 2 juin. 

JULIO SILVA. TaMeaux. sculpture*. 
Galerie l'Obsidienne. 28. avenue Matignon 
(266-67-93) - Aquarelles, kroeus. Gale- 
rie des Ambassades. 4, avenue Matignon 
(225-17-35). Mai.- 

VELLIOT. Peintures. Galerie 
V. Scbmidi, 41, rue Mazarine (3S4-71-91). 
Jusqu'au l9mai. 


En province 


AMIENS. Jean Dabaffec. petatares 
■942-1982. Maison de la culture. 2, place 
LéoD-Gonucr 191-83-36). Jusqu'au 12 mai. 

AUBUSSON. Mario Prassinr» : Tapis- 
series. Musée de la tapisserie, avenue des 
Lissiers (66-33-061. - Peintures et dea- . 
nos. Ecole nationale d'an décoratif, place 
Ville Mure (66-14-28). Jusqu'au 12 juin. 

BEAUVAIS. Ri tri ei Peter Jacobt. 
Galerie nationale de in tapisserie, rue Saint- 


jusqa'au 5 mai ; Herman Van Veen 
au Palais des glaces ; Joe Jackson 
au Palais des sports de Lille le 
5 mai, au Zénith le 7. à la salle 
omnisports de Rennes le 8 ; le cir- 
que dé Pékin à l'Olympia. 


gala de la Fondation C Pompidou, 
le 9 mai). 


EXPOSmONS 


Etienne Martin 


au Centre Pompidou 


Le groupe britannique dont 
l’histoire couvre vingt-deux années 
de musique a décidé d 'effectuer uoe 
dernière tournée européenne qui se 
terminera en juillet par sept soirées 
â l'Hammecsmith Odeon de Lon- 
dres. Starus Quo ne se produira 


Mais d'autres albums du groupe 
sont prévus. (Zénith le 10 mai ; 
Besançon au palais des sports le 
11) 

ET AUSSI : Saga le 3 mai au 
Zénith, le 4 à la foire de Lille, le 5 
au Pare des expositions de Nancy, le 
7 au Hall Tivoli de Strasbourg; 
Craeme Allwright à Bobino 


Un parcours à travers l'ensemble 
des ■ Demeures », soit une ving- 
taine d'œuvres qui jalonnent l'iti- 
néraire finalement -mal connu du 
sculpteur. Certaines des ces pièces, 
lieu physique, enveloppe ou vête- 
ment habités dont les développe- 
ments prennent, sons la poussée 
intérieure et à travers une recher- 
che de matériaux bruts, des propor- 
tions impressionnantes, sont expo- 
sées pour la première fois. 

ET AUSSI : La rime et la raison, 
au Grand Palais. Bauhaus et photo- 
graphie, au Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris. Un siècle d'images 
de piété, au musée de la SETTA. 
Altdorfer et le réalisme fantastique 
dans l'art allemand, au centre 
culturel du Marais. 


Pierre (448-24-53). Jusqu'au 24 juin. 
« Mécénat d'art nouveau à Pari » ». Musée 
départemental de l'Oise, ancien palais Épis- 
copal (445-13-60). Jusqu’au 31 mai 

BLERANCOUHT (Aisne). La peinture 
am éricaine dans la cio l lectl o w s da Loavre. 
Masée natioml.de la coopération franco- 
américaine (39-60-16). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

' CALAIS. Joseph Beoys- Dessins 1941- 
1983. Musée des beaux -arts et de la den- 
telle, 25. rue de Richelieu (97-99-00). 
Jusqu’au 4 juin, - Bandowtn Lnqort- des- 
tins, écbmtiOons. Galerie de l' Ancienne 
poste. 13, boulevard Gambetta. Jusqu’au 
3 juin. 

CASES Ml PENE. P eintu re» abstrti- 
tesdM années 50-68. Fondation du 
Châtean-dc-Jan. Jusqu'au 20 mai- 
CATEAU-CAMBRESISl Mis en sodé. 
Photographies de Pierre M e r cier. Musée 
Matisse palais Fénelon (84-13-15). 
Jusqu'au 20 mai. 

CHARTRES. Frands Liment. Œuvres 
de 1971 i 1984. Musée de» beaux-arts. 
29. cloître Notre-Dame (36-41-39). Du 
S mai an 15juüleL 

CHATEAUROUX. Bernard Venet, des- 
tins 1963-1983. Centre d’art contempo- 
rain. pince Sainte-Hélène (34-98-25). 
Jusqu’au 19 mai. — Erra : coancs, poStics, 
érode», bnfistics. Co uv en t des Cotddiera- 
Jusqu'au 20 mal 

CHOLET. L'Anjou refigteox et la orfè- 
vres dn XK* tiède. Musée des arts. 46, me 
Gambetta (62-21-46). Jusqu'au 14 mai 
COLMAR. Chartes Spmdkr. Mobffler 
1900k Musée d'Untcrtmden, place (TUmer- 
Kttden (41-89-23). Jusqu’au 27 mai 
COMPÏEGNE. MhS- Pyrénées à Coo- 
piègne. Jusqu'au 30 mai - Denis Roche - 
Galerie MoRra. Jusqu’au 3! mai Centre 
culturel, place Briei-Daubigny (420- 
07-57). 

DIEPPE. Frledlaender. Gravures 
récentes. Château-musée, rue da Chaîna 
(84-19-76). Jusqu'au 31 mai 
DUNKERQUE. Pool Jcnfcins- Col- 
Musée d’art contemporain, avenue 
des Bains (65-21-65). Jusqu’au 28 mai 
FONTE VRaUO- Itxfie- Allemagne : 
Pria, Paladino, BdseUtz, Penck, etc. 
Abbaye Royale (51-79-30). Jusqu'au 
2 juin. 

GRENOBLE. Gifles AJBataL Priâmes. 
Maison de la Culture. 4, rue Paul Claudel 
(25-05-45) . Jusqu'au 30 mai 
LA ROCHE-SUR-YON. Gariorowsfcy. 
- Ronsse. Musée municipal, rue Jean- 
Jaurès (05-54-23). Jusqu'au 16 juin. 

MaRCQ-EN-BaJRCEUL. Orages 
désiré», m 1e par o x ysme dans ta traduc- 
tion de la naïve. Fondation Septentrion 
(46-26-37). Jusqu'au 3 juin. 

MONTAUBAN. L'éloge de Hnsofite 
(Rencontres autour de Roland Cat). 
Musée Ingres, 19. rue de IHôtti-de-VUle 
(63-1 8-04) . Jusqu'au 20 mal 
NICE. A. ri G .-A. Massa. Musée da 
beaux-aru-Jules-Cbéret, 33, avenue da 
Baumettes (44-50-72). Jusqu'au 31 mai. - 
Ecritims dans la pe intu r e . Centre natinnal 
d'an contemporain de la villa Arson. 20, 
avenue Slepben-Liegeàrd (51-3(300). 

RENNES. Simon Voari - Eastacbe Le 
Sucer . Destins da masée de B esa nç on. 
Musée des beaux-arts, 20, quai Emile-Zola 
(30-83-87). Jusqu'au 10 juin. - Inangora- 
tioc du Musée de In cér unique . Hôtel 
d’HocqueviOe. 1, me Faucon. 

ROUEN. - Sol-Mur >, photographie 
contemporaine. Musée dea beaux-arts, 
26, rue Th i ers (71-28-40). Jusqu'au 
20 mai 

LES SABLES-D’OLONNE. Jean-Lac 
VBmMrtb. Œuvra réccaeo. 'Musée de 
l'abbaye Sainte-Croix (32-01-16) . Jusqu'au 
31 mai 

SAINT-ETIENNE. Mm blancs pour 
chambre noire. Maison de In culuue.(25- 
05-18). Jusqu’au 3 juin. 

SAINT-QUENTIN. - A travers la con- 
teur - et « Jazz » (de H. Matisse). Musée 
An raine- Lécuycr. 28, rue A.-Lécuyer (62- 
39-71). Jusqu'au 4 juin. - Fils et textflrs. 
Basilique (64-72-44) . Du S au 31 mai. 

STRASBOURG. Per Kirkeby. Masée 
d’art moderae, I, rue du Vieux- 
Marcbé-aux-Potssans (32-464)7). Jusqu’au 
20 mai. - Robert Kammerattei, gra veur. 
Cabinet da estampes, château da Rohan, 
2, place du Château (32-48-951. Jusqu'au 
20 mai 

TOULOUSE. Art espagnol aetn ei 
Palais da ans, 5. quai de la Dorade (22- 
21-93) . Jusqu'au 20 mai 
TOURS. JLns P eint r e s et rarelûteetnre 
antiqu e . Musée da beaux -ans, 18, place 
François-S icard (05-68-73). Josqu'au 


3 julD. - Jean-Pierre Péricaud. Peintura 
r éce nt e» . Galerie d’art contemporain, 17. 
roc de !a Bourde (20-46-75). Jusqu'au 
2 julo. ; 

VILLENEUVE D’ASQ. Fabririo 
Ptessi Musée d'art inad.eme, autoroute 
iüle-Gand. sortie Château (0542-46). 
Jusqu'au 30 juin. ' _ • 

VILLEURBANNE. Boyd Webb. Le 
Nouveau Musée. 11.. rue du Docteur 
Dofafd (885-55-10),' Jusqu'au 10 juin. 
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ET DES SPECTACLES 


THcATRÊ 


• ••LE MONDE - Jeudi 3 mai 1984 

A PARTIR DU 2 MAI 


ÛSSPCCTÀCLESiKMIVEÂÏZX 

n “ 1 — •** i — ** j^ Hf ii n 

■IrpirmUh). 

MADRAS - Matai «ta rA* <580- 
04-73) les 23. 4. 5 120 h 4S. ' 

UN PTTT MOT SOUS LA PORTE 

- Espace GaÛ* (327-9SJ4)"21 h, 
dim. 15 h (2). 

FEMMES DE COULEURS - TbO- 

tre3/4 (327-09-16) 22h (2). 

L£ NOUVEAU TESTAMENT - H5 
bcrm (387-24-24), 21 fa. dn. ma. 

^ I5h<2). 

ÛONTES MIMES DU PEUPLE TW 
— Manon des calmes, du monde 
(5447930), ks 2,5 b 21 h; Ici 3,4 b 
I4&3 0;ta6i lSfa. . - 

NNA C’EST AUTRE CHOSE — 
lime (586-53-83), 21 h, «Km. 17 h 
( 2 ). 

MADAME BENOIT - Marie Stuart 
(508-17*80). les 2, 3, 4. 3, 8 à 
20h30.1edâ ZSfc - 

SSGMUND’S FOUIES - Déchar- 
gcuis (236-00-02) , 20 b 30 (2) . ' 

SONGE D’UNE NUIT D'ÉTÉ - 
Théâtre de Puis (874-10-75), 
20 h 30 (2). 

LA CHALEUREUSE ORPHELINE 

- CBcfay. Ruubomf (824-44-16), les 
2, 3. 473 à 20 h 30 ; 1 b 6 à 1 7 b. 

L’ÉCOLE DES MÈRES - Cité inter- 
nationale, Resserre (389-38-69), 
20 h 30 (3). 

LES XZNGES DU TEMPS s LA 
COULÉE - le 4 à 20 h 30; b 5 1 
16 h 30; LA SAIGNÉE le 3 i 
20 h 30 ; k6 A 16 h 30» Bobigny, mai- 
son de la culture (831-11-45). 
20 h 3a 

LE PRIX MARTIN - Orly. CC 
Arasm-Tridet (884-55-83), ks 4, 5, 
8à2lh;b6*16h. 

DROLE DE PROGRAMME - Théâ- 
tre de Paris, petite caBe. (2800930), 
le 8 â 20 h 30. 

hors Paris • 

ROUEN — Trois oo ro édks de j e un e s s e 
de Ctaeilk. Méfia, le Galerie ém 
PRÉ , le Place Roy al e, en alter- 
nance par le Théâtre des Desx-Rives 
(35)896346, dn 4 mai an 31 maL 


Les salles subventionnées 


LMjomkidkkMtt 


OPÉRA (742-57-50), les 2.3 i 19 h 30 : 
Boris Godonnov- 

SALLE FÀVART (29606-11). ks 2, S. 8 
& 19 h 30: Mariage secret; Concert rie 3 
â 20. b : Concert Mozart, dir. H- Le 
Flocfa : imAi-M 4» 
deTOpénu 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
(bu. mtr). Les2.5à20h30;k6à 
14 h 30 : la Mort de Sénèque; k 2 à 
14 h 30 ; ks 3. 4> 6 k 20 b 30 : Ciana. 

CHAILLOT (727-81-15) Grand Foyer : 
les 5. et 8 â 15 h :4a musique d*Exflar 
(spectacle pour chants) ; Gnk Thffi- 
trr -• (lnn.) ks 2, 3. <5. 8 1 20 b 30 ; k 6 
à !51):bMoedtte. 

ODÉON (325-70-32). (tan.) : les 13, A 5, 
6 à 20 fa 30 ;ta6à 13 b :1e Suicidé. 

PETrr ODÉON (32970-32). tLnn.). Les 
2,3,4.5.6.81 18 h 30: Revoir la mer. 

TEP (364-86*0). tas 2. 3, 4, 8 i2D h 30: 
k Sà I4h 3Oct20'h3O : 325000 F; O- 
■toa : les 6 et 7 à 20h : k point dn jour, 
de L. Daquin; Vive ta Sociale, de 
G- Mordillai. 

PETTT TEP (364-80-80), ks 2, 4. 5 â 
18 h : Cultures plurielles. 

BEAUBOURG (277-12-33). (Mar.), Dt- 
bte/ Cuifiiiacn —i l : k 3 : Journée 
Onréü : 15 h 30 : film - Animal Farm • : 
18 h : lecture par A. Cany; 21 h : 

:Tabk ronde avec écri v ains et critiques an- 
gtais et français ; à 18 b 30 : la revue Es- 
prit «la poétique culturelle» ; k 7, 1 
18 h 30 : mi nat ion de fan contemporain & 
travers ks grandes mani/esauions âxter- 
eatRnaks ; i 19 b : P. Wfflcms ; â 21 b : 
Pfaoné 2 : inventions de ta voix ; 
Cwwutt aaimariaa : k 2. i 12 h 30 : 
concert classique : CL Hdfler (Boulez. 
Tremblay, Maneury. Debussy) ; k 5 : 
concert jazz : sextuor est-allemand ; le 7. 
i 20 b 30 : concert 2E2M : « Voyage en 
Chine », dir. G. AJoofca ; CWm -VMlo : 

. ks 2. 3, 4. S, 6, 7H3 h : JaBo Conazar, 


d’A.CarofTet C.-Nàmer; 16 h : k tempe 
ifbn éclair ; 60000-Sgna sons ks nen, 
de M Drauzy; 19 h-: Inique du catch, 
de Ch. LnmDon ; les 2, 3. 4. 5. 6 à 15 h.: 
autres descentes . (Facteur Cheval, 

- . Gaudi) ; ks 2, 3, 4, 5, 6 â 18 h : coücc- 
tkna du .nouée ; Théâtre-Danse : ta.2, i 

14 b 30 : cyde ks images rarement. Ica 
sstmnmi rencontrent : « Pierrot ou ks 
seereta de là mrit»;.la 2, 3, 4, S, b 
20 h 30 ;le 6. â 16 h ; Sonner rhapsodie, 
de R. Kovitch ; ks 3. 4, S. i 18 h : Robert 

■ Ko mch. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1983). Grand ballet dorique de Mc*- 
cou : 1* nmnwn : .ks 2. 3. 4. 5. à 
20 b 30; ta 6, à 14 b 30 : Roméo et Ju- 
„ Bette; 2* pragnm : le 8. à 20 h 30 : 

NathaSe; Concert : ta 7, h 18 h 30 : 
' G. Taccbmo; Ch. Bonfier; M. Vis latte 
(Ravel, Samt-SaEna, PagantaL..) : le 7,1 
20 b 30 :2* concert-réfé rendum (O. Hott, 

compoatans contemporain*) - 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
Le 2, 3. i 20 b.45i les 4. 5,8.» 20 h 30: 
k 6, à 14 h 30 : Aidai de Favenham ; les 
3. 4» S, & 18 h 30 : Barbara Hmrtrieks ; k 
7, à 18 h 30 : Hussein El Masry; k 8, à 

18 h 30: ks musiciens du NQ- 
CARSÉ SBLVTA-MONFOKT (531- 

28-34) (htm, mar.) : ks 2. 3. ♦, 5. â 
20 h 30 ; k 6. â 16 h : la Là rions dango- 
rezaoee. 

Les autres salles 

A DÉ1AZET (887-97-34) (D-),21 h. 30: 

- la Nuit da asseadns. 

ANTOINE - S. BERRXAU (208-77-71) 
(D. soir. L), 20 h 45. diim, 15 b : Nos 
p rem ic a adieux. 

ATELIER (6064924) (D. soir, L.), 21 h, 
dim 15 h: ta Neveu de Ramea». 
ATHÉNÉE (74267-27).- 20 b 30 : la 
Guerre de cent ans. première semaine 
(déni, k S). 

BASQUE (357-42-14) (IL. L), 20 b : 
Dis Joe. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) 
(IL), 21 b : les Trois Jeanne. 

CALYPSO (227-299 5) (D, L). 20 b : le 
SataâdBÎre. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
. 48-65), mer-, jeu^ «bl, 20 h 30 : Zod, 

• zod. zod^Jarjue. 

CARREFOUR DÉ LA KJU4ÉKENCE 
(372-00-15), mer, jea- 21 b ; ve®^ sam: 
20 b : Fartons, une voix en Enfer. 
CARTOUCHERIE, Th. du Soleil (374 
2408) ; le 2 à 1 8 h 30 : Richard H ; la 3, 
4, Si 18b 30,1e 6k 15 h 30: Henri IV. 
n (D. soir. L). 20 h 30, dim. 15 h: Anti- 
gone. Ateficr de Oandraa (32997-04) 
(D-, L), 20 b 30 : la Jungle da rifles. 
Epée de Bok (808-3974) (D. soir. L, 
Mar.), 20 b, son, dim. 15 b 30 : ta 
Prince travesti. « 

GfTÊ INTERNATIONALE (589-3869). 
Grand Théâtre, ks 2, 4. 5 i 20 b 30 : tas 
Amü de Salamanque. Gafarfe (D^ L), 
20 h 30 : 1* Ame de ta fhgue. 
COMÉME-CAUMARTIN (74263-41) 
(Mer-, D. soir), 21 fa. sam. 17 h 30, dzm. 

15 h 30 : Reviens dormir à FEJysfe. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(72068-24) (D- Kir. L). 20 b 45. sam 
. 18 h 45 et 21 h 45. dim. 15 b 30: Chacun 
sévérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 

• aotr.L.), 20 b 30. dim. 15 b 30 : ks 
Av enture» do h villégiature. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D. 
soir, L), (fini. 15 h : ks Ma rchands de 
gtaim. 

DAUNOU (2636914). (mer-, D. soir). 

• 21 fa; dim. 15 h 30; S-OiS. homme seuL 
DÉCHARGEURS (2368002) (D.). 

22 b :k Prince.: 

ÉDOUARD- VD (74957-49) (D. soir. L.) . 
20 fa 3a mm- 18 h et 21 h 30. <&°L 15 h : 
Désiré. 

ÉPICERIE THÉÂTRE (272-27-05) (D.). 

19 b : Imprévu pour un privé : (mar). 

20 h 30 :lTk des chèvres. 

ESPACE MARAIS (5840931) (D. soir. 
L.). 22 h, dim- 18 b : Adam et Eve et le 
Troisième Se». 

ESSAION (2784642) (D.. L.), L 

20 b 30: Oreste ne viendra plus; IL 
20 h 30 : Sensualité. 

FONTAINE. (8747440) (D.). 20 b 3a 
sam. 18 h et 21-h 30 : ks Aventures de 
Dieu. . . 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
, MEURTHE (534-87-25), Mer. jen^ 
vol, 21 h : rijw Breugnon. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1618) 
(D.Soïr.L.), 20b45.dim, 15 h : Grand- 
père. 


RAM NARAYAN 

L’envol de son inspiration 

me touche profondément... 

(Yehudi Menuhin) 



GALERIE » (32663-51) (D, L.). 

20 b 30 : Wfao’s Afraid of Virginia 
Woolf 7 

GRAND BAIL MONTOBCUEIL (296 
04-06) 0X soir, I.), 20 fa 30, «Sm- 
18 h 30 : la Place an soidL 
BUCHETTE (3263899) (D.), 19 h 30 : 
la Cantatrice donne; 20 h 30 : ta Le- 
çon; 21 h 30 : Bonsoir PréverL 
LA BRUYÈRE (8747699) (D. soir, L.), 

21 h, don. 15h :TopGiris. 
LUCERNAIRE (54457-34) (D.). L 

18 b 30 : -Fafidc et Lis; 20 fa 15 : Six 
heures an plus tard; 22 b 30 : L Km- 
ritakL EL 20 h 15 : l’Ambassado ; 

22 fa 30 : b Fsntfaèro bbue. Petite safie. 
18 h 30 : Pique et pique et foDet drame; 
22 b 30 : taDrap de sable. 

MADELEINE (265-07-09) (D. soêr. L.), 

20 h 45, dim. 15 fa : ks Œafi de raunm- 

rite. ■ 

MARAIS (278-03-53) (D.), 20 h 30 : Le 
roi se meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80) Jcat. Vea., 
Sam. 22 h : FEebo du silence. 
MABJGNY. grande sefle (25604-41) (D. 
soir, L.) 21 h, Dim. 15 h : J’y suis, f y 
reste; refc Gtaâel (225-20-74) (D. 
soir, L.). 21 b, Sam. 18 b 30 et 21 h 30, 
Dim. 15 b : k Don d’Adèle. 
MATHITRINS (265-9080) (D. soir. L.). 

21 h, Dim. Iéb30:tafîemmeaasse. 
MAUBEL (255-45-55). Mer^ Ven. 

20 h 3a Dû». 15 b : BetrayaL 
MICHEL (2663582) (D. soir. L), 

21 b 15, Sam. 18 b 15 et 21 h 30, Dim. 
15 h 30 : On dSnem an lit 

M1CHODIÊRE (7429522) (D. soir, L). 
21 h. Km. 15h 30:raidôix mots â vous 
dire. 

MOGADOR (285-4530) (D. soir. L.), 
20 h 30. Sam. 21 b, Dim. 16 h 30 : Cy- 
rano de Bergene. 

MONTPARNASSE (3268990) (D. soir. 
L.). 21 h. Sam. 17 h. Dim. 16 h : Tcfaio 
tchin; Petite aafle (D. soir. L.), 21 h, 
Dim. 16h:taSaflekn>anger. 
NOUVEAUTÉS (7765976) (J, D. soir). 
20 h 30, Sam. 18 b 45 et 21 b 3a Dim. 
15 h 30 : rRntodrioupe. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L.), 21 h. 
Dim. 15 h : Comment devenir une mère 
juive en dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. soir. 
L.), 20 h 45, Sam. 18 h 45 et 22 h, Dim. 
1 5 h 30 : ta Rfle sur k banquette arriére ; 
Rencontres, le 7 i 20 h 30, k 8 1 

14 fa 30 : M. Acfaard - Voukr-vocs jouer 
avec lui ? 

PARC DE LA VHXEITE, bous dopâ- 
tes! (241-31-53) (Mer„ J-, D. soir). 
20 b 30, Dim. 16 fa : On s cous la jours 
cent ans. - IL (387-71-31) (Mer. soir, 
D. soir. L.) 21 h. Mer, Dim. 15 fa 30 : 
Roméo et Juliette. 

PLAINE (2561565) (D. soir. L, Mar.). 
20 b 30. Dim. 17 h : Marivaux et Mari- 
vaux. 

PLAISANCE (3260086). 20 h 45 : ta 
Pierre de ta folk (der. k 5), 

POCHE (548-92-97) (D. et k 1«) 20 h : 

MoUy Bloom ; 21 fa : l’Élève de BrechL 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir), 21 b. Sam. (7 fa. Dim 15 h : 
K 2 (déni, le 6). 

POTTNIÊRE (261-4416) (D. soir. L.). 

20 h 30. Dim. 15h rtaSalkcks proîs. 
QUAI DE LA GARE (52548-78) (D.). 

20 h 30 : Moby Didc. 

RENAISSANŒ (2061650) (D. soir. L. 
et k 1°). 21 h, Sam 18 b 30 a 21 b 30; 
Dim 15 h : Noix de coco. - 
SALLE DU BATEAU IVRE (297-4689). 

Vêtu Sam 20 h 30 : Antigone. 
SAINT-GEORGES (8766547) Mer.. 
Vea.. Dim, Mar„ 21 h, Sam 18 h 30 et 

21 h 30 : Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7253610) (D. soir, L). 21 fa. Dim 

15 h 30 : Bataille navak. 

TA I THÉÂTRE D'ESSAI <27616791, 
L (D.L.), 20 ta 30: l’Écume des jouis. - 
IL (D.L.).20b30:Huùcfcs. 
THÉÂTRE A^BOURVIL (37547-84). 
(D.), 21 b. Sam. 16 fa 45 : Ven a marr— 
et vous. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) (D.). 
20 b 15 : la Babas-cadres; 22 h, Sam 

22 h et 23 h 30 : Nous on fait où on nous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE DCX-HEURES (606- 
07-48) (D.), 21 fa : F3s de butte ou ks 
Seigneurs de Montmartre. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7680) (L.). 20 fa 30, Sam.. Dim. 
17 h 30 : ta Lamente magique de Pra- 
gue: Petite salle (D. soir, L.), 20 h 30, 
Dim. 15 b : E n f anc e . 

TOURTOUR (887-42-48) (D.. L.) 

20 fa 30. Sam 15 fa : Mon cœur dans ks 
Higfatands. 

TROIS SUR QUATRE (327-0916) (D.). 

20 fa 30 : ta Pèche à ta mouche. 
VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir, L.), 
20 b 30, Dim 15 b 30 : TÉtiqueue. 

Les cafés-théâtres 


ATHLETIC (62403-83) (D.. L). 21 b : 

Une patrie sur un mur. 

AU BEC FIN (2952935) (D.J. 20 b 45 : 
ta Troisième jambe du carrosse ; 22 h 15 : 
le Président. 

REAUBOURGEOiS (272-0651) (L.). 

19 h30 :Odd numbers sur un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 

(D.). I : 20 h 15 : Areuh-MC2 ; 

21 b 30 : les Démones Loulou : 

22 h 30 + Sam 24 h : ks Sacrés Mons- 
tres : U : 20 h J 5 : Pas de citrouille pour 
CendriUon ; 21 h 30 : Last Lunch, Der- 
nier Service; 22 b 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA' CARE (27652-51) (D„ 
L.). 20 fa : Chant d’épandage ; 22 b 15 : 
Plus ta peine de frimer. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1182) (D.). I i 

20 h 15 + sam 23 h 45 : Tiens voilà deux 
boudins : 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 h 30 : Ornes de secoure : 
D : 20 b 15 : Ils avaient la foies dans 
!T>uat ; 21 h 30 : le Chromosome cha- 
touilleux ; 22 h 30 : Ella nous veulent 
toutes. 

PETIT CASINO <2763550) (D.). 21 h : 
11 n’y pas d'avion & Orly: 22 h 1 S ; Alien- 
lion ! belles-mères méchantes. 

POINT-VIRGULE (2766783) (D.), 

20 h 15 : la Surgelés ; 21 h 30 : k Tic- 
ket ; 22 b 30 : Moi je craque, ma parents 

raquent. 

PROLOGUE (5763515). J.. V., S, i 

21 h : Têlépbomsolo. 

RESTO-SHOW (50606S1) (D., L.), 
19 b : ta Pêcheur de perles; 20 h 30 : 

Mais est-ce qu"£ laine Groszi ? 

SENTIER DES HALLES (23537-27) 
(L.) : 21 h 30 : ta Folle Nuit érotique de 
Romeo et Juliette ; 22 fa 30 : Acide. 


SPLENDÎD ST-MARTIN (2062183) 
(D.. L). 20 fa 15; M. Bcujoab. 

LE TINTAMARRE (887-3582) (D„ L). 
20 h 15 : Phèdre; 21 h 30 : ta Câeri 

jaune. 

VIEILLE GRILLE (707-6693) (D„ L). 
20 h 30 : 1a Vie entre ks dents; 22 fa 30 : 
les SaUKuua dn pauvre; dim, 17 fa : 
D. Gasscr. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45). 21 h, dim 15 h 30 : On perd ks 

P*ulw 

DEUX ANES (6051626) (Mer.). 21 h. 
dim 15 h 30 : l’Impôt et ks Os. 

En région parisienne 

ASNIÈRES, CCA (7966612), ta 6. i 

15 h 30 : Chansons rétro. 

AUBER VELLIERS. Théâtre de ta Cbm- 
<*œ (8351516) (Lun. Dim soir) : A 
50 ans elk découvrait ta mer. 

BAGNEUX, Th. du Cimpsgnnl (661- 
14-27) (D. soir. L. et ta 8). 20 h 3a Dim 
15 b : Violette Leduc, rafltmée. 
BOBIGNY. Maison de la Cntture (831- 
1 1-45) le 2 à 20 h 30 : Groupe vocal de 
France, dir. : M. Tranchant (Lassas, De- 
bussy, Bkuse...) . 

BONDY, Espace M. Cbauzy, ta 4 à 
. 20 b 45 : Ensemble Ysengrin (chansons 
et dansa da Moyen-Age). 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(603-6644) (D. soir. L.). 20 h 3a Dim 
15 h : les Joyeuses Commères de Wind- 
sor. 

BRIE-COMTE-ROBERT, Égffce St- 
Éttamte, le 5 à 2 1 h : Ph. Dufour (Bach) . 
BRUNOY. Église St-Médwd. k 4 à 20 h : 
F. Mento (Jasquin da Prés. Lassas. 
Mouton.-). 

CRÉTEIL, Maison da «ris (8999450). 

k 5 fa 20 h 30 : P. Perret. 

IVRY, Th- des Quartiers, (672-37-43) 
(Dim soir. Jeu.) , 20 h 30, Dim. 17 h : ta 
Surprise de l'amour. 

MAISONS- ALPORT, Th. CL Debussy, 
(37672-58), k 6 à 17 h : Grand ballet de 
Tahiti. 

MASSY, CC P. BaSEart, (9265784), ta 
4 1 21 h : M. Edctin. Sam Rrren. 
NANTERRE, Tfa. da Amandkre (721- 
1681). ks2.4.5, 8à20h30:k3i 
19 b 30 ; k 6 à 17 h : Great Britam 
SAINT-DENIS, Tb. G.-Phffipe (245 
0659) k 3 i 20 h 30 : k Croquemitaine ; 
□ : (D. soir. L.), 20 b 30. dim 17 h : k 
Dîner de Lina ; k 5. i 22 fa 30 : Myriam 
Mézièro. 

SAINT-MA UR, Rond-Pofari Liberté, 
(88922-1 1). ks 4, S i 21 h. k 6 à 15 h : 
I* Artésienne. 

SURESNES, Th. JL Vilar (772-3680). k 
4121 fa ; ta Perte de la Canebière. 
VERSAILLES. Tfa. Moutamkr, (956 
71-1 8) , ks 3. 4 â 21 h : k Petit Prince. 


SOCIETE DES AUS 
DES ARTS DE VANTES 

du 3 an 23 mai 
Hommage à G. BlANCHI 
Invités d’honneur 

L. NEUQUELMAN « J. GINIER 
12, rue Lameroux, 92170 Vanves 
TJj. de 14 i 19 h, dim. c om p ris 


KLUMB 

3 au 26 mai 

Gâterie GOROSANE 

52, Fg St-Honoré 
PARIS 8* -Téi. : 265-36-00 


FONDATION C CULBENtüAN 

51, avenue dléna - 75116 Paris 

EXPOsmoN 
DE LABYRINTHE 
DANS L’ART CONTEMPORAIN 

de Alech inski à Vieira da Silva 

<Ju 2 mai au 28 juin 

lundi-vendredi de 14 b à 18 h 


IIP Salon des Antiquaires 

de St-Germain-en-Laye 

di ua-di 2g avril n S uii 1984 



Manège Royal - Place Royale 
11 h à 20 h 

Nocturne le vectfrEdi 4 mai jusqu'à 22 h 


nïna 


m. vinaver Grenier de Bourgogne 

. c'est autre chose 


AU L1ÉRRE THEATRE 22. RUE DU CHEVALÉRET 386.55.83 


théâtre 
de la tempête, 
cartoucherie 

328.36-36 


Sophocle 



compagnie georges làfaye 


Soirée de gala au profit de la 

FONDATION CLAUDE POMPIDOU 

pour Laide aux personnes âgées et aux enfants handicapés 

Mercredi 9 mai 1984 - 28 h 45 

Salle Gaveau 

Récital Sviatoslov RICHTER 

Prix des places : de 500 à 800 F (réservation à la Fondation : 508-07-49 ) 
de 50 â 300 F (réservation Salle Gaveau I 


O D I 

DiriVlinn : hrjsnco»v Hsrjelnrt 

3 O 

THEATRE 

NÂTÎONAIJ 

Tri: 

■ ■ M— M1i|| 


UICIDE 


co pn é die 4e niçois 

mi 5e en Scène Je J- p. Vincent 


XXDt* SALON 6E MONTROUGE • 2 «ai-3 jma 

ART CONTEMPORAIN . pointure , sculpture , 
dessin, travaux sur papier, photo et 

OTTO DIX f 9 r^6 E 


2. avenue Emile-Boutroux. et 32, rue Gabriel-Péri 
MONTROUœ. 10 hé 19 h 


26 avril - 2 juin 1984 

Ryman 

peintures 

Galerie Maeght Lelong 


13, rue de Téhéran, Paris 8 e ; 


Deux sommets de l'art allemand 

C ASPAR DAVID FRIEDRICH 

le tracé et la transparence 
Prolon gation jusq u’au 3 juin 

ALTDORFEB 

et le réalisme fantastique dans l'art allemand 
Jusqu'au 14 juillet 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
28. rne des Francs-Bourgeois. M» St-Paul 
■mhmb tous les jours (sauf mardi) de 10 h & 19huMoaa 


3 mai - 2 juin 1984 

y Klossowski 
Galerie Maeght Lelong 

14, rue de Téhéran^ Paris 8 r 
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Le magazine de tous les écrans. \ 
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Che2 votre marchand de journaux. \ 
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CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
1, passage du Bureau, Paris (lie) 
M" Alexandre- Dumas, bus 76 

Loc--rcns. 372-00-15 
« FERDAOUS, 

UNE VOIX EN ENFER » 

de Navrai EL SAADAWI 
(Grand prix de l'amitié 
franco-arabe ) 

Mise en scène : DIDEN OUMER 


PROLONGATION JUSQU'AU 12 MAI 


ORESTE 
INE VIENDRA PLUS 

de Jean FONDONE 


Théâtre. Essaïon 
Tél : 278-46-42 


« Celle tragédie en noir brutal et 
en blanc cruel... déclenche une 
émotion de qualité. » 

(F. CHALAIS - France Soir) 


MAlSONBBBHlKW . 

des mmmwk 

CULTURESm««MT 
DU MONDE tac 544 41 42 





THEATRE DE L’ALUANCE 

101 BD 0 AS P. AIL 6' TEL. 544.72:30' 


COMPAGNIE RENAUD BARRA U LT, 


DIS JOE 


Création 

.. Jean-Claude Fall 

^représentations exceptionnelles 
a 20 heures . 

Relâche Dimanche et Lundi 




ffHEATREmROND 

I PETIT ROND-POINTl 



POINTé 


DU 2 AU 30 MAI 


ENFANCE 


D'APRÈS Lf LIVRE OE NATHALIE SARRAUTE ADAPTATION ET MISE EN SCENE SIMONE 
BENMUSSA DECOR ANTON! TAUU AVEC MARTINE PASCAL INES DES 
L0NGCHAMPS BUKAKRAUK STÉPHANE FEY ET LA VOIX DE NATHALIE SARRAUTE 


AVENUE FRANKLIN ROOSEVELT 75008 PARIS LOCATION 256.70:80 


U- .:8- h -30 


du 24 avril au 27 mai 


bS-J^JËR 


Jean-Pierre Thibaudat 


mise en scène Paul Vecchiali 
avec 


Hélène Surgère 
Stéphane Jobert 
Laurent Lévy 










• Ambiance 


■ Orchestre - PJVLR. : prix moyen dn repas - J— H. : ouvert jusqu’à— 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 
1 42, Champs-Elysées 


ÊLY. 20-41 
Tous les jours 


19 b à 22 h. Vue agréable sur le jardin. SPÉCIALITÉS DANOISES ET SCANDINAVES. 
HarwTŒime danaû. FESTIVAL DE SAUMON. CANARD. MIGNON DE RENNE. 


INERS 


RIVE DROITE 


LE BISTRO ROMAIN 


Le Bistro de h Gaie à (Italienne, nouvelles s ug g estions, menu 37,50 F sjlc. Les Fameux 
CARPACCIO et aloyaux sur le giâl nouvelle grande carie des dessens. Ouv. ts les jn j. 1 h. 
122. Champs-Elysées; 9. avenue des Ternes; 103. bd dn Montparnasse; 9. bd des Italiens. 


VISHNOU 297-56-54 

Angle rue Volney et rue Daunou, 25 


GASTRONOMIE INDIENNE La caLsine des Mahuadjabs i Paris daas m décor «Jithenüqnt. 
AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN PM. R. 120 F. Safles pour lécepocn, 
codüal mariage. Fermé le dimanche. 


RELAIS BELLMAN 
37. me François-I". 8 e 


723-54-42 
F. sam., Aim 


JokjbI 22 h 30. Cadre flégznl et confotabk. Salle dhmriree Cms. française traditionnelle. 
Les rauoksdaRoyraSck aux cwugenes. Giieaa du jour. MENU DINER 130 F (oa) + basson. 


CHEZ D1EP 

22, rue de Fouthieu, 8* 


256-23-96 
Ouv. U.j. 


Nouvelles spécialités tha ï la n daises, dans le quartier des Champs-Elysées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F. 


ORPHIE 

8. rue d’Artois. 8 e 


F. dimanche 
256-31-39 


Nouveau : la deimbc criuka de Pinick EYMARD, dans on décor chaleureux. Spécialités de pâmons 
doriques (rougets grillés, dorade en papillote, notât i la vapeur d’algues). Service assuré j. 23 h. 


AUB. DE RIQUEWIHS 


770-62-39 


1 2, rue du Fg-Monunartre. 9 e Oov. Ll.j. Sa CARTE DES D 


Déjeunas, dîners, soupers, de 12 h i 2 h du matin. SPÊC- ALSACIENNES. Vins d’Alsace. 

-jeSserts." 


Silo» de 20 à 80 coov. SOUPE A L’OIGNON. 


AU PETIT RICHE 77M868. 77086-50 
25. rue Le Pelctier, 9* Fermé dimanche 


Son étonnant MENU à 100 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Salons 
de 6 à 50 personnes. Déjeuners, dîne rs, soupers de 19 h à 0 h 15. Parking Drouot 


TYCOZ 

35, rue Saint-Georges, 9 e 


F. dim., lundi 
878-42-95 


J. 23 h. Jacqueline et Marie-Françoise rots attendent 
cadre breton. POISSONS. FRUITS DE MER. CRU: 


DOUCETEST 
8, rue du 8-Mai-I945 


20640-62 
Tous les jours 


J. 24 h. Ambiance s; 
gastronomique ao K 


bique. Brasserie, menas 52.90 et 83 F sx. et cane Restaurant 
: POISSONS, cbcucrouie. FOIE GRAS frais mai«m 


AUBERGE DES TEMPLES 874^441 
74, rue de Dunkerque. 9* M» Anvers 


PALAIS DU TROCADÉRO 7274)54)2 
7, avenue d'Eyku, 16* Tous les jours 


Tous les jours. Restaurant cambodgien unique à Paris. Spécialités chinoises, japonaises, 
thaïlandaises et vietnamiennes. 


Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor Feutré. Cuisine faite par 
k patron. Air conditionné. Service et livraison à domicile. Plats à emporter. 


YVONNE 

13, rue Bassano, 16* 


720-98-15 


Vieilk cuisine française. Diverses 
et samedi Ouvert dimanche. DCN 


i alités. Cane, environ 1 30 F. Fermé vendredi soir 
» AUX CHANDELLES. 


L’ORÉE DU BOQ 747-92-50 

Porte Maillot, Bois de Boulogne T. LJ. 


Déjeuners, dîners 160 F. Dîners dansants jeudi vendredi, samedi 250 F. Attractions 
internationales. Réceptions de 10 à 800 personnes. TERRASSE-JARDIN. 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 

U I, av. de ViDiers. 17* F. sam. et dim. 


TERRASSE D’ÉTÉ. Spéc. POISSONS. CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE. Carre crédit. Parking assuré, 210, rue de Courcclks. 


LE SAINT-SIMON 380-88-68 

1 16. bd. Pereire, 17* F. sam. -raidi dim. 


Ses spécialités de poissera. MENU à 1 10 F sm.c. et CARTE. Propriétaire et chef de 
cuisine B. FERRAGU. Parking. 210, rue de CourceUes. 


CHEZ GEORGES 
273, bd Pereire 


574-31-00 
Porte Mailloi 


Maison cinquantenaire. Accueil jusqu’à 23 h 30. Scs plats cuisinés à l’ancienne, 
tranches et serve devant vous. Gigot, train de côtes, et ses vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDI. 


RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PÉRIGORD 
I . rue des Foasés-Saint-Marcel 5* 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES. DINERS. Commandes prises jusqu’à minuit. 
Tél. ; 331-69-20. OUVERT TOUS LES JOURS. Parking graniiL 


LE MAHARAJA» 325-12-84 

1 5. rue J.-Chaptain, 6* T.LJ. 


LAPÉROUSE 32690-14 et 684)4 
51, quai Grands-Augustin*, 6* F. /dim. 


Jusqu’à 23 h 30. CARREFOUR MON7PARNASSE/RASPAIL/BRÊA. venez 
déguster ks spécialités de TANDOOR, nos BlRiANIS ainsi que k& CARYS. 


J. 0 b 30l Grande carte. Carte' à 
SaJons de 2 à 50 couverts. 


fixe : 190 F vin et s.c. Menu dégustation : 240 F sjlc 


W.I IKI I ,4 3 d U T-l I IgJlliJ Jnl M ■ - 


AISSA FUS 

5, nie Sainte-Beuve, 6 e 


F. dim., lundi 
548-07-22 


J. 0 h 15, dans un cadre typique. Cuisse marocaine de FÉS. PASTILLA. COUSCOUS-BEURRE, 
TAGINESk Pâtisseries Mânes. Réservation à partir de 17 h. 


TANDTNH 

63. rue de VerncniL 7* 


F. dimanche 
544-04-84 


Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands cms, dont 
160 Pomerol. Service assuré jusqu’à 23 b i 5. Parking : Bac- Mont akmben. 


CHEZ FRANÇOISE 705-494)3 

Aérogare des Invalides, 7> F. dim. soir, lundi 


C’est votre fête aujourd'hui. Madame, ou la vôtre. Monsieur? Valable toute Tannée : 
FRANÇOISE mis offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras 
frais maison. Et aussi sou menu à 90 F. s.o.c. Part privé : encrée face an o°2, ne Faber. 


HORS PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE 093-21-24 

à Rode boise 


Dais ma jsimeim ac qu io nu d. NaereSc salle à manger sur lonsse Bar. Fum ât . Goûte». 

Saks da luqa csikiuiittet. de MON ET à RENOIR, de Giverny à RoUcboae. 


DINERS-SPECTACLES 


LE JOCKEY F. dim.. lundi 

1 27, bd du Montparnasse, 6* 320-63-02 


Animés par DIANE DOREL sa NOUVELLE FORMULE : mon 200 F (vin. café. sers, compris). 
Ambiance musicale et auractùns, dans le cadre du plus et typique éuhijownww de Pins 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D’ARGENT 


6. place de la Bastille. 344-32-1 9 
Cadre élég. et confort. - Tous ks jouis 
de 12 h à 1 b 15 cul Grill., poissons. 


LE BISTRO OE LA GARE 


LA CLOSERIE DES LILAS 


LE BULLIER ïSf 


LL OULLILIT Ta 32668-11. 
Iface â La Ctoserie des Lilas) 

B RASS E Ri E-CAFÊ-G LACIE R 
de 8 h 1 1 b du matin. Tous les jours. 


Nouvelles suggestions, menu 37.50 F S.H.C. 
Les fameux aloyaux sur le grill 
Nouvelle grande cane de desserts 
Ouvert tous les jours jusqu'à 1 b 
73, Chamfs-Ètyjéej - 59. bd au Mmipamass 
38. bd dm {labos - 30, ne Sam-Dam 


171. boulevard do Montparnasse 
326-70-SÛ «354-21-68 
Au piano : YVAN MEYER 


DESSINER n ïîS - 14 


LE SPÉCIALISTE DE L HUITRE 
POISSONS, SPÉC. GRILLADES 


Les concerts 


MERCREDI 2 

S*Be Caveau. 20 h 30 : M. TagDaferro (De- 


bussy. Chopin, Schumann) . 

Salle CorDot, 20 b 30 : G. Maunier. 
K_ Heinz (Brahms. Chopin) ; R. et 
J.-L. Soyor (Wolf, Schubert. Fauré). 
Centre BS md o rf n, 22 h : Ph. Carre. 
E. Excrjean (Mozart. Schubert. Offen- 
bach...). 

Péniche-Opéra, 21 fa : Ballades « mélo- 
drames du romantisme allemand. 

Salle Berfioa, 21 h 15 : G. Untz, N. Bouc. 
N. Pierre, C. Désert (Brahms). 


P én ich e Opéra. 21 h : voir k 2. 

Salle Caveau, 20 b 30 ; Ensembk orches- 
tral de Paris (Bach). 

Lacernake, 21 b : M.-P. Brun (Mozart. 
Schumann. Debussy). 

Eglise Swat-Louk-ea-nk, 20 h 30 : 
Groupe vocal de France, dir. M. Tran- 
chant l Lassas. Debussy, Bleuse...). 

Musée GubneL, 20 h 30 : Camerata de Ver- 
sailles. dir. A du Cksd (Stravinski 
Mou). 

Ej^ise de la Madeleine, 20 h 45 : Maîtrise 
de la Sainie-Cha pelle (Brahms. Mahler). 

SaBe CortoL 20 h 30 : CL Gonzales (Schu- 
mann, Beethoven, Debussy-). 

Centre BSseodorfer. 18 h 30 : Duo Carrière 
(Boéiy, Fauré, David). 

SaBe Berlioz, 12 b 1 5 : Quatuor Parisi (De- 
bussy. Lutoslawsld). 

Eglise SaM-Mcfri, 20 h 30 : Ensemble vo- 
cal Gabricti, dir. CL PctdkH (Bach, Mo- 
zart, Zelenka). Salle A.-MarchaL 
20 b 45 : S. Barau de Fromom (Grigny. 
Buxtebude, Bach-.). 


SaBe Pleycl, 20 h 30 : Ensemble orchestral 
de Paris, dir. J.-P. W allez (Haydn. Mo- 
zart. Beethoven )- 

SaBe Garou. 20 h 30 : E. Dnbourg (Cho- 
pin. Liszt. Scriabine_). 

Athénée. 20 h 30 : E. Sodestrom. R. Vi- 
gnoles (Schubert. Strauss, Tchai- 
kovskL..). 

Théâtre des Gnnpr-Bjrics, 20 h 30 : To- 
kyo Philharmonie Orchestra, dir. 
T. Otaka (Dvorak. Takemhsu. Cbostako- 
’vitcb). 

SaBe Cottot. 20 h 45 : A. Tossct, M. Bte- 
«aïmé. K. Grodwwski (Berg. Webern. 
Schônbcrg— ). 

20 h 30 : Trio Brâmonier (mu- 
sique baroque autrichienne) . 

Sortie— e. grand snpMMire. 20 h 45 : 
Orchestre de Paris-Sorbonne, Chœur na- 
tional dir. J. Grimbert (Gluck). 


SUNSET (261-46-60) (D. L>. 23 h : P.- 
L .Gidon, A Blanchard. T. Tanni n 
G. Prévost (dera- Je 5) : à partir du 8 : 
L Cokdaere, J. Do SaÛahrry. S. Bray. 
L Rouah. 

ZENITH, k 3 à 20 h : Saga ; k 7 à 
20 h 30 : J. Jackson. 


Opérettes . 

Comédies musicales 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
Mer. 14 h 30. «ca.. sam. 14 h 30 et 
20 h 30. dim. 14 b « 17 h 30 : T Amour à 
Tahiti - 


Opéra 


PALAIS OMNKPORTS DE BERCY 
(346-12-21) (D. soir, L.). 20 h, Dim. 
14 h 30: Aida. 


Théâtre da Champs-Elyaées, 20 h 30 : To- 
kyo Philharmonie Orchestra, dir. 
I. Otaka (Dvorak. Yashiro, Tchaï- 
kovsid). 

Egfise Sahd-Lotris-des-InraSdes, 17 h : 
Orchestre symphonique de la garde répu- 
blicaine. dir. R. Boutry : chœurs de Far- 
inée française, dir. J.-P. Lagard (Cberu- 
bini). 

Egfise de la Madeleine, 20 b 30 : Orchestre 
symphonique franco-allemand, dir. J. Re- 
Imk (Beeinoven. Bizet). 

Egfise Saint -SL ici in. 21 b : Orchestre du 
conservatoire de Brert. dir. P. Kuentz 
(Beethoven. S r ^ tnmiimi . Ckupcsiicr). 


Le music-hall 


ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30), 
les 2. 5 à 21 b:ks3,4à 14b 30: k 6 à 
1 5 b : le Kwacb Hir du ïdigéria. 
AMANDIERS (366-42-17) (D„ L.), 
20 h 45 : Mixsobik. 

BATACLAN (700-30-12) (D. soir. L), 
20 b 30. dim. 15b: Mezz, fat Rage de ri- 


. .• h j* • 


BOBZNO (322-74-84). 20 h 45 : Graeme 


Afiwrigbt (dern. k 5) i à partir du 7 à 
20 b 45 : Amtel/Maimooe Entreprise. 


Jazz, pop, rock, folk 


VENDREDI 4 


Laceraaire, 21 h : A. Fisher, S. Cyfcrstôn 
(Strauss. Mozart, Fauré). 

Salk Caveau, 20 h 30 : N. Eysseric (Bach. 
Mozart, Chopin). 

SaBe PleyeL 20 h 30 : Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. E. Tcbakarov 
(Strauss, Mahier). 

SaBe Cotât, 20 h 30 : Quatuor Sirette, 
G. et Ch. Andranian (Schubert. Schu- 
mann, Brahms—). 

SaBe Berboz, 12 h 15 : C. Rayncan. 
B. Zinck, C. Gaugue, H. Hanana 
(Haydn. Mozart). 


AMERICAN CENTER (32142-20), le 4 
à 21 b : J. Leandre, B. Phillips. R. Back : 
k 6 à 16 h 30 : B. Phillips, J. Leandre. 
Gunter Baby Sommer. 

ARC (723-61-27) Grand Auditorium, k 3 
à 20 h 30, Ribour Tria 


BAST ILLE (35742-14) (D. soir, L.). 

21 h, dim. 17 h : Musique Ka. 

CASINO DE PARIS (874-26-22). k 8 à 
20 h : Nena. 


SAMEDI 5 

Péuicbe-Opéra. 21 ta : voir le 2. 

Egfise Safatt-Mcni, 21 h : Quatuor de 
trombones et quintette de cuivra 
D. Spcer (Beethoven, Praetorhu. Mass). 
Crypte Sainte-Agnès, 21 h : Qui nie ne 
QuinsoufTk I Gcrvaisc, Bach, Briuen . 
SaBe Cortot, 20 h 30 : D. Wood (Fabre. 
Leclère). 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654)5), 21 h 30 : F. Guin Swing QuvteL 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) ka 3. 4. 5. 6. 7 à 22 h 30 : P. Ur- 
bina ; le 8 : S. Kasscya. 


Egfise Saint -Georges, 20 h 30 : Sor Guitar 
Duo. 


DIMANCHE 6 


Eglise Satat-Mevri 16 h : Ensemble 
La Franciade (musique instrumentale et 
vocale du XII' au XV') . 

Péniche-Opéra. 1 7 h : voir k 2. 

Théâtre du Rond-Point, 1 1 b : Ensembk à 
vent Bcurgue (Haydn, Mozart). 

Conciergerie, 18 h 30 : J.-Ph. Vasseur, 
P. Secbei J. Pontet ( Local elli. Quantz, 
Tfle mann ). 

Egfiae da BDlcttca, 17 b ; Ensembk baro- 
que français (Bach, Boismartier. Tek- 
m a nn — ). 

Eglise Saiut-Loms-dea-Iimifida, 17 h : 
J. Fustel (Bach.Clêrambauh._). 


LUNDI 7 

Radio-France, g ran d auditoriam. 20 h 30 : 
Orcbenre de chambre de R. Orzheim, 
dir. D. Joerez (Haydn, Volkmano, 
J.-S. Bach—). 


CTTHEA (357-99-26), 20 h. ks Z 3. 4. 7 : 

Ph. Cohen ; k 5 : Abject ; k 8 : RTH. 
DÉPÔT-VENTE (637-31-86). 21 h. k 4 : 

J. Garou ; k 5 : Gogol I* et ta borde. 
DUNOIS (584-72-00), 20 b 30. la 3. 4, 5. 

6 : G. Sommer. U. Gumpcrt, E.-L. Pe- 
trowski. U. Kropinski, C et J. Bauer ; k 

7 : Pantiscniel 

ELDORADO (208-23-50). k41 20 h 30 : 

Eco and tbe Bunnymea 
FORUM (297-5347). k 7 à 21 h : 
B. Jansch. 

MEMPHIS MELODY (32940-73), 22 h. 
k 3 : Arehk.Sbepp Quartet ; les 4, 5 : Ri- 
chie Cote, Alto Madness: la 7. 8 : 
Mont y A lexand e r Tkx 
NEW MORNING (523-5141). k 3 : 
A- Shepp Quand, ks 4. 5 : R. Cok Aho 
Madness; ks 7, 8 : Monty Alexander 
Tria 

NOTES BLEUES (589-16-73), k 5 i 
21 b 45 ; PanlincnicL 

PKIL’ONE (77644-26). ks 3, 4. 5 à 

20 h 30 : Orchestra Aragon. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). à 21 h : 
mer : Watergate Seven + One; jeu. : 
M. Zanini + Sam Woodyanl ; vea : Blue 
Doctors ; sam. : Metropolitan Jazz Baad ; 
lun : Hollywood Swing Boys ; mar : Or- 

p |if ( y p CetaUL 

SLOW CLUB (233-84-30) (D, L.). 

21 b 30 ; M. Saury (dern. k 5) ; à partir 
du 8 : P. Scliin, B. Vasseur. 


20 h 45 : Angel/Maimooe Entreprise. 
CASINO DE PARS <874-26-22 > (D. 
soir, L, Mar.), 20 h 45, mer., na, dim. 
l6h:Hair 84. 

FORUM (297-5347). k2,3,4,Sâ2Ita: 

N. Vassal J.-L- Mahjun. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (Mar.). 

19 h 45 : R: Bahr. popolana 

juives. 

OLYMPIA (742-2549) <D. soir, L). 

20 h 30. Dim. 17 h : k Cirque de Pékin ; 
k 71 20 ta 30: F. Valéry. 

PALAIS DES SPORTS (8284090) 
(Mer. soir, J„ D. soir). 20 b 30. sam. 

21 h. mer. 15 h, dim. 14 h 15 et 17 h 30 : 
Hofidayonlca 

PALAIS DES GLACES (6074993) (D. 
soir. L). 20 h 30. Dim. 17 b : R Vu 
Voeu. 

SOLEIL IFOR (543-50-12) k21 15h;k 
S à 20 h 45 : Bharata Natyam. 

TA1 TH. DTSSAI (278-10-79) k 5 1 
15 ta : S. Dnpres. 

th. des Champs-Elysées çns- 

47-77) , ks2,3. 4. 5à20b30;k6àl5ta 
et 20 h 30: P. Porta 

TRISTAN BERNARD (522-0840) (L), 
20 h 45 : Marotissima 
THEATRE PRESENT (203-02-55) (D. 
soir, L.) . 20 b 30, Dim. 17 h : U VBfctte 
en chansons. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (D.. L.). 22 h : R. Amebm. 
C. Ferez, R. Lapez -, 24 h : René et D&- 
nieL 
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La 'danse 


Le Moncie Informations Spectacles 

281 26 20 


A DEJAZET (887-97-34). 20 h : Nacra ou 
la jetée (dent. kS). 

ATMOSPHÈRE (331-90-76), ks 2,3. 5 à 
21 h: Ballet-théâtre Lembu. " 

CENTRE MANDATA (5894)1-60). 
20 h 30. le 2 : Flamenco; k 3 : Dama 
rituelles du Népal ; la 4, 5 : No et Ka- 
buki du Japon ; k 7 : Dama et musiqna 
de Turquie. • ■ 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1303) 

. (D. soir, L).20fa^0.sam.ctdiai. 15 h: 
Ballets MoUwriev. 

TEMPLIERS (27891-15) (D^ U Mar.), 
20 h 30 : Chorégraphia A. Mau couvert 
(dem. IcS). 

THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75) (D. 
soir. L.), 20 h 30, Dim. 15 b : Lindsay 
Kemp Company. . . 


■. *r* vu#* fi. 
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Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation et prix préférent i el» avec la Carte Chib 


M Centre Georges Pompidou 

du 2 au 6 mai 1984 - 
création 

SCANNER RHAPSODIE 

chorégraphie de ROBERT KOVITCH 
grande salle - î" sous-sol 277.42 J9 


La PENICHE OPERA 


Les 2. 3, S mai à 21 h. 
le 6 mai à 17 h 


BALLADES 
ET MELODRAMES 


ALLEMAND 


Caroline GAUTIER (von) 
William NABORE (piano) 

— 245-18-20 


-EN EXCLUSIVITÉ AU CINÉMA COSMOS- 


U\E DÉCOUVERTE : LE CINEMA DES ÉTATS BALTES 


8 FILMS : ESTONIE , LETTONIE, LITUANIE 

DONT 

LA CORRIDA D'OLEV NEULAND ( Estonie ) 


i i< 


APRES 12 ANS DE SILENCE, 
SERGIO LEONE PARLE 
DE SON DERNIER FILM. 


É 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de limage. 
Chez votre marchand de journaux. 
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CBttUOT<7IM4*Z4 
. MERCREW 2MAI 
15 h , Gaifawmy de KL Wnlrefatavr; 
19 h. CSb&û* japon» ; te Géut«t te 
Jouet. de Y. Ma a ai mmu 21 h^Je/Sne 
enragé de Jette «an g rôuti rc.de R. Letbem. 

' JEUW3MAJ 

15 VMBndn t de h. 

Guérira Japonais ; Nuages d’été, de 

M. Nnte; 21 b 30» Cmfioa ianBran : 
Siège, de G. Tobin. 

1 VENDREDI 4 MAï'--’-' 

15 b,Ss.dadte fosUe, deJ^LIm; 
19 b, QnÉnittooiuns ;Ia ttàtre* «taux 

fcnunca, (te K. Sbiado ; 21b, Cïnâma tsraé- 
S. DÔwnTlSÎXfoSdeL^oSoMM.^ 
SAMEDI 5 MÀT 

15 h» fbmmco rQlui d*Eapxgnc, de 
J. Oamater ; .Bmeaay-dc É.‘NcriÜe; 
Histoire' du d ite— jipâsii : 17. h» Mob 
mte flaire; de 19 b. Ra&ie 

de neige, de "K. Kteoteiitm ; .21 - îj, Cinéma 
in^oa:C^c±B-codte,(leD.'Wblman. . 

• • «MANCHE 6 MAI 
15 b. te Cap de reepétuoe, de R. Ber- 
nard ; Histoire 4* dote* jieciuâs : 17 b, 1e 
Qinnier de l’amoor et àe .Yempaiz. de 

N. Oehôna; 19 h,, BoqjacB,- de^Y. Oro ; 
21 h. Gaéan waéBca : une «cadre mit, de 
ILGnincy ;Noaha 17 aaa, d^L Yeahnrtm. 

LUNDI7MA1 • 

18 h, FUjm dé riDHEC : Amené 

mm» de C. Kckauenls ;T Arcane an» nom. 
de A.- Merlet ; Trac, de A. Troulet ; . 
fAfljalre habituelle, de B. Fafenr ; Victoria, 
de A, Sommer ; OnagadoogOD, Oâriga . 
2rooa s. de L OBodra q g ft . ■ , > : . 

' MARDI 8MA1 " 

15 b, te Dindon, de CL Banni; 19 h. 
C to é ma naoBn ; Tendre et ioüe adoka- 
ceace, de K. Idnkawa ;.21 h, Fjhns primée 
■■»> (retirai dn Wm ' 

BEAUBOURG (278-36S7) ■ 

MERCREDI 2 MAI 
1 5 b, Tarzan et lea Snfenea. de JL Flore? ; 

• Photo et cinéma» : 17 h. la Déco u verte, 
de A. Joffc; A&ee dans k* eûtes, de 
W. Weaden : 19 b. 1er petites Fu g pca. de 
Y. Yersin. 

jeumîmaï 

15 h, la Charge sauvage, dé W. Bedce ; 

« Photo et crédiBa » : 17 b, la Photo dans le 
boudoir, de P. PbîBppe; Modd dop, de 
J. Dtaqy ; 19 h. Travail, À D-Ttachard ; te 
Prisonnière, de H- -G, Gotuxx. , • • 

VENDREDI 4 MAI 
15 b; Révolte dans in jongle, de 
S.-C. Bennet; « Pboto et dnùiw» -■ i 7 h. 
Ica Photos <TAaa.de JL Entrantes ;TAgafee 
Cicéron, de J.-L. Mnnkiearicz; 19 b 15, 
Nosialma, de H. Framptoo; InnücniMn- 
bJe véra£, deF. Lang. 

SAMEDI 5 MAI . ? .- 

15 h, PnrJLiole-Gâ& d* A Ko^mn; 

- Pboto ei cinéma 17 b, leFR^nB^, ; 
de S-ff. Eisci^epnf l{,J^afc, dc-C^Jjfav- 


. toîCoüoqne decbten, de R. Rte»; 19 h,- 
> Disparition, de A.Jaabert'rPbotogi*- 
. tene, de P. Zotety.; a h, Vmtenth, de 
.M. Snow ; Comment ça - va ?, de 
'ML Godard et A.41 MteyQk. 

; DIMANCHE «MAI !.. 

, «PbôtOttcinéma>':i5b,ReâooQiredea 
nagea et du dragon, de LSmU ; la Passa* 
g8re. deA.Munk; 17 b. Parte qui dort, de 
R. Oiîr; Sauve peut {la vie), de. 
I.-L.- Godard ; 19 b 15, Ulysse, de 
A. Vante ; LTcna "«ipp» de G. Mte- 
gaeen,- 21 b 30. Btetfc Rwmei;de R. Scott 

. -LUNDI 7 MAI . 

15 h, Bcttridgreen Ijgbu, de G Bnw; 
17 h, « Pboto et cinéma - Btow- up. de 
M. Astoniom ; 19 h. Films expérimentaux : 

Traité de bave «débandé, de Lteott,. 

MARDI 8 MAI Y " 

Relâche. 

Les exclusivités > _ 

L’ADMTKW (Fr. *) : Rea >(236 
83-93) ; UGC Odéon. « (3267/-G8) ; 
UGC Montparnasse. 6> <544-14-27) ; 
UGC Biarritz, 8» (723-69-23) ;, UGC 
Boulcvanl, 9» (2464644) ; UGC Gare 
de Lyon, 1> (343-01-59) ; UGC Gobo- 
Bns, 13* (336-23-44) ; Pamaanens, 14* 

( 8233364 ^ ; UGC Conrentiôfl, 15* 

L’AFFRONTEMENT (A, va) : Stndto 
Aljtea, S* (354-3947) ; Epée de Bas. 5* 
(337-57-47) ; Panmoent City Triomphe, 
8* (S62r45-76). - VJ. : Panunount 
Opère». 9*. (742-56-31) ; Panunonnt 
Montparn asse . 14* (3294040). 

ALDO TT JUNIOR <FV.) ; Berlitz, > 
(742-60-33) ; RkheBea, > (233-56-70) ; 
UGC Danton, 6* (329-42-62) : 
George V, 8* (562-41-46) ;Marignan, te 
(359-9242) ; UGC Enottage. te <359- 
15-71) rMamparnasae Petite. 14* (320- 
12-06) ; Gamnota Conve nti on. 19* (828- 
42-27) ; Images, 18< (522-47-94) ; 
Tourdks, 20» (364-51-98) . 

ALSTNO Y EL CONDOR (Nicaragua. 

.. va) : Denfart 14* (32141-01). 

L’ANCT (Fr.) : Studio des Unttànes. 5* 
(354-39-19). 

A NOS AMOURS (PL) i Epée de Bote, » 

. (337-S7-47). • 

LES AVENTURffiBS DE L’ARCHE 
PERDUE. (A* vX) ; Capri, > <508- 
11-69). 

LE BAL (Fr^u) ; SmdkMte b Harpe. 5* 
(634-25-52) ; UGC Marbeuf. te (225- 
1845). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H. rp ). 14* (32141-01).- 
BCQUEFARRE (Fr.) t Samx- 
André-des-Àrts, te (32646-18) ; St»- 
; Æo 43. te (7706340). 

CARMIN (E^ va) : Onocbes, te (633- 
..1042). . . .. 

CARMEN (Frtnco-It.) : Gaumont-Halles, 

. I" (29749-70) ;'Gnnmail Ric beBea. > 1 
(233-56-70) ; Vendant». 2* (742P7-52) ; 
Hantefenaie, -6* (633-79-38) ; Ganmnnt 
Champs-Elysées, 8- (359-04-67) ; 
Athéna, 1> (3434065) ; Mnamar, 14» 
(32049-52) ; Kmopenorema. 15* (306- 
5060). 

LES CAVALIERS DE LXMtAGE - 
(Ffanoe-Yongatteve) r Ambassade, te i 
(350-19-08) ; Répabfic Cûtema. Il* : 

. .. (805-5Ï-33)- . • 


m VA • MAnèNMIPATHÉ GEORGE V - HAUTTOBLLEPATHÉ 
STdBCHB. - FOBUM HftLLES-- CMÉ BEAUBOURG - PAHNASS BIS 
14 JUILLET BEAUGREMEUK - 14 JUUCT BASTILLE - ACTION LAFAYETTE 
■a Y j.: FRANÇAIS - MAXÉVBJLE - WBPLER PATHÉ 
MONTPARNASSEPATHÉ - MITRAL - ST-LAZAREPASQUBI 
FAUVETTE - NATION tr-TARAIdOtRfrilAâlOT — blAYFAIR J 

C2LVERSARIES-FrgnçnteBÉ6ttEN-Be«teÉpmTHlAJS 

Pathé CHAMPieNY - AiMRUBL - Studto VÉLIZY^ ArttlYUENBlVE 
4 Temps 1* DÉFHISE - Parinor AULNAY/SfBOIS 


. _ • ••i" 
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-GENT JOURS A PAIXRME (France- 
h.) rForent, 1» (297-53-74) ; Ricbefiee, 

> (233-56-70) ; Qnîntette, 5* {633- 
79-38) ï Paramount Odéon, 6* (325- 
5942; Marignan. 8* (3599242) ; Pu- 
bBçjs Champs-Elysées, te (720-76-23) : 

. Saint-Lazare Pasqtacr, te (347-3543) ; 
Fronçais, te (770-3348) : Paramotmt 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Nation, 1> 
<343-04-67); Paramoom BastHk, 1> 
’ (343-79-17) ; Fauvette, 13* (331- 
5646).; Paramotmt Gabuoe. 13* (580- 
" 18-03) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 

12- 06) ; Paramœmt Montparnasse. 14* 
(32940-10) ; Gaumont Sud. 14* (827- 
84-50) ; Gaumoot Cûnveatioo, 15 e (828- 
42-27) ; Convention Ssint-Charics. 25* 
(579-33-00) ; VktCf Hugo. Ite (727- 

49- 75) ; Pa ram o unt Maillot. ]> (756- 
24-54) ; Pathé Oteby, 18 e (522-4601) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (636-10-96). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavois, 
15 e (5544645). 

LES COPAINS D’ABORD (A^ tu.) i 
UQC Danton. 6* (329-42-62) ; UGC Ro- 
aonde,6> (6334*32); UGC MarbeoE, te 
(225-1645). 

IA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : Gau- 
mont Haltes, 1- (29749-70) ; Berlitz, > 
(742-60-33) ; UGC Opéra, > (261- 

50- 32) ; Saint-Germain Studio. S* (633- 
63-20) ; Pagode, te (705-12-15) ; Coti- 
sée, te (359-2946) ; Moatparnas, 14* 
■ (327-52-37) ; Athéna, ]> (343-0748). 

U ES DB EUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊ1X (Bots.-A, »X) : Impérial Pathé, 

> (742^72-52). 

DIVA (Fr.) ; Onocbes, 6* (633-1042). 
ÉCOUTEZ BXZEAU, ECOUTEZ MAY 
P1QUERAY (Fr.) : Saint- 

Aodrè-des-Arts. 6* (32648-18) . 
L’ÉDUCATION DE RJTA (AngL. va) : 

UGC Marbeuf, te (225-1645). 
EMMANUELLE JTV («*) s George V. te 
(5624146) ;Maxév31e,te (770-7246). 
L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Paramoont 
Marivaux, 2* (2964640). 

ET VOGUE LE NAVIRE (h.) M : 
Studio de la Harpe. 5* (634-25-52) ; 
Boîte à Oms, lte (62244-21). 
L’ETOFFE DES HEROS (A.) (va) ; 
UGC Biarritz, te (723-69-23) ; EscuriaL 

13- (707-264)4) ; UGC Odéon. & (325- 
71-08) ; 14 Juillet BeaugreneUe, 25* 
(575-79-79) ; VJ. : Grand Rex. 2* (236- 
83-93) : Bretagne, te (222-57-97)) ; Na- 
tion, lte (343-04-67) ; Pathé Oichy, lte 
(5224601). 

FAUT PAS EN PAIRE UN DRAME 
(À* va.) : fiannumt Halles. 1* (297- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CELESTE, film iifamnd de P c r cy 
Adloo (v.o.) : Logos, 5* (354- 
- 42-34) : Gaumont Ambassade, te 
(359-1908) ; Otympic Entrepôt, 
14* (545-35-38) ; Pareassiem. 14* 
(32943-11). 

LA FORTERESSE NOtRE, film 
américain de Michael Mann (va.) : 
Gaumont Haltes. 1“ <29749-70) ; 
Chmy Palace, 5* (35407-76) : Co- 
lysée, te (359-2646) ; (vX) : Gau- 
. . mont. Richelieu, te (233-56-70) ; 


. . mont. Richelieu, te (233-56-70) ; 
Berlitz, te (742-60-33) ; Cluny Pa- 
lace, te (35407-76) ; UGC Gare de 
Lyon, lte (34301-59) : Fauvettes, 
1 y (331-56-86); Miramar. 14* 
(32049-52); Mistral, 14- (539- 
5243) ; Gaumont Convention, lte 
(82642-27) ; Images. 18* (522- 
47-94) ; Gaumont Gambetta, 20 
(636-10-96). 

LE SANG DES AUTRES, lîlm 
franco-canadien de Claude Cha- 
brol : Forum Orient Express. I" 
(233-42-26) ; Publicis Siim- 
Gennaîn. te (222-7240) ; PubBrâ 
Matiguon. te (359-31-97) ; Pan- 
mount Mercury, te (562-75-90) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31 j ; 
Paramoant Bastille. Ite (343- 
79-17) ; Paramoum Gobelins. 13* 
(707-12-28); Paramount Galaxie, 
lte (580-1603) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (579- 
3300) ; Paramount Maillot, 17* 
(75624-24) ; Paramoum Montmar- 
tre. lte (606-34-25) ; Oichy Pathé. 
18* (5224601). 

UN NID AU VENT, film soviétique 
de Otev Neuland (v.o.) ; Marais. 4* 
(2764746). 

LA CORRIDA, film soviétique de 
Otev Neuland (va) : Cosmos. 6 e 
(544-2640). 


49-70) ; Saint-Germain Village, 5* (633- 
63-20) ; Guhqok Ambassade, te (359- 
1908) ; Mamparnos. 14* (327-52-37) ; 
(vX) : UGC Opéra, te (261-50-32) ; Lu- 
irnêre. 9* (2464907). 

LES FAUVES (*) (Fr.) : Gaumont Am- 
bassade. te (359-1908); Français, te 
(770-33-88) ; Miramar, 14* (320- 
89-52) : Gaumont Sud, 14* (327-44-50) ; 
Ga tenant Convention, 15* (82842-27) ; 
Gaumont Gambetta. 20* (636-10-96). 

FEMALE TROUBLE (••) (A v.o.) : Mo- 
ries, 1* (26043-99) ; > Art Beaubourg, 
> (278-34-15). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Mari- 
gnan. te (359-92-82) ; Paramount Opéra, 
9 e (742-56-31) ; Paramoant Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10). 

IA FEMME FLAMBÉE (AIL, va) 
(“) : Logos l S* (35442-34) ; Parnas- 
siens, 14* (320-30-19). 

FORMDDEN ZONE (AIL, va) r 7* An 
BeaBbûurg. 3* (27634-15). 

FRAULE2N BERLIN (AIL. v.o.) : Ma- 
rais, 4* (27847-86). 

GUERRES FROIDES (An*., v^x) ; 
OJympic SaintrGennaîn, te (2^-87-23). 

L’HABILLEUR (Ang, va) : Chmy 
Ecoles, 5* (534-20-12). 

LE JUGE (Fr.) : George V. 8* (562- 
4146) ; Marignan. te (359-92-82) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Nation, lte 
(3434)4-67) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-1206); Mistral, 14* (539-5243); 
Pathé Oichy, 18* (5224601). - 

LE LÉOPARD (Fr.) : UGC Biarritz, te 
(723-69-23). 

LOCAL HERO (Brit- v.o.) : Quintette. 5* 
(633-79-38) ; 14-JuilIet Parnasse, 6* 
(326-5600) ; George V, te (5624146) ; 
14 Juillet Beau grenelle. 15* (575-79-79). 

LES MALHEURS DE HEXDI (A_ v.f.) : 
Grand Pavots. Ite (5544685), 

MEGAVKENS (A, *X) (-) : Septième 
Art Beaubourg, 3* (278-34-15). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brit. va) : Forum Orient Ex- 
press, 1 B (23342-26) ; 14- Juillet Racine, 
6* (326-19-68) ; 14-Juülei Parnasse, te 
(326-5600) ; George-V. te (5624146). 

LES MORFALOUS (Fr.) : Berlitz, te 
(742-60-33) ; Rex, 2* (23683-93) ; Bre- 
tagne. te (222-57-97) ; Le Para, 8* <359 
5399) ; UGC Biarritz, te (723-69-23) ; 
UGC Normandie, te (35941-18) ; Gaîté 
Rocbecbouart 9* (770-33-88); Holly- 
wood Boulevard. 9* (770-1041) ; Fau- 
vette, 13* (331-5686) ; Gaumont Sud, 
14* (127-64-50) ; Pathé Clichy, 18* (522- 
4601). • 

NATTOU (Gnméen. v_o.) ; Studio Saint-' 
Sémin. te (354-50-91). 

NEW-YORK NIGHTS (A. v.a) (**) : 
UGC Opéra, te 1261-50-32) ; UGC Dan- 
ton. te (32942-62) ; UGC Normandie, 
8* (35941-18). - VX: Rex. te (236 
83-93) ; Paramount Marivaux, te' (296 
8040) ; Paramount Galaxie, Ite (580- 
2803) ; Paramount Orléans, 14* 
(54045-91) ; UGC Convention. 15* 
(826-20-64) ; Paramount Montmartre, 
lte (60634-25). 

OSTERMAN WEEK END (A, va) • : 
Gaumont Halles, 1° (2974970) ; Chmy 
Palace, te (35407-76) ; Gaumoot Am- 
bassade, te (359-19-08) ; Olympia Bal- 
zac, te (561-10-60) ; Parnassiens, 14* 

' (32983-11). - VX : Gaumont Berlitz, 

te (742-60-33) ; Hollywood Boulevard. 9- 
(770-1041) ; Momparnos. 14- (327- 
52-37) ; Gaumont Convention, lte (828- 
42-27) ; Images. 18* (52247-94). 

PERMANENT VACATION (A_ va) : 
Mcrries, 1“ (2604999). 

POLAR (Fr.): Clnny Ecoles, te (354- 
20-12) ; UGC Marbeuf, te (226164J). 

POLAROID Kfli.FR (Fr.) (••) : Mo- 
ries, 1- (26043-99). 

RETOUR VERS L’ENFER (A, va) : 
Forum. 1“ (297-53-74) ; Paramount 
Odéon. te (3265983); Marignan, te 
(35992-82) : Pannount City Triomphe, 
8- (562-4676). - VX : Paramount 
Opéra. 9- (742-5631) : MaxéviDe, 9- 
(770-72-86) ; Paramount Batrilki, Ite 
(3467917) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(32990-10) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Convention Saint-Chartes, 
lte (57933-00) ; Gi ri meurt Convention. 
15* (82642-27) ; Moral, 16* (651- 
9975) ; Images, lte (52247-94). 

RISKY BUSINESS (X. va) : Geofgu-V, 
8* (5624146). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois, te (337-5747). 

RUSIY JAMES (A^ va) : CSnodies, te 
(63610-82). 


PARAMOUNT MERCURY - PUBUCtS MATIGNON - PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT MARIVAUX - FORUM HALLES - CUCHY PATHÉ 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT OOÉON - PUBUOS ST-GERMAM 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GOBELINS 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT ORLÉANS 
CONVENTION ST-CHARLES - PARAMOUNT MALLOT - NEUILLY VSsge 
LA VARENNE Paramount - VERSAflXES Cyrano - ST-GERMA1N C2L 
ARGBVTEUtL Aÿha - ENGHJEN Français - COLOMBES Club 
LA DÉFENSE 4 Temps - ROSNY Artal — NOGENT Artal - CRÉTEIL Artal 
CHAMP IGNY Pathé - BELLE-ÉPINE Pathé 
SARCELLES Ranades - LE BOURGET Aviatic - ORSAY UBs - CERGY-PONTOtSE 
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1943. En Europe de l’Est 
Ils découvrent que la forteresse abrite 
un épouvantable secret 
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-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 
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VIVA LA CRITIQUE 

"VIVA LA VIE réconcilie cinéma d'auteur et cinéma populaire" 

Jacques SICLIER/Le Monde 

"Il y a du plaisir à revendre dans VIVA LA VIE" 

Michel PER EZ/Le Matin de Paris 

"On se laisse prendre avec un total bonheur" 

M.F. LECLERE/le Point 

"Feu d'artifice... le spectacle est permanent, haletant, réjouissons- 
nous de cette profusion" 

Gilbert SALACHAS/Télérama 

''Comédie, drame, cri d'alarme, cri de survie, c'est tout ça 
VIVA LA VIE" J.M. BESCOS/Paris Match 

"Claude Lelouch s'est emparé de nous, de nos têtes, de nos cœurs 
comme un magicien" 

Sophie DUMOUUN/France Inter 

VIVA LA VIE "un savoir filmer" exceptionnel" 

Jean CHATEIDEurope 1 

"C'est absolument un événement" 

Henry CHAPI ER/FR 3 

"VIVA LA VIE est sûrement le meilleur film de Claude Lelouch. 

C'est tellement passionnant, déroutant, bouleversant, intrigant, 
qu'à la sortie vous serez comme tout le monde, vous ne voudrez 
rien dévoiler a vos amis" 

Marc ESPOSITO/Première 
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LE MONDE DES ARTS 


E RITORNO D’UHSSE ÏN PATRIA 

de Monteverdi 

Direction : J.-C. MAL GO IRE - Mise en seine, décors et costumes : 
M. SCHLUMPF - Ensemble instrumentai de le GRANDE ECURIE ET LA 
CHAMBRE DU ROY OPERA DU NORD 

— OPERA DE METZ les 4 et 6 mai 
- GRAND THEATRE DE LILLE les 1 1. 13. et 15 mai 

TéL (20) 26-66-03 


AU THEATRE DU ROND-POINT A PARTIR DU 1? AVRIL 
POUR IA PREMIERE FOIS A PARIS 

Il THEATRE KAT.'CNAL DE PRAGw.’é 

I Al 1! MA MAI. Il \ 

•Jj’- ( 'nr/ifC- ■hi(r/t<i iffèii i 

UN SPECTACLE MAGIQUE POUR PETITS ET GRANDS 
Comme par enchantement, fes"personnages . 
d'un film apparaissent «en chair et em.os» sur scène. 

LOCATION AU THEATRE. AVENUE FRAN KU N -R 0 OSEV£‘-T CE .1 ’H A L3é 
ET TOUTES AGENCES-VKENSEIGNEMENrS.: 256.7U.S0 


CINEMA 


un cocktail explosif ! 


Pierre Daaprogas- Amenda Altaï 
Los Sa/seros- emm» — Jm 

OuCOi HtfQuvk — Vidw 

Eipaxinon UNESCO 

Restaurants 


a» 


m 



a partir aa 20 hantai 


samedi 5 mai 


a / (MM Cantrala-Chàtanay.Alalabry 

IWMlMI 

3 F N AC. cianwant.nt .Cantraia (661 3 J 10 paata 11 BS I 


SAHARA (A- JO.) : UGC Ermitage, S> 
(359-15-71) ; Murat. 16* (651-99-73) : 
v.f. : Rex, 2* (236-83-93) ; UGC Boule- 
vard. 9* (246-66-14) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC Conven- 
tion. 15* (828-20-64) : Secréta*. 19* 
(241-77-99). 

SCARFACE (A, va) (•) : George-V. 8* 
(562-41-46). - VJ. : Français, 9* (770- 
33-88). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 
Studio 43, 9* (77063-10). 

STAR 80 (A* v J.) : Opéra NighU 2* (296- 
62-56). 

STAR WARS LA SAGA (A™ v.o) : la 
Guerre des étoiles ; L'empire com ré- 
attaqué ; le Retour du J edi ; EscuriaL 1 3* 
(707-2 WM). 

STREAMERS (A, v.o.) : Movics. 1“ 
(260-43-99) ; UGC Opéra. 2- (261- 
50-321 ; Studio Logos, 5* (354-42-34) ; 
Olympk Balzac, 8* (561-10-60). 

TCHAO PANTIN (Fr.l : UGC Opéra. 2* 
(261-50-32) : UGC Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; Mom- 
paroos, 14* (327-52-37). 

TENDRES PASSIONS (A., v.o.) : Fo- 
rum, 1» (297-33-74) ; Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; Paramount Odéon. 6' 
(325-59-83) ; Publient Champs- El vices, 
8* (720-76-23) : Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Parnassiens, 14* (329-83-1 1 }. - 
V.f. : Paramount Marivaux. 2* (296- 
80-40) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31): Convention Si-Charles. 15» 
(579-33-00). 

THE WIZ (A. v.o.) : UGC Marbeuf, 8* 
(225-18-45). 

TO BE OR NOT TO BE (A. v.o.) : 
Contrescarpe. 5* (325-78-37). 



Club du Monde des Spectacles 

Réservation 

Liste des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 
du Club du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281.26.20 


• Barrfay James Harvest, lu 27-05. Bercy, 80 F gu lieu de 90 F. 

• Franco Gofl. le 11-09, 20 h 30, Zénith. 120 F au leu de 160 F; 106 F au tou de 
130 F. Palais dos fflacas. 

• Herman Van Vaan. jusqu'au 12-06. 80 Feu Heu de 90 F, 60 F au Beu da 70 F. 

■ Zafca parauaaiona. du 15 au 19-05. 60 F au lieu da 70 F. 

• Zani Dtagata fft te Super Djatabond. du 22 au Z6-O5„B0Fmitaucto70F. 

• Arturo SandovaL du 30-06 au 8-06. 66 F ou fou do 75 F. 

• Lucid Baauaonga, du 12-06 au 16-06, 82 F au lieu da 90 F ; 62 F au fou da 70 F. 

• Lou Raad, kr-3-07. 20 h, Zénith. 87 F au liau de 95 F. 

• Muiiqu a flaxMa avec Denis Van Hocke, F. Wyuts. N. fiszman. M. Berckmans, Jan de 
Haas, las 1 1 et 12-05, 20 h 45, CC Wallorae-Bnpc elles. 30 F au fou de 50 F. 

• Récriai Juta Mgenas-Johmon. (ta Bohème. la Traviata. Roméo et JuBerte...). las 27. 
28. 30-06, Bercy, 220 F au fou de 240 F, 180 F au fou de 200 F. 

• Festival de Saint -Denis, Or ch. Baroque d’ Amsterdam, le 20-05. 45 F au lieu de 50 F. 
Quatuor à cardes de Parte, le 29-05, 45 F au fou de 55 F. Ensemble imerconucnporain, 
le 1-06, 40 F au fou de 45 F. Ensemble Contrechamps da Genève, le B-06, 40 F au lieu 
de 46 F. IV Symphonie de G. Mahlar par FOrch. Nat. de LU le, le 19-06, 55 F au fou de 
75 F. Madrigal Char de Stuttgart {Strauss. VerdO. ta 26-06, 55 F au lieu de 75 F. 
Symph. n" 2 de B eethoven par l'OIF, le 27-06 (avec M Panai), 50 F au lieu de 60 F. 

• U Mouette, de Tchékhov, les 10-05, 184». 20 h 30 (ChaVot). 50 F au Beu de 60 F. 

• Eta Fitzgerald, ta 14-06, 20 h 30 tPalaN dee Congrèe). 165 F au fou de 200 F. 

• La Neveu de Rameau, avec Michel Bouquet, les 10, 12. 13 (mat.), 15-05 (Atofrer). 
108 F au fou de 120 F. 

• A cinquante ans, ata découvrait la mer, da Denise Chaton, le 1 1-05. 20 h 30 CT), 
de la Commune i AuberviKem). 45 F au fou da 50 F. 

• Salle Gaverai : Ofrvtar Gardon (piano) ; le 29-05 : 20 h 30. 78 F au fou de 90 F. Emile 
Naoumov (piano) : ta 28-05 : 20 h 30. 78 F au Beu de 90 F. Karln Lachner (piano) ; la 
1 94» : 20 h 30. 78 F bu fou de 90 F. 

• Graat Britain. d'après Edouard 11, de C. Mariowa, mise an se. : J.-H. Anglade ; les 10 
et 17-05 : 19 h 30 (AmemBers, Nanterre). 66 F (prix normal). 

O Exardcao da etyie, de R. Queneau, mise en sc. ; J. Setter (Théâtre Montparnasse) ; les 
23 et 24-05: 20 h 30. 105 F au Beu de 120 F. 

• Ensemble instrumentai da France, avec D. Vareano, Ph. Brida, S. Soufflard : Bach. 
Mozart ; la 14-05 : 20 h 30 (Théâtre doe Champe-Gyséea). 100 F au Beu de 120 F ; 
75 F au Beu de 90 F. 

• Festival da VeiBon-te Ro ma ine, du 8 juUtet au 6 août (conditions Club, nous 
consulter). - Festival da SuBy-eur-ioira. 29-06 au 28-07 (idem). 

• Ctnna. mise en sc. : J.-M. vaiêgtar ; le 184)6 : 20 h 30 (Comérhe-Françsise). 65 F au 
Beu de 83 F, 50 F au lieu de 60 F. 

• Avant-première Johnny Haüydoy. le mercredi 7 nove mb re {Zénith ). 125 F eu lieu do 
180 F, 105 F au lieu de 150 F, 75 F au liau de 120 F. 65 F eu Beu de 100 F. 

• Spect a c l e CourtsHns. le 21-05 : 20 h 30 (CométSa-Françaiae). 65 F au fou da 80 F. 
50 F au feu de 60 F. 

• hranov, de Tchékhov, mtea on sc. : O. Régy; tas 31-05. 6-06, 11-06 : 20 h 30 
(Coméd i e F r an çai se ). 65 F au beu de B3 F ; 50 F eu Beu de 60 F. 

• La Directeur da théâtre, opéra-bouffe de Mozart, par la Camerata des Arts de Parte 
1 + ouvres de Mozart), les 17, 19, 23-05 : 20 h (musée Grévin). 50 F au lieu de 60 F. 

• Dam Juan, mise en sc- : M. Bérachou ; les 24 et 30-06 : 20 h 30. {Bouffas du Nord). 
60 F au fou de 70 F. 

• E xc eptionne ll ement, Festival d'Avignon (du 7-07 au 4-08) ; Richard IL la Nuit dos rois. 
Henri IV, Richard III. Ulysse. le Ballot da C Opéra de Paria. V Echarpe rouge, le Prince de 
Hombourg. la Cerisaie. Nous consuher. 

• La Femme assise, de Copi (Mathurins). le 22-05, 21 h, 16 h 3a 80 F au fieu de 120 F. 

• Uhravox. le 13-05. 20 h (Zénith). 72 F au Beu de 80 F. 

• Roger Wators, Eric Ctapton, tas B et 7-07, 20 h (Bercy). 100 F au Beu de 110 F. 
135 F au Beu de 150 F (orchestra). 

• Vas. tas 8 et 9-07, 20 h (Bercy). 90 F au lieu de 1 00 F. 

• Gust, d'Achtembuach. tas 14, 16, 16. 17, 18. 19-05, 21 h (TEP). 44 F au Beu de 61 F. 
a Le Grand Ballet ctasskpie de Moscou (Nathalie), ta 11-05, 20 h 30 H MP). 158 F au 

Boude 175 F. 

9 Le Ballet da MarsaBla. tas 15. 16, 17. 18. 19, 22, 23, 24, 25, 254)5 ; tas 20 et 
27-06, 14 h 30 (TMP). 140 F au Beu de 155 F. 
a Carmins Burana, les 12, 13. 14. 15-06, 20 h 30 (TMP). 160 F au fou da 175 F. 
a Ballet M oteaareu. les 15. 22. 23475 (Palais des Congrès). 145 F au Eau de 180 F. 

1 10 F au lieu de 1 30 F, 85 F au lieu de 1 00 F. 

a Lindsay Ketnp Company, la 17-05 {Théâtre de Paris). 90 F au Deu de 1 10 F. 7S F au 
fou da 85 F. 

Pathé-Cinéma : chèques cinéma (5 1 écrans Paris-Périphérie). Lille. Lyon. Marseille. Orléans. 
Tours (sf du sam. 18 h au tSm. 18 h. radies de fêtas et fêtas). 110 F {les dnq chèques). 
220 F (les du). 


Réservation dons la limite des places disponibles. Indiquez les dotes et le nombre de ploces choisies. Pour 
réserver, teléphonez-nous el confirmez par écrit avec un chèque sous 46 heures, ou bien retoumez-nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque. (Les prix indiques comprennent les frais de location.) 
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Nom 

Rue 


Prénom 

N° 


Ville 


Code postal N” Carte Gub 

Chèque joint à l'ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 
et une enveloppe timbrée au tarif lettre à Caméra Press du Monde des Spectacles, 94, rue 
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chèque ou mandat-lettre à l'ordre du journal "le Mande" 
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Prénom 
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TOOTSIE (A. v.f.): Opéra Night, 2* 
(296-62-56). 

LA TRACE (Fr.) : Luceraaire. 6* (544- 
57-34). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL 
v.o.) : Luc c rna ir c, 6* (544-57-34). 

LA ULTtMA CENA (Cub_. v.o.) : 

(R Sp.) Denfert. 14* (321-414)1). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Quin- 
tette. 5* (633-79-38) ; Oiympic Balzac. 
8* (561-10-60). 

LIN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-46-85). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1" (297- 
49-70) : Impérial. 2* (742-72-52) : Hau- 
lefeuillc, 6* (633-79-38); Pagode, 7* 
(705-12-15) ; Colisée, S* (359-29-46) ; 
Saint-Lazare Pasquicr, 8* (387-35-43) ; 
I4-Juillct Bastille. 12* (357-90-81); 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50) : Parnas- 
siens. 14- (320-30-191 ; PLM St-Jacqucs, 
14i (589-68-42) ; 14-JmIlet Beaogre- 
nelle. 15° (575-79-79) : Bienvenue Mont- 
parnasse. 15° (544-254)2) : Possy. 16° 
(288-62-34). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A. 
v.o.) ; Forum Orient Express, I" (233- 
42-26); Quintette. 5* (633-79-38); 
George-V. 8° (562-41-46). - VJ. ; Impé- 
rial. 2° (742-72-52) ; Montparnasse Pa- 
rité, 14* (320-124)6). 

VENT DE SABLE (Alg^ v.o.) : Forum 
Orient Express. I- (233-42-26); Si- 
Germain Hue bette, 5* (633-63-20) ; Bo- 
naparte. 6 * (326-12-12) ; Gaumont Am- 
bassade. 8* (359-19-08) ; Bienvenue 
Montparnasse. 15° 1544-25-02). - VJ. : 
MaxéviUe. 9° (770-72-86). 

VI VA LA VIE (Fr.) : R ex, 2° (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : UGC Montparnasse. 6* (544- 
14-27) ; UGC Danton, 6* (329-42-62) : 
UGC Normandie, 8° (359-41-18) ; UGC 
Boulevard. 9° (246-66-44) ; UGC Gare 
de Lyon. 12° (3434)1-59) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (336-23-42) ; Mistral. 14° (539- 
52-43) ; 14-Jnillet Beaugrenelle, 15° 
(575-79-79) : UGC Convention. 15° 
(828-20-64) : Mural. 16° (651-99-75) ; 
Paramount Maillot. 17° (758-24-24); 
Parité Clichy. 18° (522-46-01); Secré- 
tait. 19° (241-77-99). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC 
Opéra. 2° (261-50-32) ; UGC Rotonde. 

6° (633-08-22) ; Biarritz. 8° (723- 
69-23); MaxéviUe, 9* (770-72-86); 
UGC Boulevard, 9° (2468644). 

VTLA LES SCHTROUMPFS (A. v.f.) : 
George-V. 8° (56142-46) ; Lumière, 9° 
(246-49-07) ; MaxéviUe, 9° (770- 
72-86); Nations, 12° (343-04-67); 
Grand Pavois, 15° (554-46-85). 

LES VOLEURS DE IA NUIT (Fr.) : Fo- 
rum Orient Express, 1* (233-42-26) ; Pa- 
ramoont Odéon, 6° (325-59-83) ; Monte- 
Carlo. 8« (225-09-83). - V.f. : . 
Paramount Opéra, 9 e (742-56-31) ; Para- 
mount Galaxie, 13* (580-18-03) ; Para- 
mou nt Montparnasse. 14* (329-90-10). 

WILLIAM BURROUGHS (A, v.o.) : 
Oiympic, 14* (545-35-38). 

YENTL (A, v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
(271-52-36) ; UOC Odéon. 6* (325- 
714») ; UGC Rotonde. 6° (6334)8-22) ; 
UOC Champs-Elysées, 8* (359-12-15) ; 
14- Juillet Bastille, N' (357-90-81); 

14 Juillet Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79) ; v.f. : Rex. 2° (236-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; UGC 
Boulevard, 9- (246-66-44) ; UGC Gare 
de Lyon. 12° (3434)1-59) ; UGC Gobe- 
lins. 13° (336-23-44) ; Mistral, 14* (539- 
42-43). 

Les grandes reprises 

ALIEN (A, va) (•) ; Gabnde, 5* (354- 
72-71) ; Arcades. 2* (233-54-58). 
AURELIA STEINER (Fr.): Denfert 
(H. sp.). 14» (321-41-01). 

LES ARI5T0CHATS (A, vJ.) : Napo- 
léon, 17* (755-63-42). 

BLADE RUNNER (A, va) : André Ba- 
zin, 13* (337-74-39). 

BLANCHE-NEIGE (A, vJ.) : Napoléon 
17* (755-6342). 

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA 
BACH (AIL, va) : Reflet Quartier latin, 

5* (326-84-65). 

le crime Etait presque par- 
fait (A, va) : Action Christine, 6* 
(325-47-46). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 
Action Christine Bis, 6* (325-47-46) ; 
Oiympic, 14* (545-35-38). 

DELIVRANCE (A, va) (•) : Boite & 
films, 17* (62244-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu 
va) (“■) : Saint-Ambroise. Il* (700- 
89-16). 

DERSOU OUZALA (vx>) : Action Rive 
gauche, 5* (32944-40). 

LES DÉSARROIS DE L'ÉLÈVE TOER- 
LESS (AIL va) : Oiympic Luxem- 
bourg. h.îp.. 6* (633-97-77) . 

DÉTRUIRE DIT-ELLE (Fr.); Denfert 
(R sp.J. 14* (321-414)1). 

LES DIABOLIQUES (Fr.) : Oiympic 
Luxembourg, fi* (633-97-77). 


HITCHCOCK 

8 FILMS - 8 DEBATS 

jeudi 3 mai à 21 h 

UNE FEMME DISPARAIT 

rencontre avec 

CLAUDE CHABROL 

lcRAN ST-DENIS 821L99.20 


EMMANUELLE (Fr.) (■"} : Paramount 
City, 8* (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranetagb. 16* (288-64-44). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A) (*) : Templiers, 3* 
(272-94-56). 

FEMMES ENTRE ELLES (II) ; Olym- 
pic Luxe m bourg, 6* (633-97-77). 

FENÊTRE SUR COUR (A, va) Reflet 
Quartier Latin. 5* (326-84-65) : Saint- 
Michel. 5* (326-79-17) ; 14 JtnQet Par- 
iasse, 6* (326-584») ; Elysces-Liocoln, 
» (359-36-14). 

LE FLEUVE (A, va) ; Etyséca-Lincoln, 
8* (359-36-14) ; Action Christine Bis, 6* 
(329-11-30). 

FLASHDANCE (A. va) : Calypso. 17* 
(380-30-11). 

LES FRAISES SAUVAGES ; Studio Ber- 
trand, 7* (783-64-66) . 

FURYO (A. va) : Saint-Lambert 
(H. sp.), 15 e (532-91-68). 

GIMME SHELTER (A. va) : Vidéo- 
srone.6* (325-60-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) (H.sp.) : Denfert. 
14* (32141-01). 

GOLDFINGER (A, va) : Rialto. 19* 
(607-87-61). 

LES GUERRIERS DU BRONX (A 
v.f.) : Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Max-Linder. 9* (770404)4). 

HAÏR (A. va) : Boîte 8 films. 17* (622- 
44-21): Gné-13-Premiêre, Ig* (259- 
62-75). 

HAROLD ET MAUDE (Ang., va) : 
Rialto, 19* (607-87-61). 

HAUTE'SOCifTÉ (A, va) ; Panthéon, 
5* (354-154)4). 

L'HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A. va) : Forum, !"■ (297-53-74) ; 
Ciné-Beauboorg, 3' (271-52-36) ; Hauze- 
feuiHc, 6* (633-79-38) ; Gctnge-V, 8* 
(56241-46) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Action Lafayette, 9* (329-79-89) ; 
14 Juillet Bastille, 12* (357-90-81) ; Par- 
nassiens, 14* (329-83-11) : 14 Juillet 
Beaugrenelle. 15* (575-79-79). - VJ.: 
S t- Lazare- Pasq nier, g* (387-35-43) ; 
Français. 9* (770-33-88) : MaxériBe. 9* 
(770-72-86) ; Nation, 12* (3434)4-67) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Mistral. 14* 
(539-5243); Montparnasse Pathc. 14* 
(320-124)6) ; Mayfair, 16* (525-27-06) ; 
Paramount Maillot, 17* (758-24-24); 
Pathé-Clichy, 18* (522464)1). 

L’HOMME QUI VOULUT ETRE ROI 
(A. VA) : Espace Gaîté. 14* (227- 
95-94). 

L’HONNEUR PERDU DE KATARINA 
BLUM (AIL, va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Elyséea Lincoln. 8* (359- 
36-14). 

IL FOSTO (lu va) : St-André-des- Arcs, 
6* (32648-18). 


L’IMPORTANT C’EST D'AIMER (Fr.. 
H. sp.) {••) : Boite i Ghns, 17* (622- 
44-21) ; Saint-Lambert. 15* (532r91-68). 
JAMAIS PLUS JAMAIS (A. vJ.) : Parte 
Loisirs Bowling. 1 8* (606-64-98). 

JÉSUS DE NAZARETH (Tu vJ.) : 

Grand Pavois, 15* (55446-85). 

JEUNE ET INNOCENT (A, va) : Fo- 
rum Orient Express, ]«• (233-42-26) : 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Ge or ge V. g* 
(562-41-46) ; 14 Juillet Bastille. U* 
• (357-90-81) ; Parnassiens. ]4* (320- 
30-19). - VJ. : Lumière. 9* (246494)7). 
UTILE B3G MAN (A. va) : Champo. 
5* (354-51-60). 

LA LUNA (II. va) : Saint-Lambert, 15 * 
(532-91-68). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, VA) : Boîte 8 films 
(H. sp), 17* (622-44-21). 

LA MALLE DE SINGAPOUR (A. 

va) : HautefeuHle, 6* (633-79-38). 
MERLIN L'ENCHANTEUR (A. vJ.) : 
Rxst, 2* (236-83-93) ; UGC Opéra. 2* 
(261-50-32); UGC Montparnasse. 6* 
(544-14-27) ; UGC Ermitage. 8* (359- 
15-71) ; UGC Gare de Lyon, 1> (343- 
01-59) ; UGC GobeHns, 13* (336- 
23-44); Napoléon. 17* (755-63-42); 
Paihé Clichy, 18- (522464)1 ). 
M3DNIGHT EXPRESS (A, vJ.) f“) ; 

Capri. 2* (508-11-69). 

LA NUIT (lu va) : Reflet Médias. 5* 
(633-25-97). 

NOBLESSE OBLIGE (A. va) : Action 
Ecoles. S* (325-724)7). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCI- 
NELLE ) A. v.f.) : Napoléon. 17* (755- 
63-42). 

L’ŒUF DU SERPENT (Sn8d.. va): 

Denfert. 14* (321-41-01). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) 
(**) : Studio Galande, 5* (354-72-71) ; 
Arcades, 2* (233-54-58). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 15* 
(55446-85). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
VA) (•) : Saint-Lambert. 15* (532- 
91-68). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dam, va.) : Templiers. 3* (272-94-56) . 
RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE 
(A, va.): Espace-Gaîté, 14* (327- 
95-94). 

RÊVE DE SINGE (lu va) : Répubüc 
Cinéma. U* (805-51-33). 

SCARFACE (H. Hawks) (A, va) : Mac 
Mahon. 17* (380-24-81) ; Action Chris- 
tine. 6* (329-11-30). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A. 

v.o.) : Boite â films. 17* (62244-21). 
SHINING (A, va) (*): Rialto. 19* 
(607-87-61). 

LA STRADA (lu va) : Champo. S* 
(354-51-60). 


1E GRAND BUffinZUQ Bran 
GRAM) REX VF 1 
14 JUILLET BEAUGREMBIE VU 
MEFIER VF DO 


I£ OttHD BRETAGNE VF » tm 
UGC ODEON VG u n 


■ ESCURML PANORAMA VO 
3 NATION VF UU 1.»-.— »P 
ET DANS LES nUEURES SAUES DE U PSBPHEnE 


Un film taillé pour l’aventure. 

Foudroyant d’intelligence sophistiquée. 

; C’est grandiose ! libération 

Passionnant, bourré d’humour... 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 

Un film de grande envergure, des images 
superbes, un thriller sur fond d’espace. 

7 A PARIS 

Philip Kaufman : l’étoffe d’un John Ford. 

LE PARISIEN LIBERE 

Ce film est une aventure superbe. 

De première qualité. France soir 


Trois, heures hors du commun... 


LE MONDÉ 



CANNES: 

LES COULISSES DU FESTIVAL 
COMME SI VOUS Y ETIEZ. 


Le magazine de tous les écrans, 
les aventures de l'image. 
Chez votre marchand de journaux. 
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SUEURS FROIDES (Yenigo) (A, vjx) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Stint- 
Mrêhof, 5* ( 3 26-79- f?) ; Paramauni 
City. 8* (562-47-76) ; Panmonm Mom- 
ptrurnE, 14" i 329-9010) . — VJ. : Capru 
2* (508-11-69) ; Secrtun, 19- (241- 
77-9 9). 

TESS (A, V.&) : Olympie Saim-Gerauin, 
fi* (222-87-23) : Gouge V, 8- (562- 

41- 46) ;PUnuûn. 14* (329-83-11). - 
VJ. : Lanière, 9- (2 464947). 

TUE ROSE (An va) : Saint-Ambroiae, 
li< (700-89-16). 

TO BE OR NOT TO BE (Lnbhsch) (A. 
va) : Saint-Audré-dra-Ara. 6- (326- 
48-18). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.). 

RrâJio, 19- (607-87-61). 

UN CONDAMNÉ A MORT S’EST 
ÉCHAPPÉ (Fr.): RCpoUic Cinéma. 
Il- (805-51-33). 

UNE FEMME DJSPARAIT (An v.&> : 

Parnaxnem. ]4- (320-30-19). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL. 
v.o.) : Reflet Quartier La tin . 5- (326- 
84-65). 

ZEUG (A) : Calypco. 17- (380-30-1 1). 

Les festivals 

AUTOUR DE - L'ÉTOFFE DES 
HÉROS* (v.o.) : Sade Eacurni. 13- 
(707-28-04). mer, lu.. 18 h 15, mar., 
20 h 15 : k Gang des frères James ; mer„ 
jeu.. 14b 15.dimn 18 b I5.lmu.20h [5: 
Sans retour ; sam.. 20 b 15, dimn 16 b 15, 
mai, 18 h 15 : l’Evadé d’Alcatraz ; mer., 
16 fa 15. sam.. 22 h 15. dim., 14 fa 15 : 
American Graffiti ; tner, 18 h 15, ven, 
16 b 15. sam.. 18 b 15. nr, 22 h 15 : 
Tïmerider, le Cavalier du temps perdu ; 
mer, 20 h 15. sam., mar, 16 fa 15 : 
Urban cow-faoy; mer, dim., 22 h 15 : 
l'Emprise ; jeu . 16 h 15. ven.. 20 fa 15, 
lun, 16 fa 15, mar, 14 fa 15 : la Légende 
de Jcsàc James: jeu, 18 h 15. ven, 
22 h 15. lu. 14 h 15 : l'Invasion des pro- 
fanatems : jeu, 20 h 15. ven, 14 fa 15: la 
Bande des quatre : sam, 14 h 15, dim, 
20 b 15 : Je Diable en boite ; jec, fan, 
22 h 1S : France*. 

MARX BROTHERS : Action Ecoles, y 
(327-724)7). mer. ; les Marx an grand 
magasin ; jea. : Chercheras d’or ; ven. ; 
Un jour «s courses; sam. : Une nuit à 
l'opéra : dim. : la Soupe au canard ; lu : 
Mcmkey famines»; mar. : Plumes de che- 
val. 

M. CARNÉ: Studio de l'Etoile. 17- (380- 

42- 051, mer., jeu, vau. 14 h 30; sam, 
dim, hm, mar, 16 h 30: fat Bible; nier, 
ven, lu. mar, 20 h. 22 h : les Visiteur» 
du soir; jeu, sam, dim.. 20 lu 22 h; fun, 
mar., 1-S h 30 : DrÛte de drame. 

LE CINÉMA DES ÉTATS BALTES 
(va) : Cosmos, 76. me de Rennes (544- 
28-80). mer, 16 b: Edgar et Christine; 
mer. 18 h, vu 18 h, sam. 18 h. dim. 
18 b. lu 18 h: l'Auberge des valeurs 
de l'Au-delà ; mer. 20 h. jeu. 18 fa, vu 
20 fa. sam. 20 h, dim. 20 h. lu 20 h. mar. 
18 fa; Un nid au vent; mer. 22 h. vu 
22 h. dim. 22 h. mar. 22 h: la Corrida; 
jeu. 14 11 vu 14 b. lu 14 b. mar. 14 b: 
la Sooate au bord du lac: jeu. Ifi h, vu 
16 h, tan. 16 b, mar. 16 h: Personne ne 
votdait mourir: jeu. 22 h. sam. 22 h. lu 

22 fa; ta Forêt de roseaux; sam. 16 b: la 
FtHerxe et Tes échos; dim. 16 h: la Belle. 

GvCDUTANT: Stndio 43. * (7HW3-40H . 

mar, 20 fa 30 : Cinématu 
M. DURAS: Denfert, 1 * (321-41-01). 
mer, faut, 12 h; ven, )6 h; le Camioa; 
sam., 12 h; Dtouiredh-eUe:diin.: 12 fa: 
Aurélia Stemer. 

ALFRED HITCHCOCK (va) : Action 
La Fayette. 9 1 (329-79-89). mer., jeu. : 
Mr ami Mrs Smith; ven, sam. : le Faux 
Gnpabte : dim, fun, mar. : ta Loi du 
silence. 

TROISIÈME FESTIVAL DU CINÉMA 
JUIF (v.o . vJ.i : Rivoli Beaubourg. + 
(272-63-32), mer. 14 fa; Jacob le men- 
teur; 16 h: Our Tune in tfae Gardai 
(C.M.) - Ils étaient dix ; 18 fa : Ame- 
na; 20 b: Terre briUamc - Identité 
séphararic et Ocadem, avec les membres 
de l'associai Km - Identité et dialogue ■ ; 

23 b; Ya tcOen>enidepa«oùaUer;jeii. 

14 h : Daniel prend le train ; 16 b ; Amcri- 
kaner Sfaadcben; 18 b; Got Memscb un 
Tajvel; 20 fa ; A m a n d e s ci raisin»; 22 b: 
Carte postale d'un voyage (va. sous- 
titres anglais) ; vu 14 fa: Vivre un cau- 
chemar - Mundsiock (C.M.); 16 fa: 
Our Time m the Gardes (C.M.) - ta 
Révolte de Job: 18 h: En «site; vu 
20 h. du 22 h 30: Arriére-Ssiioo ; vu 
22 h . Mundsiock (CM I - Darad 
prend le train; sam. 14 b; Wm retour: 
16 b: Furie i Marseille 11’» partie) ; 

18 b 2“ partie; 20 h. lun. 18 h .'Coeur de 
braises: un, 22 b- Chroniques juives 
197VI9S3. sam. 24 fa. dim. U b: 
Erodas . dim. 16 h - Goi Memscb un Taj- 
v«l ; 18 fa : AracnkancT Schadcbcn; 3) b: 
Amandes et raums - Renconircs avec 
Marck Haller. Cinéma Yiddish, reflet 
d’une culture aiussméc: tu 14 h; Fuie 
ù Marseille il- partie) ; 16 fa: 2* partie; 
U h. les R évolutionnaires du Yiddisb- 
Und - La participation juive dans la 
mouvements révolutionnaires en Europe 
de l’Esi, avec Ale ramier Adler, Roc bd 
End. Gérard de Vcrbuier; mar. 14 h: 
Chasse mortelle. 16 h: La mensonge» 

Î te mon père me contait; 18 h: Our 
une m tne Gardai (C.M.) - Aimez- 
voui les uns a la antra: 20 b . Salomon 
a Stock Sbm>; 22 b. Soirée de cUturc. 

B. K EATON. Marais. M (278-47-861. 
mer, lun. : le Mécano de ta Générale : 
jeu , mar. : ta Craaiere du Navigator ; 
vu Sceumbooi Bill Jr ; sam. : les Los 
de l'faospuabié ; dim. . Foncées en lobe 
LLCHINO VTSCONTI CINÉASTE. 
Olvmpic Miriljs, 14- (545-35-38). 
mer : La terre tremble. Sandra ; jeu : 
Belltsuxna ; ven. : le Guépard ; sam. : 

R oc eu ex ses fréta : dun. : Ludwig . lun. : 
Mort J Venise : mar : Scnso. 

CINÉ MER CINÉ VCHLE (va-v.f.). 
Olycnptc. I4 r (545-J5-J8J. mer, IS h. 
IX fa, 20 b, 22 h : le Bateau . jeu.. 15 b, 

{M h, 20 h. 22 b : Mubfav Dick ; ven, 

I* fa. !X b. 20 h. 22 h . Nimitz. retour 
ven l'enfer . sam . 14 h. 16 b. 18 ta. 20 h. 
22 fa : VAvnunrc du Poséidon : dim.. 
14 h. Ib h. IX b. 20 b, 22 h - Fiucar- 
rafato; iun. 15 h. 18 fa, 20 h, 22 b : le 
Crabe-Tambuur . our . 15 h. 18 fa, 20 h, 
22 b . Cjckmc à la Jamaïque: mer, 13 fa, 
18 h. 20 h. 22 b . Hawaï extrême. OÙ VIS- 
IO Bâille ? La cap-banucn témoignent, 
Jean du Sud au t ou ; du monde; de 24 h k 
4 fa du ata). : Non Amen» !J de Favea- 
mie. Courent» d'océan. Veritas Kayak, 
Patagonie Force 10, Vagabond pâle 
twd . jeu-, 15 h. 18 h. 20 h. 22 h : Jiba 
en Cornouaille. Mimsn, ta Régate du siè- 
cle, Ditque d'or autour du monde. Tiga. 
Né pour vaincre. Ghost of Cap-Horn ; 
wn , 1 5 h. I R h. 20 h, 22 b : Wiwluufing 
Lave, CbaUenge. Eighieen Faner», Mor- 
bihan autour du Riranfe ; sam . 14 fa. (6 b. 

18 h, 20 h. 22 h - Btettmg Oui, le Mateta 
àe l*nCÛT»L Champagne Charte: autour 
de, la Canons de la reine, ta 
5 « la Mer, Hifaxred'un necort ; 


dim, 14 h, 16 b, 18 h, 20 h. 22 h : Sea 
Flight, la Route du rhum, le Grand Sil- 
lon. Tabe OfT, Shuiag tbe Wiod, Patago- 
nie Force 10; huu, 15 h, 18 h, 20 h. 22 h; 
Régates de vieux gréement», l'Arche 
d'Eugène, Pémfluge dans le quaran* 

riéme 6; la Mer apprivoisée ; (e Trangle 

de Miuinan ; Un capitaine et trois 
marin» ; mar, 15 h. 18 h, 20 h. 22 fa : Un 
amour plein «Tarât». Un homme et da 
requins. Podurions et nuiancq *nr le Ki- 
tond méditerranéen. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28. 18- (606-36-07), mer. ; Vive tes 
femmes ; jeu. : Je Crime de 
Cnenca (**) ; ven. : Bus Stop ; sam. : 
Polar : dim, mar. : l'Ascenseur (•). 

C SAURA (va) : Denfert. 14- (321- 
41-01). vol, 14 fa, sam, 18 fa : Cria 
Cuerrcs; lui, 14 h : Ana et tas loup»; 
mer, ven, 22 b. mar, t8 h : Vivre 
vite <*•) ; jeu, dim, mar, 22 b : Noces 
de sang ; dun, 18 fa : ta Cousine Angéli- 
que 

Les séances spéciales 

L'AGE IFOR (Fr.). Tcmplien. 3- (272- 
94-56). dim. 20 h. 

AMERICAN GIGOLO (*) (A, va), 
CfaiMlet- Victoria, I» (508-94-14), 
15 ta 30 ven.. sam, 0 b 30. 

L'AMOUR VIOLE (Fr.). Studio Ben- 
vend, T (783-64-66), 16 fa. 

BLADE RUNNER (“) (A, va). Studio 
Gatandc. 5* (354-72-71). 16 h, 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE «COSTAUDS (A, v.o.). Saint- 
Ambroise, II- (700-89-16), lun. IB h. 

CARMEN JONES (A, va), Saiat- 
Ambroâe. U* (70089-16). jeu. 14 h; 
mar. 17 h 30. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va). 
Sesn-Lambert. 15- (53281-68), mer, 
21 h., veu, 16 h 30, «fi™ 17 b. 

LES DESARROIS DE L'ELEVE TOER. 
TLESS (AIL. v.o.), Olympie- 
Lua— bon; 6* (633-97-77), 12 n et 
24 b. 

ECOUTEE BIZEAU, ECOUTEZ MAY 
PIQUER AV (Fr.). Saint- 

Aadrédo-Aits, (f (32648-18). 12 fa. 

FAMILY LIFE (Brit, va), Cmé- 
Beaaboiug. 3* (271-52J6), dirn . mar, 
12 b. 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A, va). 
Studio Bertrand, 7- (783-64-66). Ü.j. 
20 b 45. sauf ven. 

HAIS (A, va) : Botte A Ithnc, 17* (622- 
44-21 ). 22 b 15. 

HAMMETT (A, va), Chliekt-Victaria, 
1* (50894-14) , 16 h 25. 

IDENTIFICATION DUNE FEMME 
(II, va) ; Grand Pavois, 15- (554- 
46-85). ven. 19 h 15. 

JOHAN. CARNETS INTIMES (**) 
(Fr.). Mariés-Hall», 1- (2604349), 
12 b 10. 

LES JOUEURS D'ÉCHECS (bd, va). 
Ciné-Bcaubonig. 3* (271-52-36), dim, 
hia, mar, 1 1 il 40. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.), Ofympse Stint-Gennain, 6* (222- 
87-23), 12 L 

LA LUNÉ DANS LE CANIVEAU (Fr.), 
Grand-Pavot», 1» (554-4685). dim, 
20k 

MORT A VENISE (lu va) : Templier». 
3* (272-94-56), LLj, 20 fa: (am, dim, 
17 h 30. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Cmé 
Beaubourg. 3* (27182-56 ), dim, hut., 
mar, 1 1 b 55. 

NOCES DE SANG (Esp, VA). Châtelet 
Victoria, 1- (508-94-14), 14 h. 

NOS PLUS HF.IJ.ES ANNÉES (A, 
v.o.). Bâte A films, 17* (622-44-21). 
mer, um.. d im- 18 b. 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, va), 
Cfaltclct-ViciOTM, l« r (508-94- 14), 
14 b 10 . 

OUTS ID ERS (A, va). Olymptc- Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77), 12 h « 24 h. 

PLAY TIME (Fr.) : Tempfcn, > (272- 
94-56), mer, mar, 14 b; dim., tau, 
mar, 22 h 15. 

POUSSIERE D'EMPIRE (Fr-Vie»), 
Ci lé latermÜoaMie U nta a râm liB. 14* 
(589-38-69), mar., 21 h. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XTV (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3> 
(27 1 -52-36). dim., lun, mar., 1 1 fa 40. 

PULSIONS (*•) (A, va). Ciné- 
Beaubourg. 7 (271-52-36). un, 24 h. 

LES QUATRE CEN1S COUPS (Fr.), 
Cmé-Beanbou r g, > (271-52-36), dira, 
tau, mar., 12 k 

SALO (*•) (11. vo l. Ciné-Beaubourg. > 
(271-52-36), nm, dimJM k 

SATYRKON (•) (IL, v a). Templier», 3* 
(272-94-56). 22 h (lauf dim.). nua, 
dim, mar., 15b45;iua.20k 

LE SECRET DE VERONIKA VOSS 
(AU, va) : Grand Pavtw, 15- 1554- 
46-85), mar. I9fa 15. 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, va). 
Gnnd Ptvtû, 15* (554-46-85). jeu, 
sam, mar, 20 k 

TAXI DRIVER (**> (A, va) ; Boite i 
niim. 17* (622-44-21). *■», sam. Ion, 
20b 15. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW i*) (A, va) : Studio Gala n d c . 
5- 1 354-72-71). 22 b 25 etO h IS. 

US UNS ET LES AUTRES (Fr.), 
Châtelet- Victoria, 1* (508-94-14), 
19 h 13. 

WANDA (A. va) : St-AmW-dea-Aru, 6* 
(326-48-18). 12k 

WILLIAM BURROUGHS (A, va), 
Olympie Entrepôt, 1+ (545-35-38), Igfa 
(sauf asm, dim.). 


«L’IMPOT ET LES OS» 

PIERRE-JEAN VAU-LARD rient 
de fêler ta 200 * représentation de la 
percutante revue du théâtre des 
Deux-Anes. 

Une soirée & mourir de rire. 

Merci les chansonniers. 

Lot: 606-1 0-26. 


Un Dimanche 
àla 

Campagne 


LIN FILM DE 


BERTRAND 

TAVERNIER 


LE CARNET DU 



Décès 


- M*" Jean BalJerin, 

M. et M» Edmond BaUerin 
et leurs enfanis, 

M. et M"* Juan Martînoz 
cl leurs enfants, 

M. a M" Gérard Lcsbazcillcs 
et leurs enfants, 

M. » M"* Philippe Paris 
es leur fils, 

M. et M" Gérald Grotthans 
et leurs enfants, 

M. et M n Henri Scbban 
el Ictus enfants, 

M fc Laurence BaQerin, 

Le docteur et M" Jacques BaUerin 
et leurs enfants. 

Les familles Faivclcy et Pirax, 

Tous tes membres des sociétés du 
groupe Faivclcy, 

ont la douteur de faire part du décès de 
M. JeasBAlXERJN, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille des évadés, 
Présideatial Unit Cîtotioa (US.), 
ancien combanant de la 2* DB, 
survenu subitement te 27 avril 1984, 
dans sa soixante-cinquième année, à 
Paris. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 3 mai 1984, â 9 b 15, en réalise 
Notre-Dame de Cbatou (Pont de Cha- 
(ou), suivie de Pînhuntaüon au cime* 
litre de Cdombes, & 11 h 45. (50, rue 
Gabriel- Péri). 

On se réunira â l'Eglise. 

M 11 * Jean BaUerin, 

7, rue Camille- Périer, 

78400 Cbatou. 


- Nous apprenons le décès, survenu 
le 28 avril I984.de 

Pierre COUTURE. 

{Né b 25 février 1809 » Paris. Narra Cou- 
ture. aman Riva da l'Ecole potynchriqua ai da 
rEcoia das «ma da Paria i«wan«rdaa mfaiaa 
en 1933. fan «tracteur «ri des mines da la 
Sans da 1950 i 1957. piis Kfcrinùirataur 


un niai ■•rdoa iin» ioin. p uuveii umo 

prfamant du c a ra ril «fatfanrt a uadon des minas 
«ta pota s sa d'Alsace, idunias an 1967 avae 
l'Office natwn a f da farora pair ooneWuar 
rEntrapnsa minière at chimique, dont 8 devint 
préndant du consad da survaBanca.1 


- Nous avons appris 1e décès, le 
27avritI984.de 

VL Jacques DOUBLET, 
conseiller «TEiat honoraire. 

Jacques Doublet a consacré sa vie i ta 
Sécurité sociale, à ta famille et aux tra- 
vailleurs étrangers. 

[Né le 14 août 1907 i Puis, Jacques Dou- 
bler. docteur an droit M ttpldmf Os l’École Rm 
das aoencm poétiques, a été rintasmur du haut 
comité da la population (oé* par décret du 
27 février 1939 at remis an vifpaur. an 1946. 
par la général da Gau De. qui la ptéddaif penon- 
naRamem). On doit t m i a mrnan l i m conté 
r él a boration du coda da la fanrila. Nommé 
cormier d'Etat en 1956, Jacques Doublet a 
été également président du oonaeé «fadmMs- 
VBUuu du service nauonal «f u ts n ign niu ii an 
1961 ai dracraur de le Sécurité soda la da 
1952*1970.1 


- M. et M** Jacques Heflbronn 
et leurs enfants, 

M. et M"* Bertrand Level 
cl leurs enfants. 

M. et M“ Gilbert Hlocbc 
et teun enfants, 

MT. et M"* Jean Bascou 
et teun enfants, 

M et M" Antoine KJotz 
et kur fille. 

Parents et amis. 

om ta tristesse de faire part du décès «te 
M. PUUppc KLOTZ. 

survenu accidentellement à La 
Rochelle, le mercredi 25 avril 1984, 
dans sa soûtante-quinzüme année. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées. te vendredi 4 mai, i 10 h 30, en 
l'église Sainte-Odile, 2, avenue 
Stéphane-MaDaxmé, 75017 Pari».. 

L'i nh u m a ti on aura lieu dans ta plus 
suïete imimiié. 

Cei avis tient lieu de faire-part. 

M. et M“ Bertrand LevcL 
6 bis. avenue de ta Ptise-dTau, 

78(10 Le Vésinet. 

M. et M*” Gilbert Blocbe, 

9 et 1 1 . me Ernest-Renan, 

92130 Issy-ks-Moulineaax. 


— M - * Tîbor Mende 
ctseseaTams 

<bb ta profonde’ douleur de faire part da 
décès de 

Tiber MENDE, 

survenu subitement, le l w ™î 1984, i 
Montréal (Canada). 

70, ronte de Florissant, 

Genève (Subie). 

(Un page 4.) 

- M" Janine Parent, 

M. Micbd Parent, 

M" Christine Brocca, 

M. Christian Parent, 

ju-y piramr 

M. et Raymond Parent 
a teun enfants, 

M. et M“ Robert Parent 
et teun enfant», 

ses frères, belles-sœurs, neveux et 
nièces. 

Les familles Parent, Debeny et Vile, 
Et tous ses amis, 

Ont la douleur de faire part du décès de 
M. Désiré PARENT, 

, inspecteur général honoraire 
de la police nationale, 
officier de ta Légion tThotmcur, 

survenu A Paris, le 27 avril 1984, dans sa 
soixante et unième année. 

La cérémonie religieuse aura Ben, le 
vendredi 4 mai- à 10 h 30, en l'église de 
Catltar (Pyrénées-Orientales). 

- On nous prie d'aimoncer le déoèa 


de 


Jema-PîetTe PRIEUR, 
ingénieur AM, 

survenu dans sa cinquante et unième 
année. 

De la part de 

Son épouse, Jacqueline Prieur, 
née Morton, 

Sa fille, Muriel Prieur, 

Sa famille. 

Et sa amis. 

L'inhumation a eu lieu le 16 avril 
1984, i Aubigny (Deux-Sèvres), dans 
l’in limité. 

39. boulevard Chanzy. 

18000 Bourges. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 



aux particuliers 

Moqui 

1 (W%Puretë^ 

% 

de sa valeur 

Grand choix de coloris 
Petite et grande largeurs 
Devis gratuit 
Pose par spécialistes 

LA MOQUETTERIE 
334 nie de Vau girard - Paris 15* 

842-42-62 ® 250-41-85 


Anniversaires 


- H y a dix ans, le 2 mai 1974, dispa- 
raissait 

Jacques WORMSER- 

Ceux qui Font connu et aimé se sc*r 
viennent et autan une panée^pom: )u4 
gm aimait tant 1a v». t . . - ' ’ 


Messes anniversaïrqs 


' - AToaMiianduquarantièmcAUiit- 
vera&ire de ta mort de 

Henri PAULY, 

officier des Forces- françaises libres, 
mort pour 1a France 
i ta bataille de Ctorino 
te 9 mai 1944,. 

une messe sera dite à sou mutation ét é 
de scs camarades * * » « * du™» je 
même combat, 

1e tundi 7 mai 1984, i 18 h 3a « 
l'église Saim-Louis-des-Françata, à 
Rome. 


Man ifes t ati on 


du souvenir 


- Mosquée de Paris, 
place du Puits-do-rEnnhe. 

Samedi 5 mai 1984, à 15 h 3a des 
prières sotenneUes seront dîtes par tes 
□nans et par le RP Michel Riquet i ta 
mémoire dca héros musulmans morts 
pour la libération de la France. ■ ■ 

Au nom des mille sept cent trente- 
deux résistants réfugiés i ta mosquée, 
une gerbe sera déposée sur ta tombe de 
SE Si fCadour Bengabrit par Albert 
Asfouline, président «le l’aunïcaJe Vae- 
Victî», 32, rue Notre-Dame-des- 
Vldoires. 


.-.La Fédération des «wcfat fan s 
(Tanciais combattants et volontaires 
jin& dans fanuée française inüeate 
Qu'cflc ravivera le ftamme sous P Arc de 
triaopbk le jeudi 3 mai 1984* k 18 h 30 
trèa préctaea. EQe compte sur votre pré- 
Sade pour rendre hommage â ceux qui 
sont tombe» pour ta défense du monde 

fibre/; 

Gcrmp»inicationa diverses 

remercié sa .fidèle clientèle de la 


ta période-'ofr il a été directeur de ta 
brasserie ■* Chez Jenny ». 39. boulevard 
do Temple, 7Î003 Rtn*-" 

■- - Le came Truéaine de formation 
commerciale et admÊntatrative organise 
les « Premières' » journées porte» 
ouvertes tur.tea'fbrmaxMn* cl débouchés 
assurés par te -centre Trodaioc dans les 
métiers de ta bunatstiqua, de llnfonna- 
tique, 'du commerce ■ n «« fn »t K w i | i l des 
tangues et du secrétariat; te» vendredi 

11 mai (14 henrtes-17. heures) et samedi 

12 mai (10 beu res- 13 heures et 
14 heurea-17 beurèa), au centre, 
39, avenue Tradaine, 75009 Paris. TA : 
280-23-23. 

Soutenances de thèses 

Université Paris-f, jeudi 3 mai, 
salle LÂuâ-Ltard, à 14 heures, M. Bruno 
■ Ahanda-Tana : '■* Ltramamime Am ta 
tfaéorie marxiste » . 

- Université PaxtaiL jeudi 3 mat à 
16 heures, salle des Comeita. M. Phi- 
lippe Beaugrand iL'autorégutatiou du 
s yst ème écopommùe. Une aiüiyse de ta 
cout i overse Hayck-Keyncs. » 

- Université Paris-L 5 mai, 

salle Ricbdieo, k 14 heures, M. Jacques 
Marseille : « Empire eotonsal et capita- 
lisme français (années 1880-axméa 
19S0) : hkioire d’un divorce - . 


LA MORT DU PËRE DTJVAL 

Le jésuite chantant 

Le Père Aimé Durai, jé- 
suite et chanteur, est mort à 
Metz le 30 avril, dans sa 
soixante-sixième i—iër. II 
avait débuté da» la ckaa- 
«m ea 1953 et avait iobh 
ae aotoriété înteraatloaab» 
à la Ga des aimées 50 et ma 
débat des n— «Frit 6a II avait 
doané de nomb r e ux récitals 
et veadta des adUo» de ffis- 
qaes. 


La Pire Aimé Duval se savait 
an sur». If y a dbc ans, d^jè. 8 
parlait de sa mort prochains. 
« Maintenant je suis sur la rive m. 
disaït-il, en ésranant les mal- 
heurs qui l'avalent frappé : une 
intoxication à l'oxyda de car- 
bone, une pancréatite» un in- 
farctus... Mai», i r époque, i tai- 
sait puefi quant ont le pire des 
fléaux auxquels H avait suo- 
combé : l'alcoolisme. 

Or, 9 y a à peine six mois, ce- 
lui que Brassens avait appelé e ta 
estons chantantes était sortit 
da son silanca. En publiant 
# L'enfant qui Jouait avec la 
bma : chantât*. jésuïtB et atcooÜ- 
qusx Ue Monde du 30 novembre 
1983), 3 avait eu la courage da 
se marne à nu, dans une confes- 
sion publique. Non seulement, 3 
y raconte an détail sa descente, 
puis sa remontée de l'enfer de 
l'alcoolisme, mais il dénonce 
l'hypocrisie d* une société qui 
jette un manteau <3e Noé sur 
cane < tnaladto honteuse a et an- 
nonce surtout un espoir de guéri- 
son pour tes 10 % da Français 
touchés par oè drame : r associa- 
tion des Alcoofiques anonymes. 


Lorsque nous avons rencontré 
le Père Duval, i Paris, chez sa 
« fille b — car 8 avait adopté une 
fillette au tout début de sa car- 
rière, lors d'une retraite prtch éo 
dans un imama t — 3 nous avait 
parlé longuement de sa lutte 
contre l'alcoolisme - c i'avan- 
ture spirituelle de très loin la plus 
grande de ma vies r ainsi que 
da son déair de poursuivre sa 
croisade en expliquant l'alcob- 
lnme aux bien-portants, aux mé- 
decins, aux. c h rétiens, dans un 
deuxième Wvrequ'il voulait fatti t u - 
. 1er Noé nu l ■ 

Pendant- qo'fl noua parlait, le 
Père Duval a- mis un dtaque des 
chdnsôns qui firent son succès a 
y a un quart de ^ècle : Qu'esthce 
que fai dans ma petite tête ?, L» 
Seigneur reviendra. Rue des lon- 
gues haies.~ Et tout en fredon- 
nant, oa jésuite à l'âme francis- 
caine expfiquait comment il aitait 
repartir sur las routes avec sa 
guitare, pour chanter, à nouveau 
et toujours, la misère du monde 
et r amour de Dieu- Malgré son 
visage émacié et ravagé par la 
mafadrâ, sas yeux brillants et son 
sourire révâaiant une foi invinci- 
ble en Dieu et en I* homme. 

Il prévoyait déjà une nouvelle 
tournée de chant qui aurait dfl 
débuter tes 22 et 23 'mars en 
bariBeue parisienne. Mais, peu da 
tempe avant, 9 frit hospitalisé 
d'urgence. Comme si on ne lui 
avait accordé qu’un damier 
sursis pour lancer son message 
d'espoir aux alcooliques, avant 
da la convier è ce qu'il appelle 
dans une da sas chansons s un 
étemel jour de fSte ». 

ALAIN WOODROW. 


Comment ça 
jazz? 


L e jazz, c’est comme Saint-Tropez. Tous les ans 
c'est fini l Et tous les ans il attire autant de 
monde. Evoluant sans cesse, se manant à tous les 
genres, le jazz a dire limites de plus en plus floues. 
Partout « le jazz est là ». Cinq critiques en appor- 
tent la preuve dans Le Monde de la Musqué en 
examinant les tendances actuelles. 

Le Monde de 1a Musique de mai 
18 F chez votre marchand de journaux. 
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Gipw' 

La bore T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

83.00 

96,44 

DEMANDES D'EMPLOI 

25,00 

29.66 

IMMOBILIER 

56.00 

66.42 

AUTOMOBILES 

. . 56.00 

66,42 

AGENDA 

56.00 

66.42 

PROP. COMM. CAPITAUX . 

. . 164,00 

194.50 


Annonces cinssecs 


ANNONCES ENCADRÉES UUaa/cal* Um/ecLT.T.t 

OFFRES D’EMPLOI 47,00 55,74 

DEMANDES D‘eNH*LO» 14.00 16.60 

IMMOBILIER 36.00 42,70 

AUTOMOBILES 36,00 42.7C - 

AGENDA 36,00 42.70 


Dé^nshi Mlan suifsea cm nombwda pamuons. 


DIRECTIOflS 


DIRECTION . DIRECTIORS 

Fonctions Nationales et Internationales 


RaciometerEIectrot^s 


Jeune directeur de filiale France 

Instruments d'analyse et de mesure 
Radio-électricité 


D'origine danoise. RE est l'un des leaders de 
['INSTRUMENT ATtON ELECTRIQUE (appa- 
reils de mesure et générateurs pour l'électro- 
nique /les signaux AM -FM et FM stéréo, 
analyseurs et modulateurs, fibre optique. 
Btc.J, s'adressant principalement aux indus- 
tries et services publics de radio- électricité 
et téléphonie. 

Représentée en France depuis 30 ans par uo- 
agent distrSiuteur, RE sotdwitebEVELÔPPSI 
sa présence sur ce mâché et a décidé d'y 
implanter sa propre fiHata {sous forme de 
S. A J. 

Nous recherchons donc - basé en région pari- 
sienne - un 


250-300 000 F + avantages 

Les F85pons8bfê6s : 

• En nrtatioe directe avec te msiaoa mère rieneepoJyva 

danoise, a s'occupera de toutes tes opé- GESTION et 
rations liées à ta CREATION DE LA • Véritable EUT 
FILIALE : orgsmsatioa du bureau, et volontaire, 

embauche dn personne I rapidement éhsAenge de 

vendeur, technicien, secrétabet. etc. structure et i 

• Son but sera ensuite le DEVELOPPE- MATION D l 

MENT du C. A. ails CREATION de sou- • K maîtrise bit 

veaux cüontr avec - peur atouts - des Adressez VITE 
PftODtRTS RENCMfMES de hauts tech- tkmactuefaso 

niché et exeeflehte quitté et une a uercURI If 
CLIENTELE EXISTANTE. f*k*W - 7501 

• H assurera également la GESTION de 
r entrepriM dont ï est RESPONSABLE. 

Le candidat : 

• De formation ingénieur ou équivalent 
(étectrorèqueL I a dé# m sofide expé- 


rience polyvalente de te TECHNIQUE- la 
GESTION et la COMMERCIAL. 

• Véritable ENTREPRENEUR, dynantiqt» 
et -volontaire, motivé par la vente et la 
chsÂenga de créer «t développer une 
structure et un marché é travers -TANt- 
MATION D'UNE EQUIPE. 

• H maîtrise bien T ANGLAIS. - - r 
Adresses VITE C.V.. photo et rémunéra» 
tkm actueSe sous la référence 4S 486/Utt 
à MERCUffi URVAL - 21. me Eugène-. 
Rachat - 75017 PARIS. 


[ Mercuri urvai J 


En 7 ,r * ligne 

Direction 
Administrative et 
Financière de PME 


Nous sommes une entreprise de 300 personnes, filiale cfun Groupe 
européen, leader en France dans une activité de transformation du 
papier. Nous sommes installés en banlieue Est Paris. 

Vous serez •ni*'* ligne car vous aiderez le Président à développer la 
rentabilité de l'entreprise en définissant les systèmes-de gestion appro- 
priés. Vous aurez la responsabilité de ("organisation administrative et 


w mm 




CORT 


DIRECTEUR FINANCIER 


REGION EST 

200.000 + 


* Filiale d'un important Groupe Multinational, nous sommes une Société industrielle 
en expansion (400 personnes) dans le secteur de l'électronique implantée dans une 
ville très agréable. 

Le DIRECTEUR FINANCIER que nous recherchons, avec l'aide d'une équipe per- 
formante d'une quinzaine de personnes, prend en charge te contrôle budgétaire, les 
comptabilités générale et analytque, la trésorerie, la fiscalité, l'informatique de ges- 
tion, le reporting, etc. 

De formation supérieure (école de commerce, de gestion, DECS...) vous possédez 
une expérience de quelques années dans un poste similaire en société anglo- 
saxonne avec pratique de la comptabilité américaine. Vous pratiquez couramment 
l'anglais. Nous apprécierons vos connaissances en allemand sans que cela soit 
indispensable. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite + CV détaillé + prétentions ss réf. 93142 à 
CONTESSE PUBLICITE. 20, av. de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 



Y': 


REGION NORD 

Filiale d’un important groupe chimique français 


Directeur 
cF usine 


Direction 

commerciale 


Nos productions très diversifiées sont indispensables à de multiples industries ; 
leader sur le marché français, nous sommes également bien placés à 
l'exportation: notre affaire est saine et se développe : la concertation est une 
habitude Nous employons 300 personnes. 

Outre les responsabilités classiques inhérentes à la fonction la Direction 
Générale vous confiera des missions d'amélioration de la productivité, de la 
qualité et de l'automatisation de la production 

Vous poursuivrez l'effort de rigueur entrepris dans la conception et [applica- 
tion des procédures 


emploi/ Internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


Ce poste convient à une personnalité d’envergure. Ingénieur Grande Ecole 
généraliste ou chimiste, ayant une solide expérience Je la production en 


generalisie ou chimiste, ayant une solide expérience Je la production en 
process continu de préférence dans le domaine de la chimie, parachimie ou 
pétrole et sensibilisé aux problèmes de sécurité et aux relations sociales. 


Nous vous remercions de manifester votre intérêt à notre Conseil qui traitera 
votre candidature avec discrétion 


1 8, rue de» Grottes 


84000 AVIGNON 


«Pl 


Envoyer votre dossier sous rét 44 M 114. à M* Koehrer. CPA, 
3 rue de Liège, 75009 Paris. 


MEMBRE DE S>TVTF; - 


f Dire< 

' é 

AA idLmfri tnüfle .Ta. 


Directeur technique 
électronique 

220.000 F 


DIRECTEUR FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

HEC - ESCP ou équivalent + 

[10 ans (fexpéfîence gestion financière 
et administrative 


Midi- pyrénées - La direction générale d'une société du secteur biomédical crée 
une unhe indépendante de fabrication de matériels d'analyses biochimiques - 
hématologiques. Elle recherche pour mettre en place, diriger et développer cette 
unité, un jeune directeur technique. A la tête d'une équipe pouvant arriver rapide- 
ment i 30 personnes, sa mission sera de piloter la conception et l'amélioration des 
produits au plan électronique, puis de réaliser leur mise en fabrication riàn« | e res- 
pect des normes de qualité et de rrntabüiié. Déchargé des problèmes comptables et 
financiers, 0 gérera par contre son unité au plan administratif et devra assurer tes 
relations avec les autorités locales. Ce poste convient à un candidat de formation 
ingénieur électronicien, pouvant déjà justifier d’une expérience en entreprise 
(bureau d études, fabrication...) et motivé par la création et 1e développement 
d une nouvelle activité sur un marché porteur. Pour ce poste évolutif, basé rfntie 


Une industrie lourde à Strasbourg recherche ce cadre rete- 
vant ifirectement du D.G. 

■fission: 

- Supervision de la comptaHité (générale, analytique, 
blan), du service achat et magasins. 

- R stations avec banques, grandes administrations et coflac- 
tivîtâs locales. 

lortants investissements. 




67 009 

STRASBOURG 

CEDEX 


LA BANQUE DES BtGLÉHËNTS INTERNATIONAUX 

InstRetfam igtenwrionate fcRfile (Suisse) 

recherche pour son Département Monétaire et Economique • • • 


un STATISTICIEN 


âgé de 25 à 35 ans 


L'activité de ce Département porte essentiel tement sur des applications 
pratiques dans le domaine de l’analyse financière et monétaire, tant alterne 
qu'internationale. Les candidats devront faire état d’une bonne formation et 
connaître les statistiques macro-économiques et les techniques de. statistiques 
appliquées, y compris l'utilisation de l’ordinateur. Ils devront justifier, en outre, 
d'une expérience en matière de statistiques nationales ou internationales. Une 
bonne maîtrisa de l'anglais et d’une ou deux autres langues européennes, de 
pr éf é r e nce te français et/ou l'allemand, est exigée: 


Bonne rémunération, système de pension et régime social de tout premier ordre 
et autres avantages complémentaires. 


Les candidats sont invités à adresser leur demande au Bureau du personnel en 
joignant leur curriculum vîtes, ainsi que des copies de leurs certificats et une 
photographie récente. 




BANQUE DES RÉGLEMENTS INTERNATIONAUX 
CH-4O02 Bâle/Suisse. 


précisant 


A/T7035M 




Allées Jean-janrfts - 31000 TOULOUSE - Tél. (61) 63.70.63 


Lille - Lyon - Manie» - Paris ■ Strasbourg - Toulouse 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situes 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois 
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Gérard Mins 


Didier Prou 


Responsable 

™EGO R INTERREGIONAL 

OUEST-ATLANTIQUE OU GROUPE EGOR 

vous font- part ae leur nouvelle adresse : 

15 rue Chartes Monselet 

44000 Nantes 

Ta (40) 89.28.78. ( 


Groupe d’Orgarnsmcs de Coostructions Sociales 
rec he rche 


CHEF COMPTABLE 


Ayant l'expérience 

Comptabilité et gestion de sociétés HX.M. 

COnnaimnce; en informatique. 

U5re 'rapidement. 


MBS LYON HANTES TSUUUSEUILANa reSJSAHBlÀDÛSSElBWFLOMIMBl 


• 1 • 

w- JJli'iii;': 


Adresser cuit, vhae, lettre manuscrite et prêt 
N» 202.621 - AGENCE HAVAS - BJ>. 151 9 
45005 ORLEANS CEDEX qtri transmettra. 


B 


emploi/ internotionouK 

<ei departements d Outre Vier) 



est une organisation européenne intergouvemementale étaoile par 
les gouvernements de la Belgique du Danemark, de ta France^ de 
ntatie, des Pays-Bas, de ta «êpu&iique Fédérale d Allemagne de la ' 
Suède et delà Suisse 

ESO recherche plusieurs nouveaux collatiôrateurs(trlces) pour ses 
différons secteurs d'activités. 


Observatoire de La sUaau Ch» 


DIRECTEUR SCIENTIFIQUE 


(ftéi.: CAS! -01) 


n sera responsable de la direction du Département cr Astronomie etde l'accueil des 

astronomes visiteurs, contribuerai la définition des priorités dans le travail des 

départements techniques coordonnera le travail des autres départements et sera, en 

outre responsable des contacts avec les universités chiliennes. - 

U possédera un diplôme universitaire en astronomie complété de plusieurs années 

cr expérience étayée par des publications et d'une expérience antérieure de gestion de 

projets scientifiques. Il maîtrisera parfaitement l'anglais (la connaissance de l'espagnol étant 

souhaitée), ta connaissance du français et/oude l'allemand sera un avantage 

son Heu de résidences situera à la serena. au bord du Pacifique 

son (leu de travail se situera à 2400 m d'altitude à ( extrême sud du désert de l'Atacama, à 

600 kmau nord de Santiago. 


Siège «le GarcMns bel MUnenen / DMaton Projets Techniques 


CHEF DE LA DIVISION 


PROJETS TECHNIQUES 


(RtL: ETPO-OI) 


Usera responsable de la Divïslon/qul comprend les unités suivantes: ... 

le Croupe Télescope le Croupe instrumentation Optique le Croupe instrumentation infra- 
Rouge le Croupe «Very Large Telescope» et le Croupe Electronique 


Elle emploie actuellement 40 ingénieurs techniciens et dessinateurs-projeteurs 
Les projets sont généralement: élaborés àVESQ mais la construction dumatériel est confiée 
à desflrmesextêrteures. La personne nommée sera également chargée de la coordination . 
des activités respectives de la Division des Projets Techniques avec les groupes techniques 
de l'Observatoire de l'ESO a La Silla au cnïlL 

De plus» ce Chef de Division possédera un diplôme universitaire en physique astronomie ou 
d'Ingénïeuç complété de plusieursanriëes d'expérience 

itdevra avoir démontré ses capacités et celles-ci seront étayées par des publications dans le 
domaine de la réalisation de divers projets instrumentaux: 

En outre Usera expérimenté en gestion desprojets et du personnel, il maîtrisera 
parfaitement l'anglais, la connaissance du français et/ou de l'allemand constituant un 
avantage 

Bien cri" affecté à carchlng, U seraamenéàse rendre fréquemment à l'Observatoire de La 
Silla au ChüL 


sfègédeCarcMhg bel München / Bureau du Directeur Général 


SCIENTIFIQUE CHARGE 
DES RELATIONS 
AVEC LA PRESSE 


(Rcf.: EDC1-05) 

il sera responsable des relations publiques de l'ESO, cette mission comprenant également ta 
publication de notre bulletin d'information: LE MESSENGER. 

De mèmft il assumera les contacts avec la pressé les visites de personnalités etc. H se 
chargera de la diffusion des informations relatives à l’ESO et ses activités et collaborera à la 
préparation des documents destinés au conseil et aux comités de J'ESQ En outre il devra 
egalement consacrer 50% de son temps â la recherche sdentSflque 
n possédera un diplôme universitaire en astronomie ou sciences apparentées: complète de 
plusieursannéesd'expërience d'une liste de publications etd' une expérience précédente 
de la diffusion d'informations scientifiques à ('intention d’un public non averti, n maîtrisera 
parfaitement rang rais et la connaissance du français et/ ou de l'allemand sera un avantage 
Bien qu'affecté â carchlng bel München, Il sera amené à se rendre fréquemment à 
robservatoiredei ESO, à La SJHaauChïlL 


Sièoe de Garching beï München/ Division Scientifique 


ASTRONOME/ARCHIVISTE 
DE DONNEES 


(R êLs ESM-19) 

possédant un diplôme universitaire eriastronomié physique, mathématique ou 
informatique ou équivalent; Il connaît les systèmes de gestion de bases de données, a une 
pratique des ordinateurs et des langages de programmation de haut niveau, ainsi qu une 

expérience du développement de logideis scientifiques. 

Deoius. une bonne formation en astronomie et des connaissances en manipulation des 
données astronomiques sont souhaitables, une pratique du VAX / VMS serait un avantage 

Quant à la connaissance de /'anglais, elle est nécessaire • 

Il sera affecté au Groupe de traitement de l'image a l'ESO et sera destine a la mise en oeuvre 
d un système d'archives pour les données obtenues avec les Télescopes de l'ESO a La Silla 
Md <33.; le développement et l'imprémesTtation de méthodes pesauvegarde des 
^ _ nhnMnnnhim is pt nfimérini 10 la rerhprrhf» pt m restitution 


rto res données et la gesaun ae i up uuh»u.«' ■» •» «i « ■■ 

données dméiescopeSpatiai.sera une tâche future en relation avec le Centre Européen de 
Coordination pourleTélescopéSpatfaf (SF-ECR inseartéi rasa, 


Pour toutes ces fonction* les rémunérations de niveau supérieur serontfonction des 
qualifications etde l'expérience 


IÆS candidatures doivent être soumises avant le 15 mal IBM, en spécifiant la 
réference, atLServfce du Personne, Biropean Southern Observât ory r 
jQj^^MrarzscMUd-straBe 2, D-8046 Garchlng-bei -München, BundesrepubUk 
oeittscMand. tbl,: (89L320.06J216-8. 


Bien qu'une préférence soit accordée aux ressortissants des Etats Membres de I esq aucune 
nationalité n'està priori exclue - 




'MÊÊsÈâ. 


Importante tadwtrie 
nexpanslM 
Produits Modernes 
pour le bâtira eut 
i Strasbourg 
recherche 


JEUNE CADRE 
EXPORT 
ESCE - ESC - 
formation export 
ou similaire 


Btensnit «f nw sxpérince 
do rcupartation do 1 i 2 ans. 


partant bien r anglais + 
r espagnol ou f «Bernant 


-Dèn&qrpeoMOt et gestion 
ta nowmaox nutMs tf«x- 
patston. 

-Mbskms ponchteHes 
dans le monda entier. 

• Voftnre de (onction typa R9. 

• Loges pessfcffitt* tf «venir 
Béas i ta volonté exporta- 
trice de la 06. 

Adr. CV dét ss rtf. 1050 i 


SaETEC Cassai 
67009 STRASBOURG CEDEX 


DIGILOG 



“ÔWWSSSS- 


Notre .Société est spéaaU- 
sée en-tnattement du 
âgnal trafleraeni cT ima- 
ges et tôiécormnunica- 


Nous recherchons des 


INGENIEURS 


débutants ou possédant 
quelques années d’expé- 
rience en logiciel temps 
réel Connaissances en 

kxpciaJ de læse et logiciel 

graphique appréciées 


Ecrire avec CVâDlGlLOG 
21 rue Frédéric Jobot 
13763 LES MILLES AK EN 
PROVENCE 


recherche pour «on 


eervice DÉVELOPPEMENT 


CADRE 


pour contacts avec les antre- 
prises (Direction. Service du 
Personnel, Représentants du 
Paraonnall en vue d’assurer 
le maintien et le développement 
des produits de la Mutualité 
(eomofémentaires maladie Sé- 
curité Sociale, prévoyance,' re- 
traite). Formation supérieure. 

Expérience de venta 
de produits da service 
aux entreprise* souhaitée. 


Envoyer c_v. et phota i : 
U.G.M.R., B.P. 58. 
6939B LYON CEDEX 03. 


CENTRE DE LANGUES 


PROFESS. D’ANGLAIS 


dans les départements : 

02. 59. 50. 80. 32 (Nord) 
ait Ol. 38, 42. 69. 73. 74 
(RhOne- Alpes). 

Envoyer c.v„ photo A : LS. LC.. 
M. CAMP. 134, rue de Tolbiac. 
75013 Paris. 


IMPTE STÉ NETTOYAGE 
MpUBTttEL ET PÉTROLIER 


REGION DE MARSEILLE 


.CHEF BUREAU D'ÉTUDES 


Organisation et métitoda. fl 
motion ARTS & METIERS ou 
équivalant. Env. c.v. 4- prêtant 
S n- 1BS.B22 * HAVAS. 
34063 MONTPELLIER Cedex. 


Chambre Régkxutie 
d'Agriculture 
Pohou-Charemes 


Jeune 


ingénieur mécanicien 

services techniques fabrication 


PMI spécialisée dans la fabrication de câbles spéciaux des» 
fines à des industries variées : téléphonie, électronique, électroméca- 
nique.. recherche un jeune Ingénieur diplômé {ENSM, EN!, ECAM, ICAM, 
CES TL.). 

Dans un premier temps, 2 ans minimum, il aura la responsabilité des services : u 
m mise au point, maintenance de parc machines, £ 

• laboratoire cTessaïs matières et de contrôle des produits finis. J- 

Au-delà, il devra être capable d'assurer l'organisation et l'animation de la fabri- a 
cation (30 personnes). 

Ce poste sera confié à un ingénieur sensibilisé (par des stages ou une première -g 
expérience) aux problèmes de production qui pourra faire b preuve de sa motiva- J 
tion pour b vre d'usine et de ses capacités d'imagination pour participer à révolu-* 
tîon du processus industriel. 

Lieu de travail : ville du bord de mer : Care titan (Manche). 


Écrire sous référ. LB 369 AM. 


4. rue Massenet 75116 Paris 


STÉ D’ABATTAGE ET DE COMMERCIALISATION 
DE VIANDES (Sud-Ouest) 

C.A. 270 millions - 60 personnes 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


250 000 + 


H est ne excellent négociateur commercial capable de développer substantiellement les 
ventes et de dynamiser des collaborateurs de qualité pour la France et TexporL 
B est égalemen t an gestionnaire caafiimé par nne expérience professionnelle : 3 sait ce que 
rentabilité veut dire (ICG, IAÊL.). 

Sa formation est celle d’on spécialiste - Viandes > du niveau ingénieur diplômé (anglais cou- 
rant). . 

En pleine évolution, la société attend des candidatures de cadres supérieurs capables d'assu- 
mer rapidement fensemUe de ces responsabilités. Réf. A/LM. 


CHEF DU SERVICE 
DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL 


180000 + 


Dépendant du directeur général, il don — directement - assurer une partie importante de 
l'expansion de l'entreprise. 

D associe à ses efforts les responsables de différentes branches d’activités (cheville. Découpe, 
expart, logistique). 

De formation technique - Viandes » et parlant anglais couramment (italien apprécié), 3 par- 
ticipe anx-acrions commerciales en France et à l'Export : 3 est extrêmement mobile. 

D exploite — «tans un souci permanent de rentabilité — les marchés existants et recherche 
activement d’autres débouchai positifs pour la société. 

D sait s'intégrer à une équipe et s'adapter aux circonstances. Réf. B/LM. 

Adresser votre candidature (en précisant la référence) 
à Philippe LIOTÊ, cabinet RHODE. 

22, r. delà Pépinière, Paris-8*, qui est chargé de ces recrutements. 



Responsable 

madæfing 


d’une activité de haute technologie 


Au sein cfun grand groupe industriel français leader dans son secteur, 
notre établissement connaît un fort développement Nous recher- 
chons son responsable marketing 

Rattaché directement au chef du département commercial, vous 
aurez pour mission : • assister les chefs de produits dans T analyse, la 
définition et la promotion de leurs produits. • analyser les marchés 
France/ Export et définir les objectits. • recenser les interventions 
réalisées et bâtir un système cf informations sur ces réalisations afin de 
permettre la promotion de nouveaux produits, • établir le plan 
marketing et les prévisions à long terme, • animer la cellule communi- 
cation. 


-Ingénieur ayant complété sa formation par un 3 e cycle de marketing 
ou de management pariant couramment F anglais, vous avez acquis 
une expérience de quelques années du marketing industriel 
précédé d’une pratique de la vente et vous disposez de réelles 
aptitudes à la communication. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf 311 M. à Média-System, 
93 rue Edouard Herriot 69002 Lyon qui transmettra 


LAMBERT FRERES ET CE 

recherche 


JEUNE INGENIEUR METHODES 

. pour sa filiale STEP basée dans Ja région de DIJON 


STEP, avec un CA. de 120 MF est une des premières entreprises 
' françaises de Menuiseries en Aluminium. 

Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs (A&M, ENSI. INSA...). 
le candidat devra justifier d'une première expérience professionnelle 
en production dans un secteur de mécanique générale. 

Rattaché au Directeur de la Production, le titulaire prendra la 
responsabilité des méthodes des ateliers de production à dominante 
mécanique (usinage et assemblage 100 personnes). 

Ce poste est très évolutif dans le cadre de la Société ou du Groupe. 


CHANGE DE MISSION . 
pour animar las groupàmanta 
da produe» aura de -vianda ■ ot 
üaborar laurs programmas 
(faction. 

— Formation agn-agro ou maf- 
trisa da s ds i ic a s économr- 
quas. 

AdresMr c-v. ptujro «t plan- 
tions A C.R.A. Poitou— 
Char an tes. 234 bis, rua du 
F*ubouro-du-Pont-Nau.f . 
86034 POITIERS CEDEX. 


n 


Merci d'adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions 
sous référence 6885 à Madame LE RE DE. 


LAMBERT FRERES ET CIE 


5, RUE VERNET 75008 PARIS 
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emploi/ rcgionouK emploi/ régionaux emploi/ rc<)ionoux emploi/ rcgionoux 




ûu&ose 



VOUS 

àl’ksuredu 


mai 



le numéral moncSal des composants étectïo- 
Vat niques et le rester. ta perforrrx:rx»tsctirx3)og*queairnpé- 
SM? 1 rattvement besoin de la force marketing. En participant à 
A;.', ta conception de produits performants adaptés au 
JSLlJmcachèi r équipe marketing est pleinement implquée 
dans le développement de notre société. Pour tiake face â notre 
expansion, nous recherchons un 

CHEF DEGROUPE 
PRODUCT MARKETING 

-e candidat sera responsable de rintetface entre la 
.■.V production et la vent» U appuie les ingénieurs de vente 
'Æl' pour les négociations et participe à la définition de la 
stratégie et au lancement de nouveaux produits. 

Pour ce peste évolutif à dimension européenne, nous souhaitons 
rencontrer un candidat ayant deux à dnq ans d'expérience profes- 
sionnelle dans la venta la production ou le marketing, diplômé cfixie 


rète c l rw lque 

Au-delà de ses compétences techniques, le candidat devra avoir ir> 
sons relationnel aigu être un bon nôgodateut et folie preuve 
d’enthousiasme et de dynamisme pour motiver une équipe de deux à 
Irais Ingérfetjs product marketing. 

La fonction Impliquant des déplacements sur toute l'Europe, la 
connaissance de rang lais est Indispensable. 

Pour participer à notre expansion, adressez CV complet lettre manus- 
crite à M. Jean-Jacques LETANG. MOTOROLA SA. BP 1029. 

31023 Toulouse Cédex 

© MOTOROLA 

Le numéro un mondial des semi-conducteur* 


La Chambre de Commerce et cf Industrie du LOIRET recherche le 

Responsable de 
l'antenne de Montargis 

Sa mission sera de représenter et d’appliquer à Montargis la politique de la 
CCI du Loiret tout en participant à la vie économique locale; Il devra être A 
même de répondre sur place aux besoins des PME industrielles et commer- 
ciales (formation, gestion financière, export, implantation en ZI) en l iai s on 
avec les services spécialisés du siège A Orléans. U animerai une équipe de 2 
personnes. Ce poste peut convenir à on cadre de 28 ans minimum, de forma- 
tion ESC, Sc. Eco ou équivalent, pouvant justifier d’une expérience d’environ 
2 ans en PME ou dans une CCL Son aptitude aux contacts et sa capacité 
d’autonomie seront appréciées. (ré£ 3421) 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à notre Conseil - 69, Bd 

Maréchal Jofe- BP 94 -92340 Bourg h Reine qui garantit nêpoose et (fisoéticn. 



Cabinet Oppert 




Jeunes ingénieurs, évoluez dans 
un secteur de pointe. 


Ingénieurs 




Vous renforcerez notre direction études et développement au sein de la 
division commutation. Dans le cadre des programmes, vous participerez 
à nos différents projets : systèmes d'intercommunication et d'autocom- 
mutation électroniques. De plus, pour cette nouvelle génération de pro- 
duits. vous développerez des systèmes en temps réel. 

Pour ce poste, nous souhaiterions rencontrer des ingénieurs débutants ou 
possédant déjà une première expérience. ’ (Réf. 2952/M/1) 

Ingénieur électronicien 

moyens de tests 

Vous seconderez le responsable du service des moyens de tests électro- 
niques. Dans ce cadre, vous animerez une équipe de techniciens confir- 
més dans la conception et la réalisation de moyens de tests nécessaires 
à la fabrication de nos systèmes électroniques. 

En relation avec nos directions techniques et notre département qualité, 
vous coordonnerez l'activité de votre secteur. 

Une première expérience dans ce domaine constituerait un atout appré- 
ciable. (Réf. 2952/M/2) 

* * * 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en préci- 
sant sur l'enveloppe la réf. choisie à MEDIA P.A. - 9, bd des Italiens - 
75002 PARIS, qui transmettra. 


1-1200 pf; 


oc «u se' 
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IMPORTANTE BANQUE 
POUR L'OUEST DE LA FRANCE 


souhaite recruter des 

EXPLOITANTS DE BANQUE 

GÉKÊRAUSTES DE HAUT MVEAB 

CUISSE VU OU VIII 

Vous devez prendre h danectioa (Taie de ms pha importantes agences. Nous vous 
coefierons essarta des responsabilités ptas étendues dans notre expteftxtian. 

Envoyez votre mrricutaa vftæ détàfié accompagné d’âne lettre muscrite «a 
pr é cisan t votre statut et votre rcmanératioa actneUe à notre consefl, spécaBste da 
r e cru tement bancaire, 

B.EAL 3 me de Téhéran. 75008 PARIS sons référence 9002. 

Nous vous garantissons me complète dis c rétion. 


NOUS RECHERCHONS DES BANQUIERS 
QUI SOIENT AUSSI DES MANAGERS. 


Importante société aéronautique 

che r ch e 

pour le département Eudes de soo étabtissement 
de TOULOUSE 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

- Us seront chargés de Pétnde et da développement de 
certains apparaa oh systèmes embarqué» sur avion. 

- Lcscandïdats rétama seront diplômés d’âne école (Tin- 


ns devront posséder des bonnes connaissances rinm Pim 
des domaines suivants: 

• Thermodynamique; 

• Pneumatique ; 

• Régulation digitale; 

• Tarbomachme. 

- La pratique de TangUrâ est indispensable. 

Ecrira lettre manuscrite. c.v^ photo sou n° T 
045 J 37 M REGIE-PRESSE, 7, me de Monttra- 
sny, Paris-7*. 


V. v_.- . V 


ü 

w*. 

i*- 

U 

R 

ru 

Oh 
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emploi/ internationaux 

ut département* d Outre \1tr> 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


INTERNATIONAL CAREER OPPORTUNITY 

CARLO GAVJ 

' jr A 

IN ELECTRONIC CONTROL COMPONENTS 

omRon 



OMRON is a worldwide company with a broad range of 
electronic industrial and consumer product control com- 
ponents. Component sales exceed 6 billion FF and 1000 
R & D engineers are developing products to assure our 
continuous growth. 


CARLO GAVAZZJ OMRON is responsible for component 
marketing in Europe through 6 daughter companies 
and a broad distribution network. Our headquarters in 
Düsseldorf, West Germany, is iooking for an experienc- 
ed and talented 


PRODUCT MANAGER EUROPE 


to ■ evaluate markets, trends, compétition 

B propose new products and confirm marketability 
of products put forward by R & D 
■ défi ne market and product strategies 


direct product introduction 
interface with foreign factories and 
support European sales activités. 


Jf you hâve product management, or top sales, expérience and market knowledge of 

RELAYS, TIMERS, COUNTERS or TEMPERATURE CONTROLS 

and if you are 


r 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIETE D ELECTRONIQUE 
située en banlieue Sud Ouest „ recherche 

UN CONTROLEUR 
DE GESTION 


Intégré au contrôle de gestion de la Direction Industrielle, il assurait 
mec une équipe, l'élaboration et le suivi du budget des t»hi*mrr de 
bord et rapportera au Chef de Service les résultats de l’ensemble des 
activités des établissements de cette Direction. 


expérience de 2 à 4 ans dans unesociété industrielle est souhai- 
■■ Des déplacements occasionnels en province sont à prévoir. 

Adresser CV détaillé ; photo et prétentions, en rappelant la réf. DG à A 
L Projets 12, rue des Pyramides 75001 Paris f 

qui transmettra en toute discrétion. - 


32 - 40 years of âge 

hâve an electro-technical or engineering 

éducation 


fluent in english 

dynamic, abie to lead and direct people 
Iooking for international expérience 


we hâve a top paying position and career for you in Düsseldorf, West Germany. 
Apply dîrectly to JD. Shaw - European Marketing Manager 

CARLO GA VA2ZI OMRON GmbH 

Kari-Hohmann-Strasse 34 • D-4000 Düsseldorf 13 (West Germany) 

Téléphoné 211 / 7486-158 


I Vous êtes cfiplOmé d'une grande école et possédez une expérience 

réussie dans le conduite de projets sur grande systèmes IBM. ' 
Vous recherchez une entrepr i se particulièrement p e rf orma n ts vous 
proposant des moyens importante, et un penal ' complet 
de msponsaUftés. 

Ingénieur informaticien grande école 

J ] Noue voue offrons un e nv iron ne ment de travail motivant dans le 

cadre d'une équipe informatique de 70 personnes. Le matériel 
comporte notamment, un IBM 30 83 sous OS/MVS, un réseau de 
200 terminaux sous Cl CS, VT AM, SNA. XPAC ainsi que af f ére n t s 
équipements d'informatique répartie. 

Les domaines d'application concernent la Gestion Technique 
1 {Bureau d'Etudes), la Gestion. de. Projets (planning, eost control, 
I appros, marchés) et la Gestion Administrative. 

I Lieu de travail : Région Ouest de Paris. 

Adresser C.V. + photo ou téléphoner A METHOWC qui traitera 

votre candidature avec toute la discrétion souhaitée. 

> D épar tement Recrutement - 178. nie de CourcsBes 

A A ■ -a ^ 7501 7. PARIS - (U 766-04-09 



MEMOOK, 


. TO*!*. 
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LE CRÉDIT LYONNAIS 


Pour le développement de son PianJnformatiqiie utilisant ; 

IA MKXO-lNFOfiMArfQUE 
LE VIDÉOTEX 
LES RÉSEAUX LOCAUX 

DES SYSTÈMES ÜEXPLOnATIOK ÉVOLUÉS (MVSkUNDQ, 
DES BASES DE DONNÉES 
recrute pour sa 


DJRECT10H DE L1NFORMAT1QUE ET DE L’ORGANISATION 

Diplômé(e)s Grandes Écoles 

Sdemfifiqiies 

(dëbutant(e)s ou avec au maximum deux années dfexpërience en informatique). 

lés fonctions quTJeor seront proposées leur pe r metxrorrt cfiacquérk une doutée formation M ormatkiue et bancaire; débouchant 
sur des postes, deuesponsabilités au sein cte cette direction. 

Bs pourroot/wtàininent, partkdpw aux études de développement dfeppHcatians et de systèmes* déjà considérés comme parmi 
les plus avancés (réseau de plus de 10.000 équipements terminaux, offrant des servtoes de messagerie^ de bureautique, 
d’aide a la déçfcàon.et cfaicJe A Faction commerciale). 

^pro W^<à!rri^ |arte:oavert devrait leur permettre dfewoiùer dans les différents services de la Banque, tant en France qua 
létrangec. Gette évolution exige non seulement des compétences techniques indscutables mais aussi des aptitudes à la gestion, 
A la négociation et * (exercice de responsabilités dtencadnement 


Les candfcjotures, accompagnées d’un CV, 
. et dîme photo, sont a adresser, 
sous référence M/03 au 



CRÉDIT LYONNAIS 

RECRUTEMENT CADRES 

95, RUE DU 4-SEPTEMB8E 75002 PARIS. 


■*+» 



emploi/ rcgionouK emploi/ régionnuK 





GENIEUR 


du groupe d'expertise 
développement des 


Responsable du 

mâiolc^ie et développement des sys- 
tèmes de contrôle physico- mécaniques 
associés aux surfaces sensibles. 
Form^lon dominante souhaitée : physi- 
que générale et en particulier optique, 
électronique, thermo-dynamique, méca- 
nique fine. automatismes 

technique lu. écrit et parié 
îble. 

DÉPARTEMENT QUALITÉ ET 
CONFORMITÉ DES MESURES 


J5SPGT. Centrale Paris, 
Mines ou équivalent ■ 

Une expérience professionnelle de quel- 
ques années dans un service qualité ou 
contrôle industriel et de bonnes connais- 
sances de base en informatique seraient 
très appréciées 

Merci d'adresser une lettre de candida- 
ture avec C.V. et photo (retournée) à 


KODAK-PATHE 

Direction 

Gestion des Cadres 
8/26. rue Vllliot 
75594 PARIS CEDEX 12 



I 1 


N 


Transports 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Carcassonne 

Transports RCHJCH SA, leader national dan* sa 
spécialité a un chiffre cf affaires en pteïneexpan- 
son Le Süge social est à Carcassonne et cette 
Société dispose de nombreuses agences un peu 
t en f ron ce . 

t rattaché à la Direction Générale de 
, ce Contrôlenr de Gestion sera tout 
ment chargé cTinrrodutre le contrôle 

> au sdn de ia Société et de contrôler 

tous les nwa par analyse des écarts, le suivi des 
. budgets prévisionnels. Il prend également en 
duuge les problèmes adméibtiBtns; juridiques et 
fiscaux de T Entreprise. ■ . . 

La progression et ratnéfioration de "outil Infor- 
matique seront une dé ses toutes premières 
glis si o ns 

Nous souhaito n s rencontrer un candidat d’envi- 
ron 35 ans. de formation supérteureJNWtme, 
SUP de CQ, ett} complétée par un DEC5 si 

ace d’au moins 5 ans dans le Contrôle de 



Gestion et de nnfbsnatique en tant qu utilisateur 
Qualités requises : rigueur et précision, maîtrise 
de soi, autorité naturelle, disponibilité. 

Les perspectives du poste (futur Directeur Admi- 
ntstratd « Hnanciex), la qualité de r équipe Diri- 
geante de la Société et h forte expandon de son 
chiffre d'affaires, sont de nature b intéresser une 
personnalité de valent 
Merci d’adresser lettre de candidature. CV 
. complet, photo et rémunération actuelle, sous 
rél M 20/961 C. à: 

mOR MIDI-PYRENEE S 




W 


GROUPE DE SERVICES AUX ENTREPRISES 
(200 m. de CJL1 RECHERCHE POUR U CREATION 
D’UNE M0VBIE ACTIVITÉ R PARIS: 

MANAGER 

CENTRE DE FORMATION 

Son rôle: 

- Créer, développer et rentabiliser l'activité 

- de son unK qu'il (Mie) devra commerciali- 
sée auprès des entreprises clientes du 
groupe ou à prospecter , 

- Organiser les progr am m e s de formation, 

- Manager la petite équipe qu'ii (elle) devra 
sélectionner. 

Une expérience de ia formation en traitement de 
texte, bureautique, et/ou micro-informatique 
sera privilégiée. 

Rémunération :.fixe + intéressement lié aux ré- 
sultats + frais. 

Ce groupe favorise l'accession au capital de ses 
dirigeants. 

Adresser tertre manuscrite + C. V. + prétentions 
+ photo d'identité. sous réf. 900. 


Cabinet Conseil 

Chantal GENTILHOMME 

5. place GodinoL 51100 REIMS 

-.32. rue du Faubourg S»lnt-Denis, 75010 PARIS 

qui vous garanlil (ouïe discrétion 


•Le Sufiy» - 1. place Occitane 
31072 T ' 


! Toulouse Cédex. 


ri 


. MRS LWM jtjWTES TffljtOÜSE 
UURO PSV6A BOMAOÛSSEUÏOaF UMHW MADRfflJgjPF MONTflEAL 



WP08TMTE EHTHEPfitSE BtDttSTRCLLE (470 pteS.) 
SfTlfi 4 LA CAMPA6K CT A 1 00 KM 
(MME SJHJDE VOXE UMVERSITAIBE 
recherche un 

CHEF DE GROUPE 
DE COMPTABILITÉ 

(Statut assimilé cadre) 

Il dépendra du Chef Comptable et animera la 
petite équipe «tes trois personnes qui r assiste- 
ront dans r exécution des travaux courants: 

0 sera chargé du contrôle et du suivi des : 

» comptes cTcxptottation ; 

- écritures c ompt ab les liées aux pales ; 

- déclarations eoclales et fiscales ,- 

- comptes de trésorerie. 

Ce poste conviendrait à un candidat de for- 
mation DjLLT. ou B.T.S. comptabilité et justifiant 
d'ime précédente expérience dans le poste 
avec, si possible, la connaissance des opéra- 
tions Bées à l'export. J _ 

Adresser lettre manuscrite + C. V. et prétentions 
photo d'identité, sous réf 904 


Conseil 

Chantal GENTILHOMME 

l GDC.nc:. 3 F 2385 S ’S"-' Ff-'V-â Ci Dr X 


Grosse Société Industrielle de PROCESS 
région Sud- Est, recherche H. ou F. 

ADJOINT 

pu responsable formation 
relations humaines 

pour le 1er Juillet 1984 
SA MISSION: 

— diagnostic et anatyse des besoins de 
formation 

— conception et animation de stagesjôle 
social, destinés à la maîtrise et aux 
techniciens supérieurs 

■— animation et soutien pédagogique d'une 
équipe de formateurs internes.. 

PROFIL EXIGÉ : 

• formation : sciences politiques ou/et 
sociologie et organisation du travail 

m expérience : environ 10 ans dans fonction 
similaire de préférence en milieu 
industriel 

• âge : environ 35 ans 

• personnalité pragmatique, s’impliquant 
concrètement à l'égard de la réalité 
vécue par les populations rencontrées 

• salaire de 180.000 à 220.000 F/an. 

La sélection définitive aura lieu première 
quinzaine de Juin k>rs d'un interview de 
groupe à Paris. 

Adresser CVi lettre manuscrite t photo sous 
référence 31 561 à COFAP40, rue de Chabrol 
, 75010 Paris, qui transmettmXjjjZ=ÿj==Z 


DE BOIS. D1ÉTERLË ET ASSOCIÉS 

Nous sommes un cabinet de 350 
personnes. Nous représentons 
TOUCHE ROSS INTERNATIONAL 
l'un des huit grands de l'Audit 
et du Conseil dans le inonde 
(plus de 22.000 personnes dans 
360 bureaux et 84 pays). 

Nous recherchons 

pour faire face â notre expansion, pour PARIS des 

AUDITEURS DEBUTANTS 

DIPLÔMÉS GRANDES ECOLES: HEC-ESSEC-ESCP-ESC 
ou équivalent 

Nous offrons : 

• Une formation à nos méthodes de travail, 

e Une expérience professionnelle variée au contact de grandes et 
moyennes entreprises industrielles, commerciales et financières, 

• Des possibilités diversifiées d'évolution de carrière (spécialisation : 
informatique, techniques bancaires, consolidation, fiscalité, formation 
â l'étranger...), 

a Une intégration au sein d’équipes dynamiques, 

• La référence d’un important cabinet français associé à une structure 
internationale. 

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, CV et photo en 
vue d'un entretien sur votre PLAN DE CARRIERE à : 

B.DA. Direction des Ressources Humaines 
185, avenue Charles de Gaulle 
92201 NEUILLYSUR SEINE Cedex. 


DURACELl! 


Division de DA RT EUROPE S. A. 

Contrôleur budgétaire 

La Société, filiale d'une multinationale américaine n’est plus à présenter. Sa 
notoriété est évidente : la marque, les produits se sont imposés sur le marché. 
Pour sa Direction Financière, nous recherchons le Contrôleur Budgéte ire. En rela- 
tion avec les différents responsables et dans le cadre d'une gestion informatisée 
particulièrement sophistiquée, il prépare les budgets puis en assure le suivi (analyse 
des écarts, commentaires...). 11 agit de même pour le «Reporting»mensuel. 

Le poste doit intéresser un jeune diplômé(e) d'études supérieures (E.S.C., 
LA.E._) maîtrisant bien l'anglais et bénéficiant d’une expérience vécue soit dans 
un cabinet d'audit soit dans une multinationale anglo-saxonne. 

La rémunération prendra en compte l'expérience acquise. 

Lieu de travail : Paris. 


Nous remercions les personnes 
intéressées d'adresser leur can- 
didature sous réf. BD 539M. 


SEFOP 


1 1 rue des Pyramides 
75001 Paris. 


• ME MBRE DE SYNTE C 

IMPORTANTE 
SOCIETE 

D'ELECTRONIQUE 
recherche pour son Centre Te chn ique 
proche Banlieue Sud Ouest 


GRANDES ECOLES ou équivalent. 

A 30 ans minimum, B devra posséder une expérience du matériel 
micro électronique. 

H sera chargé de l'intégration du matériel d'un projet de micro 
électronique et plus particuliérement de son application aux 
Etats Unis. 

Dans le cadre de ses fonctions, il aura à : 

■ Apporter son soutien aux équipes mettant en oeuvre le logiciel 
opérationnel 

■ Mettre en route les premières séries de ce materiel 
• Encadrer une équipe de techniciens 

Prendre des contacts avec les laboratoires de développement 
et l'usine de fabrication. 

Du fait de ses relations avec les USA 
l'anglais est indispeos 
Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
en rappelant la référence GLT/DUC à 
PROJETS 12, rue des Pyramides 
75001 Paris oui fera suivre 
en toute discrétion. 




groupe 

esco 




^ REJOIGNEZ LES 
s 4 ! 70 PROFESSEURS 
m PERMANENTS 


du groupe escp 


Ecole Saccr.tucc de Commerce c> Paris 


Peur répondre à ms besoins de développement : 

Formation Première - Formation Permanent* - Transferts technologiques - 
Programmes lutamatiooaux 

groupe escp 

recherche 




6 JEUNES ASSISTANTS mf 

a PLEIN TEMPS, d'environ 25 ans. 

ayant -.une fo rmati on supérieure de type grande école de gestion - une aptitude 
confirmée pour I animation et h pédagogie — htm ou deux a nnées d'expeneuoe 
prûfSessiOKiadle — uoe boom de 2’anglaïf . 

m • POLITIQUE GENERALE • FINANCE INTERNATIONALE 
• CONTRO LE DE GESTION • GESTION COMPTABLE ET FINANCIERE 
• MARKETING INDUSTR IEL • METHODES QUANTITATIVES. 

Le Group e ESCPnosemblâ su coeur ds Paris, autour d'un même corps professoral, 
une grande école de commerce, un centre de formation permanente, un centre de 
recherche, un programme doctoral international. 

Adresser lettre de candidature et CV A Jacques PERRIN . 

Dbecteor du Groupe Ecole Supérieure de Commerce de Paris 
79, avenue de la République 75011 PARIS - TéJ. 355 .39.08 


tamhre de Commerce et d Industrie de Paria i 
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REPRODUCTION 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Appréciez 
le paradoxe î 


Organisme para-public national de financement 
couvrant le secteur agricole, siège Paris, 


CHARGÉ DE MISSION jeunes a 


mCe ooHabofataur. en rapport avec te instances national» et dép ar tementale» 
du secteur agricole ; 

- Analysera techniquement et finan c ièrement les p roy amm es proposés par 
les partenaires concernés en s'assurant de leur consensus ; 

. Étudiera la répartition équitable des crédits et en contrôlera l'emploi. 

• Formation supérieure de préférence agronomique, ou Droit, Sciences-Po, 
Économie, Habitude de l'animation de réunions. Rédaction de rapports de 
synthèse. Travaux d'études. Goût des responsabilités et sens des raierions 
humaines. 

Connaissance des milieux agricoles. Expérience professionnelle confirmée d’au 
moins 5 ans. Dépl a ce m ent s en province. 

Adresser C.V. détaillé avec souhaits de rémunération tous référence 185, è 
LPArGENEVAY, 11, square Jasmin, 75016 Paris. 


LE CREDIT AGRICOLE ILE DE FRANCE 


IBM, réservée aux seuls informaticiens ? 
Non pas seulement ! 


souhaite intégrer rapidement au sein de (a Division 
l 'ENTREPRISES NATIONALES” de sa DIRECTION DU CœDfT. 


Les jeunes ingénieurs commerciaux que nous recrutons deviennent bien sûr des spécialistes 
compétents. Mais leur rôle est celui, plus large, d'un généraliste : il touche à l'organisation 
informatique des entreprises. Et cette activité de conseil et de négociation auprès des directions 
générales demande aussi une solide connaissance de l'entreprise et de son fonctionnement Cest 
pourquoi nous voyons un certain nombre de jeunes, au départ hésitants à l'égard de notre 
domaine, devenir parmi nous des ingénieurs commerciaux ou technico-commerciaux tout à fait 
épanouis et passionnés par leur metier. 


JEUNES 

CHARGES D’ETUDES 


H/e 


IBM. une entreprise structurée, 
mais aussi très ouverte 


Vous analyserez sous l'angle économique et financier les dossiers, 
"prêts aux grandes entreprises”, vous assurerez l’instruction et le 
suivi de ces opérations jusqu'à leur finalité. 


Vous utiRseraz en outre des moyens informatiques pour une meffleure 
approche des risques. 


Notre dimension nous permet d'assurer pendant un an votre formation alternée et rémunérée. 
Nous tenons à l'ouvrir à de jeunes hommes et femmes venus d'horizons très différents.» pour 
peu qu'ils aient la forme de logique nécessaire à l'exercice de ce métier ! Parce que notre forma- 
tion est complète (informatique, gestion, communication), nous vous donnerons très vite des 
responsabilités. Parce que notre dimension nous en donne les moyens, vous pourrez évoluer à 
votre mesure vers d'autres fonctions et enrichir ainsi votre expérience. 


Cette opportunité concerne de jeunes cadres de formation supé- 
rieure (sciences eco. sup de co...) ayant une connaissance concrète 
de la mécanique, des questions comptables* de la gestion financière 
et du droit des Sociétés. 


Une première expérience (1 à 2 ans) dans une banque ou un orga- 
nisme de crédit serait appréciée. 


IBM, grande entreprise, 
et pourtant le climat de petites unités 


Merci d’adresser vos candidatures détaillées 
(lettre manuscrite. CV, photo) s/réf. 800 M au service du recrutement 


Surprenant ? peut-être... Mais quand vous serez nommé dans une agence précise, à Paris ou en 
province, c'est cette réalité que vous constaterez. Vous travaillerez au sein d'une petite équipe, 
avec toute autonomie pour organiser votre travail selon votre style propre. 


Le meilleur moyen de vous faire une opinion ne serait-il pas de nous rencontrer ? Vous êtes ou 
serez bientôt DIPLOME(E) D'UNE GRANDE ECOLE D'INGENIEURS OU DE COMMERCE : peut- 
être avez-vous une première expenence... En tout cas. vous avez des connaissances en Anglais et 
êtes prèt(e) à une mobilité qeoqraphique. Alors vous pouvez peut-être devenir un de nos 
INGENIEURS COMMERCIAUX OU TECHNICO-COMMERCIAUX. 


26, Quai de la Râpée 
750012 PARIS 


Ü 


CRÉDIT 

AGRICOLE. 


Le bon sens près de chez vous. 


Pour un premier contact ecrivez-nous : IBM France. 
Departement Recrutement Orientation - Conseils 
Référencé ICM2/5 - 2. rue de Marengo - 75001 PARIS. 
Nous traiterons votre dossier avec la plus grande discrétion 
et rembourserons les frais de déplacements des candidats 
reçus a Paris ou dans une Direction Régionale. 


T = France 


Conseil en Ressources Humaines 




Aider les Directions à rechercher, mettre en place, valoriser les ressources humaines, au sein d'équipes mobilisées pour innover, 
s'adapter, et réaliser. Telle est l'approche d’EQUlPES ET ENTREPRISES dans ses interventions de conseil et d’assistance auprès 


des entreprises clientes (liliales de grands groupes et moyennes entreprises, dans une dizaine de branches industrielles et tertiaires). 
Le succès rencontré, nos objectifs, nous conduisent à intégrer un nouveau consultant partageant nos exigences de rigueur, de 
professionnalisme ainsi que notre volonté d'entreprendre. 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur, vous êtes familiarisé avec les problèmes de structures, de recrutement et de gestion des 
cadres à travers impérativement au moins cinq ans d’expérience riche et diversifiée en entreprise ou/et Conseil. Vous prendrez 
progressivement en charge, avec une réelle autonomie d’action, des missions de conseil à la structure, de recherche et d’évaluation 
de cadres et dirigeants par voie d'annonces ou approche directe. Vous suivrez et développerez une clientèle, assurerez révolution 
d’une ligne de produits. 

Intéressé aux résultats, vous aurez la possibilité au bout de 2 ans, si vous réussissez, de prendre une participation au capital. 
Ces perspectives vous attirent», merci d'adresser lettre de candidature, C.V. complet, photo et rémunération actuelle sous référence 
6903 M à François CORNEVIN qui garantit la confidentialité. 


£3 


Filiale du Groupe HACHETTE 


spécialisée dans la V.P.C. et lecourtage. „ . 

Notre société recherche, itbre rapidement pour ury 
de ses établissements situé à proximité de 

FONTAINEBLEAU (77) 


Le responsable du service 
liaisons informatiques de 
sa branche V.P.C. 


Le candidat, de formation obligatoirement 
universitaire (type DUT Informatique, ENSAE ou 
équivalent) devra avoir une expérience de 5 ans 
minimum lui ayant permis d'acquérir de bonnes 
connaissances dans le domaine de l'informatique, 
de l'élaboration et du suivi de statistiques 
commerciales. 

La rémunération sera fonction de l'expérience. 


Ecrire avec CV détaillé, photo et prétentions 
sous rêf. 92650 à CONTESSE PUBUCTTE 
20, avenue de l'Opéra 76040 Paris Cedex 01 , 
qui transmettra. 


EQUIPES ET ENTREPRISES 


11 bis rue Portails 75008 PARIS - Tél. 293.18.72 


Importante Société Internationale de Produits Cosmétiques 
recherche pour ses Laboratofres - 


RESPONSABLE DOCUMENTATION ET BREVETS 


Il sera chargé, en Gai*» avec les laboratoires de formulation, de gérer et de développer le 
patrimoine des breveta. 


Ce poste conviendrait à tu scientifique « Ingénieur Chimiste on Bio-Chimiste * ayant la 
formation complémentaire dans le domaine de la documentation et de la propriété 

industrielle. 


fil Société audiovisuelle du groupe international 

VwUllU ■ ELECTROLUX, développe des applications fai-' 

sam intervenir des technologies de pointe pour des équipements grand public. 
Son unité de développement basée à Romainville ( 1 0 mn de la Porte-des-Lilasl 
recherche des 


Ingénieurs et techniciens 
en électronique 


Ces fonctions conviendraient à des jeunes diplômés qui travailleront en équipe 
pour : 

- concevoir des circuits et systèmes pour la télévision, 

- établir des spécifications techniques, des méthodes et des relevés de mesure 
et des prix de revient, 

- développer des produits industriels aptes à être mis en production et dotés S 

d'une haute fiabilité. g 

Si vous possédez un réel intérêt pour l'électronique grand public, une bonne S 
connaissance des circuits vidéo et une grande implication personnelle dans votre % 
travail, merci d adresser votre candidature sous la référence OC/1 2 à notre 
Conseil. 


I 




Conseil en Recrutement 
83. bld Rsspaü - 75006 PARIS 


UN IMPORTANT 
GROUPE DE DISTRIBUTION 
EN FORTE EXPANSION 


Lien dettavril: Paris- Banlieue Sod. 

Envoyer cv. et phcan sons B" 45.431 M 
RÉGIE-PRESSE. 7,me de Mon ressny» 75007 Paris.' 


recherche pour 


CONTROLEURS 
DE GESTION 
ADJOINTS 


DÉBUTANTS 

Formation minimum ESCP ou équivalent 

Chaque poste comprendra de nombreux 
contacts, tant à l'intérieur de la division 
qu'avec la Holding, et certaines missions 
d'audit interne. 

Possibilité d'évolution au sein du groupe. 
Position cadre. 


Lieu de travail : à Paris ou à l'Ouest de Paris. 


Adresser C.V. détaillé et photo 
sous réf. 75149 M à BLEU Publicité 


17. rue du Docteur Lebei 
94307 VINCENNES CEDEX - Û.T. 


MEMBRE DE SYNTEC* 


Pour participer à son développement, 
'UNION DE BANQUES A PARIS 


recherche pour PARIS et sa banlieue, des 


TXrLOITANTS TOiCAl RES 


Nous attendons des prcfessionnelsexpérimentés, qui ont une bon- 
ne connaissance de la clientèle des P.M.E. et des particuliers. 

Us devront s'intégrer à des équipes dynamiques et performantes 
et assurer à brève échéance des responsabilités dans une de nos 
50 agences. 


Veuillez adresser une lettre manuscrite, un curriculum vitae avec 
téléphone, photo et prétentions à M. SCHMITT 
DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES 
UNION DE BANQUES A PARIS 
22, place de la Madeleine 75331 PARIS CEDEX 08 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


L’HOMME DES RELATIONS SOCUUfS 


Jeunes auditeurs 



Vous avez 2 ans ■ # ■— 

d'expérience dans un I 'f IL 

Cabinet d Audit L— V/ ■ 

Vous êtes de formation 
HJE.C, E&S£C, SOP. de CO,, 
SCPQ-. 

Vous pratiquez deux ligues étrangères 
dont Tangbis obligatoirement 
Vous souhatez trouver un nouveau champ 
d'action qui vous permette de consbure 
une Garri&e dans une entreprise française 
internationale. 

L’OREAL vous propose; dans un premier 
temps* de vous associer à sa Jeune équipe 
<f audrteiffs internes basée à Paris; vous 
intervenez alors sur les 5 co n tinent s dans 


LO RÉAL SS-sï 


financer 


industrie, 


et humâmes de ia société permettra votre 
évolution professionnefle prévue dans un 
deuxième temps vers les secteurs d acti- 
vités les mieux adaptés à vos capacités 

Si vous souhaitez c on naître davantage 
L’OREAL et Taucfit opérationnel tel que 
nous le pratiquons vous pouvez écrire a : 
Direction des Ressources Humaines^ 
ré£845, 41 me Maître, 92117 CBchy 
Cédex, qui Rengage à observer la plus 
totale dtscreoon. 


Un décideur à part entière 

Vous avez depuis quelques années une bonne pratique des relations sociales sur le terrain. 

Que cette expérience ait été acquise directement dans la fonction Humaine et Sociale ou dans une 
fonction opérationnelle (Chef de Production par exemple), elle vous aura apporté un profession- ; 
n alisme certain de la fonction sociale et une compétence réelle dans le domaine des relations avec 
les partenaires' sociaux. 

Votre formation supérieure, votre savoir-faire et votre ambition vous amènent à vouloir élargir votre 
champ de responsabilité et à viser à moyen terme une fonction de Direction^ l ; 

Nous vous proposons de rejoindre l'Une des filiales tflin Important groupé industriel, leader dans . 
son secteur. Ce groupe voit son volume cfaffaires et ses résultats progresser fortement chaque 
année (+ 30% de bénéfice net en 1983 sur 1982). 

Au sein de la principale usine (située en Lorraine) de cette société, membre du Comité deOirection, 
vous serez Responsable des fonctions Sociale et Organisation. 

Garant du climat social de I établissement vous aurez à participer à la définition et à l'application de 8 
la politique sociale, à l'animation des instances représentatives. Vous conduirez toutes études J. 
visant à l’amélioration de llorganisation générale de l'établissement de la productivité, des coûts de « 
fonctionnement et des conditions de travail. 

Vous serez assisté dans votre mission par une équipe de 7 personnes dont 2 cadres. ü 

L'Usine, qui a un effectif de 600 personnes environ, prendra de plus eh plus d’importance en terme J 
de capacité de production pour la société. • * 

Ctest dire fenjeu, tant pour la société que pour vous-môme, de votre réussite dans ce poste. - 
Votre évolution pourra se faire vers un poste de Direction d'usine ou des Relations Humaines aussi 
bien à l'intérieur de la société que dans ie Groupe, qui peut offrir de larges possibilités en matière de 
développement des hommes. 

Écrire sous référance SO 425 AM. 


■L'OREAL IA VOLONTE DE IA PERFORMANCE ■ 


4. rue Massenet 75116 Paris 


ejiel® 



Paris Sud 


Société extrêmement pe r formante (2500 personnes), faisant partie d’un 
groupe très import an t mondialement conn^ leader dans son activité 
(CA : croissance 25 % par arû, recherche 


Jeune animateur de formation 


S00 000 F a 950 000 F/n 


Face&la forte et constante expansion de la Sodétfeet compte 
tenu des énormes investissements dans le développement des 
ressources humaine* te service formation a besoin d'un nouveau 
collaborateur. 

D sera chargé d'animer personnellement des séminaires de 
management de relations humaines et de formation à la verte 
(50 % de son terres), de conseifler et cf aider pédagogiquement 
d'autres intervenants, d'organiser, cte gérer et de contrôler la . 
formation dont la politique est reconnue sir 1e marché 
Le titulaire; qui a la trentaine; a nécessairement une formation 
supérieureCjjande école cf Ingénieurs ou decommerce), complé- 
tée si possible par un diplôme de 3*"*cyde en Sciences 
Humaines 


Il doit pouvoir également se prévaloir cfune première expé- 
rience industrielle (3 ans minimum) et posséder en particulier, 
un pvofcsskMmansnic significatif de la formation en entre- 
prise. Il est donc déjà un spécialiste de ranimation de séminaires. 
Des qualités pédagogiques et une forte créativité sont indispen- 
sables 

Ce poste qui requiert me bonne pratique de f anglais, peut 
ouvrir dans 2 è 3 ans cf autres responsabilité^ pas forcément dans 
b fonction Pereonne|,maisè la mesure des immenses opportu- 
nités offertes par cette brûlante société, 



Guy Poste! 


Merci d’adresser sous la référence 325, votre dossier complet (CV, photo; rémunération 
actuelle) etenmeiquartunnumérode téléphone â: 

Guy POCTEL CONSEIL BP 19 La Cofle sur Loup 06480. 

Chaque candidature sera traitée avec la plus grande discrétion. 


SOCIÉTÉ DOC. TECHMQUE I ÉCOLES P- 


X, TÉLÉCOM., ESE, SUR AÉR0-. 

tronicien - informaticien 

fort potentiel 


INGÉNIEURS 
RESP. D’AFFAIRES 





• VÉTÉRINAIRES 

AYANT VOCATION PÉDAGO- 
GIQUE pour Maurwr wj an» 
mant en BIOLOGIE/PHYSIO- 
LOGIE- Tél. : 808-28-87. 


VAL - MÉTRO AUTOMATIQUE DE LILLE. 

Nous recherchons, pour participer au développement ci- 
tation du VALt un Ingénieur de haut nîveou. 


r au développement des techniques cTexploi- 
haut nîveou. _ 


O lu miloA hifu lyitènwi 


Écrira SodM REDOTEC 
IB Mb. nu de Paria. 
91100 Champtan. 
T Méphona : (81 448-3 1-40. 


tamnkw supérieure. 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE, spécialisée dans la 
conception et la fabrication d’équipements et fyifèmà 
destinés à des industries de pointe, pour l'Aéronautique, le 
spatial», recherche deux ingénieurs. 

• "Études et recherche” achats 

Cèt ingénieur, en charge du MARKETING ACHAT, aura pour mbson, dans le cadre 
des projets futurs de r 

• participer à b définition des besoins, en rekitian avec les services commer- 
ciaux et techniques, dés la prise en compte du cahier des charges, 

• analyser les possibilités du marché des fournisseurs et des sous-trai tan ts 

(prix; qualité, délais), • ' 

a peser, en fonction des informations recueilles, sur b défxwfion technique des 
produits, au niveau du Bureau cf&udes et des méthodes internes, 

• préparer le cadre contractuel d'achat, afin de faciliter la négociations 

ultérieures. ■ 

Ge poste sera confié à un ingénieur cfiplâmé (AM ENSI ou équivalent) ayant une 
bonne expérience méthodes , prix de revient au industrialisation. 

référence KA 419 AM 

• Responsable du service 
“qualité achats” 

Il conduira une équipe ayant pour mission de porter un dtagnastic sur l'aptitude 
des fournisseurs, à répondre aux besoins définis par : 

• évaluation de lorganisatian interne sur le plan de b qualité, 

• fexamen de b fiabilité technique et des capacités de Ibutif de fabrication, 

• b contrôle en cours dfebbaration de produits, ù fade d’audits et diexper- ï 
tises, 

• fétablbsement des agréments correspondante 

Ce poste nécessite une formation dlirçjénwur diplOmé (AM IDN.EN5LJ avait une 
expérience de 4 ans au nrinimum, dans un service quaHê d'une société fabriquant, 
des équipements faisant appel à des technologies variées (mécaniques, hydrau- 
Eques-J. ... 

référence LB 420 AM 

Ces deux postai, situés è 80 km ouest Ports, représe n tant des 
opportunités réelles, pour des candidats de valeur attirés par un 
secteur technique de pointa. 

Écrira en précisant la référence. 


4. rue Massenet 75116 Paris 


Ce poste conviendrait à un candidat ayant minimum 5 ans dbxpérienca dam 
l'analyse, b conception et b mise en place de systèmes automatisés. 

Outre mk compétences et son goût pour les techniques avancées, il témoignera de 


-g*! 1 :»: ru -T-i 


faeffités de contact à haut niveau. 

Fa s te A LÜk. 

Écrire sous référ. RH 424 AM. 






4. rue Massenet 75116 Paris 


SALES EXECUTIVE 

Noms sommes mm PJI J. spécialisés d» uns technologie da pointe 
intimant b transformation dos matières p las tiquas imprimées, 
I wd oro w Bdat nr son Ma rc h é. (Misant 70% de soa chiffra 1 rexporatioa. 

Pour Itâifl lace A nuiio impiHi.Mii iNtatUippomofii. nous lactwuchuac : 

UN CHEF DE PROJETS (ESC ou équivalent) 
pour psrticipsr t ta consolidation et au développement commer ci al de 
notre écrivit*, notamment sur des marchés de grande consommation i 
co sw étD ta gte. pharmacie, al im entai re . 

Cet homme intégrera une équipe jeune et très dynamique totalement 
ra ipon i wh llii de oû 11 aura en charge le développement de marchés existants, 
la définition do esehtar des charges dre produits nouveaux avec la dleméb - 

acquise et è créer. 

Agé d'au moins 28 ans, avic um aptltuda à appréhender les problèmes 
tachntques, H justifiais d'une première expérience significative dm la 
venta de produits industriels. 

- Bâté près de rairoport tfDRLY. 

_ Il on familier de le langue anglaise. 

LM rémunération composée d’un fixe et de commissions «n attractive. 
Envoyer candidature. C.V.. photo et prétentions 
sous référence 3054/Ml i : AJIP. 

40, rue O! mer de Serras - 75015 PARIS (qui imnsnmva/ 


Importante société fabriquant des équipements électromécaniques 
recherche pour son siège situé en proche banlieue Ouest 

INGENIEUR OES VENTES 

pour opération an HFA, 

Connaissance parfaite de le langue allemande indispensable, 
pour négociations avec les constructeurs automobiles. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous la réf. 25790 sur enveloppe à : 
te. JEAN REGNIER Publicité 39, rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui traramettrar. ^ 


Banque privée étrangère Paris 


recher ch e 




DD SERVICE ÉTRANGER 


Le ~~ < **** t dévia avoir ose 
tire» documentaire* et de la i 
Bonne ************ de l'eue 


faîte maîtrise des op£re- 
■nrêtation de» changes. 

p flrt u g.it 


Aptitudes codGzinëMia ttoomasdenett 
ci à rareubatiao des activités 
«Tune eqmpe i développer. 

Prière adresser c.v. et tente manuscrite. 
Ecrire sons 0*7.833 te Monde Publicité. 
service annonces dsttées, 

3, ne des Italiens. 750» PARIS. 


Sodété de Sondées ïntamitieoale 
reche r c h e pour amfcxcer soo équipe « Ww é e 


DELEGUES 

COMMERCIAUX 

Homme - femme; même débutants^ 


us ou oms seront durgfcttaj : 

• de développer et optimiser les ventât dans un «rM dynamique. 

T omjkihtt r 

» auront une formatio n commerc ia le supérieure (ESC) eu hpU w Ie n ttegotedMcootacte 
rospdt cféqoipa 

• Ils ou des aimeront négocier A tous les nlurenx et seront dbponiUts rapidement 

• Us ou oSat anneiont au m*i cTum sodéiéeohde et battants qui leur ofirfre un salaire 
attrayant un bnfinsunem a taux létukatr ainsi qu'une trokutoa 

Envier CV dfetaigfe. photo et prinmHwrt sous réference 7829 
k (mentlonnCt sur renvoi, è Méuta Syiwm. 

W LM ma Riaamnr 75002 Padvqut taensnetiB. .... A 
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M t HKMMJCiKIW BCT EJtUÜU: 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


marketing & 

internationale 

INDUSTRIE MÉTALLURGIQUE DE TRANSFORMATION 

4/500.000 F 

Le DfRËC J tzUR GÉNÉRAL d’un GROUPE exportant 60 % erwit x m de sa production - constituée 
de f ami lies de produits très divers allant de sous-ensembles uniques et sophistiqués à des fo ur- 
nitures fabriquées en série pourHndustrie -, crée auprès de lui sa DIRECTION du MARKETING. 
Le titulaire du poste aura dés le départ une double mission: U procédera aux études de marchés 
concernant les produits fabriqués en séries ou les nouveaux produits : U c ont r ib uera très étroi- 
tement à la recherche d'accords, prises de participation, licences, en un mot à toutes formes de 
t ttv ers ifi cathms susceptibles de correspondre à l’outil industriel en place (3 usines de grande 
capacité ). Par ailleurs, U participera à la bonne marche du Groupe en tant que responsable du 
fonctionnement et de la qualité de la structure commerciale internationale (Chefs de zone et 
Agents à l'étranger) : U définira également les procédures d'audit et deformation à la force de 
vente France et Export de /Entreprise comptant une centaine de personnes. 

Ce poste - qui exige avant tout curiosité, créativité, réalisme, dynamisme et disponibilité - 
ne peut convenir quït un INGÉNIEUR DIPLÔMÉ MINES. CENTRALE, SUP-AERO, A & M— âgé 
dbu moins 38 ans, ayant au cours de sa carrière abordé en tout ou partie les types d'activité 
décrits ci-dessus. B parlera anglais très couramment 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 2833 M à préciser 
sur l’enveloppe - seront traités confidentiellement par 


DEI/EL-GPPEIVIENT 



10, rue de la Paix - 75002 Paris. 




DIVISION D'INSTRUMENTS S JL 

PREMIERE ENTREPRISE FRANÇAISE D INSTRUMENTATION SCIEVTIFKJUE, spécialiste mon- 
dial en Équipements de recherche pour Fanalyse et la micro-électronique faisant oçppél à des 
techniques très avancées : épitcade par jets moléculaires, spect romét rie (fions et d'électrons, 
diffraction delectrons^. recherche, pour prendre en charge FÉQUIPEMENT INFORMATJQIÆ de 
ses appareils, un 

ingénieur physicien 

Intégré à lequipe chargée du Développement des produits, il aura pour mission d’aider les chefs ° 
de projet dans les choix des matériels et l'élaboration des cahiers des charges des logiciels, d’as- g 
surerhn-même la mise au point le contrôle et Révolution de ces logiciels, de suivre les appRca- 2 
dons et d’assurer une liaison étroite avec les utilisateurs. Il devra par ailleurs formera ces nou- 5 
oeü es techniques les techniciens d’application et les commerciaux de la Société. 

Ce poste conviendrait à un DOCTEUR en PHYSIQUE ou INGÉNIEUR en SCIENCES DES MATÉ- 
RIAUX intéressé par TutUisation de l’informatique dans le domaine de la recherche scientifique 
et ayant déjà une première expérience dans ce domaine. 

Les dossiers de candidatures — sous réf. 2837 M à préciser sur 
l'enveloppe — seront traités confidentiellement par 


DEL/EL.DPPErVIENT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 



leader européen de remballage en carton ondulé 

Notre Groupe.filiale de la COMFfà GME de SAINT-GOBAIN, réalise un CA. de deux milliards de 
francs . Son organisation est décentralisée en 13Régions d’exploitation autonomes, regroupant 
28 Établissements, plus de 3 000 collaborateurs. Dans le cadre dun e polit ique générale de dé- 
veloppement de nos ressources humaines, nous offrons des CARRIERES à de 

JEUNES 

ingénieurs de production 

Après une période (Finitiation à nos produits, U leur sera confié des RESPONSABILITÉS DE 
FABRICATION: mise en route de nouveaux équipements, optimisation des méthodes, anima- 
tion des cercles de qualité, progression des conditions de travail et de sécurité _ Ils pourront 
ainsi acquérir des connaissances techniques et une expérience humaine qui leur permettront, 
par la suite, d’évoluer vers des postes OPÉRATIONNELS dans nos usines. 

Ces postes conviendraient à des /IVGÉVZEl/RS ayant une formation en MÉCANIQUE, ÉLEC- 
TROMÊCANIQUE, AUTOMATISMES^. DÉBUTANTS ou possédant quelques années d’expé- 
rience industrielle. Pratique courante de FAngiais très appréciée. 

Des postes sont immédiatement à pourvoir dans nos usines de: DIJON (21) - RETHEL (08) - 
MORTAGNE (44) - ROUBAIX (59) - ÉPERNAY (51). 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 2 836 M à préciser 
sur I "enveloppe — seront traités confidentiellement par 


DEL/El OF 3 F 3 E=r\/IEEINJ~r 


10, rue delà Paix - 75002 Paris. 


TEK DIVISION SYSTEMES 


LA REFERENCE DANS LA PERFORMANCE 


TEKTRONIX FRANCE 

Fdtate d'un groupe .nwmaitmai en etecironique ei en mtormalique 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

Région Parisienne Région Sud-Ouest 

Débutants, confirmés, vous ave: une forma non mtonnaiiaue (logiciel - malériaO grandes ecoles. uruversnatre. DUT. 
Nous vous assurons une iw maton au* USA. une remuneiaion efevee. un intéressement aux ventes, une voiture de 
fonction. 

L' évolution rapide de nos gammes oe ptocuhs. vous lôsse envisager de reefles possbttés d'avenir. 


Adresser CV. photo, prétentions a TEKTRONIX 
Direction du Personnel BP î 3 - 91V41 LES JUS CEDEX 


Tfektronix 


0 


jy Banque 
Populaire 


REGION NORD DE PARIS 
recherche 


Vous avez 30 ans environ et une formation supérieure, vous pensez que votre expérience 
concrète de ('exploitation, votre tempérament commercial, votre sens du risque, votre 
capacité à gérer et animer une équipe dynamique méritent d'étre reconnus, nous vous 
proposons d'assumer la fonction de 

Responsable cTAgence 

(Postes à pourvoir sur Paris, sa banlieue Nord et l’Oise) 

Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions au Service du Recrutement de la 
BANQUE POPULAIRE DE LA REGION NORD DE PARIS 
32, boulevard Jules Guesde - 93200 SAINT-DENIS 


LE CRÉDIT LYONNAIS 

recrute pour son 

GROUPE DE RECHERCHE OPÉRATIONNELLE 

Ingénieurs Grandes Écoles 

(X, ECP, MINES,™) 

Première expérience ou Confirmés 

FONCTION 

• prendre en charge d'importantes études touchant a divers damatofes d’activité de la Banque, su sein 
d'une équipe de haut niveau, direct e ment rattachée a la Direction Générale. 

• développer et promouvoir, pour les autres secteurs de rÉ ta bassement, des outils de. gestion et 
d'aide â la décision (modèles de simulation, traitement statistique de données, calculs actuariels 
et financiers-). 

APTITUDES REQUISES 

• maîtrise des techniques quantitatives; formation complémentaire en statistique où en économie 
appréciée. 

• connaissances en informatique Indispensables (langages PASCAL, FORTRAN sur mini et/ou micro 
systèmes). 

■ aptitude pour lés contacts & haut niveau, goût du travail en équipe, dynamique certain. 

Très larges possibilités de carrière pour des candidats de valeur. Ces postes sont à pourvoir â PARIS. 


Les candidatures, 
accompagnées d'un CV détafllê 
indiquant la rémunération souhaitée, 
sont à adresser sous réf. 80952 


au CRÉDIT LYONNAIS 
RECRUTEMENT CADRES - 
25, rue du 4-Septernbre 
75002 PARS. 


RESPONSABLE 

DES SYSTEMES 

DE CCMMERCIAUSAHON 

Votre mission : stimuler les ventes et les achats de nos produits 
de grande diffusion. 

Nous sommes une filiale d’un groupe de dimension internationale- Nous créons au-sein de 
notre Direction Marketing un poste de responsable des systèmes «fe commarcialisa*- 
tion des produits de grande diffusion. 

Vous devrez dans le cadre d’une politique par objectifs et à partir de Tétude de /existant 
proposer les plans d’actions les plus efficaces et en assurer la mise en oeuvre. 

Votre capacité d'écoute, votre précision cf analyse, votre créativité, votre réalisme et votre 
sens de la négociation doivent vous permettre d’atteindre les objectifs fixés. 

Votre expérience de la commercialisation de produits de grande diffusion sera très appréciée. 
Merci d’adresser votre dossier de candidature â Tagence DESSEIN - 69 rue de Provence 
75009 Paris en précisant la référence 4663 M. 

INB3RMATQUE DISTRIBUEE 
& BUREAUTIQUE 


Jeune ingénieur 

l’Europe: 

votre tenain d’action ! 


Des produits sophistiqués destinés â des sec- 
teurs industriels de haute technologie : aéronau- 
tique et spatial Et désormais une fonction à 
créer : le développement de notre gamme de 
produits suivant les contraintes de nos dients 
européens Donc des responsabflitês à exercer et 
des relations û développer avec les organismes 
officiels. 

Vous êtes ingénieur, mécanique ou électronique 
travafllez depuis deux ans. de préférence dans le 
développement 

Ou vous êtes débutant et vos di ff érent s stages 
devront nous convaincre de votre valeur; dans 
tous les Gas vous pariez anglais. 


Mous sommes la division internationale située en 
France d une société américaine aux implanta- 
tions mondialemertf réparties 
Mous vous proposonsdes postes de responsabi- - 
Bfcès, des évolutions de carrière répondant h vos 
aspirations, et des possibilités d’expatriation.- - 

Envcyez-nous voire candidature ((££565 M). 
Nous vous préciserons nos besoins en vous 
recevant 

Raychem, Direction chJ Etersonnel B&. 738 •: 
95004 Cergy Pontoise 
Cédex. 



Juriste confirmé 

spécialiste du droit immobilier 

le Groupe de la Compagnie Bancaire recherche pour l’une de ses filiales, im JURISTE de 
haut niveau. 

De formation Maîtrise ou Doctorat en Droit, doté d’une expérience, de 5 à 10 ans en Droit 
Immobilier (construction, promotion, urbanisme), acquise si possible dans un cabinet 
d avocats, ü prendra chez nous des responsabilités immé diates pour le montage juridique 
d opérations immobilières importantes et la conduite du. contentieux civil et administratif. 
Nous donnerons la priorité à un homme ou une femme d’environ 35 ans doté(e)d’une forte 
personnalité, ayant F expérience et le goût du contentieux ainsique le sens .du contact-. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo) sous léf. 535M 

a Jean Morel, „ . _ . „ . _ . ■ 

Compagnie Bancaire — Service Orientation Recrutement •• 

5 avenue Kléber — 75016 Paris. 

■ compagnie bancaire | 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


. Société D’ASSURANCES VIE 

en ^leirie expansion recherche, pour PARIS 


Un cadre responsable service 
sinistres assurances collectives 

MMoa : 

- Conduire un servie» d'une vingtaine de personnes chargées ae rine- 
tnjction des dossiers et du règlement des sinistres (décès, incapacité- ‘ 
invalidité. môdico-chimrgicale). 

- Participer à l'évolution des méthodes de travail. ' .. ' 

Qualités requisee : 

- être figé environ, de 35 ans et avoir le sens de rorganiaation et du contact . 

- expérience de plusieurs années dans le réglement des sinistres. . 

- formation juridique (licence ou maîtrise)'. 

- pratique des méthodes de gestion informatique. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo en indiquant vos prétentions g 
au Service du Personnel sous référence 204 . ' s 

- 41, rue de Chateaudun - 75009 PARIS 


Notre Société DEVELOPPE et REALISE une 
gamme de MATERIELS A USAGE MEDICAL 
detechnotogie avancée. 

Nous renforçons notre EQUIPE ACHATS et 
proposons le poste d* ACHETEUR TECHNKXÆ 
à un 

JEUNE INGENIEUR 




ENERTEC 

Société du groupe Schlumbevgar 
recherche pour son Département Magnétique 

Ingénieur 
électronicien 

haixVsoft 

Notre département conçoit et réalise des enregistreurs magnétiques desti- 
nés au secteur aéronautique et spatial Le développement de notre technolo- 
gie nous conduit à rechercher un ingénieur électronicien 
(t participera avec le chef de projet à ta conception tf un enregistreur 
magnétique & tôte tournante et sera responsable de la logique de commande 
et de contrôle de rapparell (dessin des circuits, choix et programmé des 
composant?}. Connaissances des micro-processeurs indispensables. 
Expérience souhaitée 2 à3 ans. . 

Adresser CV et prétentions en précisant la référence 250 à B. Daumarie, 
EN ERTEC, Service du Personnel, 1 rue Nieupod, 781 40 Vétizy-ViUacoubïay 
Cédex . • • . 

. * - Il ENERTEC 1 


EŒCTRO MECAMQUE ou MECANIQUE 

Nais lui confierons : 

— la recherche des fournisseurs, 

— ta négociation des contrats, 

— tes contacts avec les services techniques, 

— la gestion administrative des achats. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat 
dynamique, pouvant faire preuve d'esprit 
d'équipe et de qualités relationnelles. 

Un ingénieur motivé se verra proposer à terme, 
d'intéressantes opportunités de carrière au 
.sein de notre Société. 

Anglais courant souhaité, connaissances 
d'allemand appréciées. 

Lieu de travail 

PROCHE BANLIEUE OUEST DE PARIS. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
S / réf . 1 1 536 à PIERRE UCHAU SJL, BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettr a . 




SOCIÉTÉS DE SERVICES 
ET D'INGÉNIERIE INFORMATIQUE 
(720 personnes - CA 280 MF) 
Partenaire d'un groupe industriel 
de taiJIe internationale 
dans le cadre de notre stratégie, 
d’expansion nous offrons des postes d* 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


BANQUE PRLVEE PARIS 8ème 

recherche pour son 

«DEPARTEMENT BANCAIRE FRANCE» 

2 CADRES 

EXPLOITANT/ diplômé de l'enseignement 
supérieur (HEC - ES5EC - Sup de Co - Sciences 
Po -CESB...) de 25-30 ans, ayant une première 
expérience bancaire et de bonnes connaissan- 
ces d'analyse financière. 

Il sera responsable des dossiers d'une clientèle 
d'entreprises auprès de qui, il aura, en outre, à 
promouvoir les différents services de la banque. 

Réf. 520 LM 

ATTACHE ADMINISTRATIF 30 ans environ, 
ayant une expérience bancaire de bonne qua- 
lité. notamment dans ie domaine de l'inspec- 
tion, pour assurer le suivi et le contrôle des 
engagements. Réf. 540 LM 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prêt. 

• sous réf. du poste choisi à OCBF 
66, rue de la Chaussée d'Antin 
75009 PARIS. 


Nous sommes une société internationale 
basée à Paris. 

Nous mettons & la disposition de nos clients, 
par téléphone, une information triée et traitée 
par 150 spécialistes. 

L'équipe d'experts du Département FISCAL 
se renforce de 

1 cadre 
fiscaliste 

pour conseiller ses interlocuteurs : 

Chefs d'entreprises, responsables juridiques, 
Directeurs financiers, Cabinets fiduciaires- 

Outre votre formation comptable, vous êtes 
spécialisé en matière de BIC et, de surcroît, 
vous êtes un homme de conseil. 


Adressez votre candidature 
détaillée, ainsi que vos 
prétentions à SVP 
Mme E UPUSCEK. 

54, rue Monceau 75384 
Parts Cedex 08 


INFORMAIS 

rechercha pour pro jet a intéres- 
sante utilisant TRANSPAC- 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

6 ans d'expérience en 80 FT 
DE BASE. MONITEUR OPÉ- 
RA TMG SYSTEM coimaie- 
sanoa réseaux TRANSPAC. 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

3 an* tfaxpér. cfeppaeation. 
MOTOROLA. ea.OOO, langage C. 

CHEF DE PROJETS 

ayant expérience p rogr am ma 
tîon structurée, IMS, DL 1. 

ANALYSTES PRQGRAM. 

3 ans COBOL et/ou GAP 2. 

ANALYSTES PROGRAM. 

COBOL et/ou reremlaL IMS. 0L 1 
20. rue Dsubenton, Per» 8* 
Tértphons : 337-99-22, 

LABORATOIRES recrutant 
pour laur unité située en 
banSeue NORD de PARIS 

UN AIDE 
VÉTÉRINAIRE 

pouvant prendra en compte 
le gestion complète 
des animaleries. 

Il sanih souhaitable 
que les candidats aient déjè 
une expérience sMIaira. 
Envoyer C.V. + photo i : 
C.G.P.. réf. U4>, 14. rua Jean- 
M armez. 75008 Paris, qui tr. 


Import a nt e Société fr ançaise , 
siège à CUctry, rechercha pour 
son centra de documentation 
internationale. 

DOCUMENTALISTE 

(NTD ou équivalent 

pour 6 mois (juillet- 
décembre 19841- Maîtrise 
d'anglais- E x périmenté!») an 
techniques documantsirae et 
basse de données. 

Envoyez lettre manusedta. C.V. 
et photo sou» réf. 784S à : 
MécSe-Systam 104. rua Réatsnur, 
76002 Paris, 

POUR SECTEUR ARTISANAL 
ET SECTEUR PUBLIC PARIS 
rechercha 

IE0NES 25/30 ANS 

DiplOmés Sciences Eco. 
oast., format, spécial, assurée. 
Écrire sous ri* 287.680 M 
Régie Presse. 

7. r. da Montteaauy. Paris 7*. 


2 contrôleurs 


Nous vous proposons de mettre en place, auprès des Directeurs 
Généraux, l'ensemble des procédures internes de 
FERRARI FRANCE : rendre l'outil de gestion (HB 6140) aussi 
per f orm a nt que nos voitures. 

ATS : établir entre le siège social et les agences des moyens pro- 
pres à rendre la gestion plus efficace. 

Vrais professionnels, vous bénéficiez d'une expérience réussie 
d'environ 5 ans au sein d'une Direction Financière et maîtrisez 
les outils informatiques. 

Adressez votre dossier de candidature, en indiquant le poste ^ 
choisi à ! 

Monceau Commercial Building 
38 rue de Lisbonne 
75008 Paris 


Formation : 

GRANDES ÉCOLES, DOCTORAT. DEA. 
MAITRISE... 

" de 0 à 5 ans d'expérience 

désirant exercer leur activité dans les 
domaines suivants : 

• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASES 
DE DONNEES. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions sous référence 5050 à : 
GROUPE SYSECA -Service du Personnel 
315. Bureaux de fa Colline 
02213 SAINT-CLOUD CEDEX 


sK» VOUS 


SOCIÉTÉ NATIONALE DE TÉLÉVISION 


recherche 


INGÉNIEURS CONFIRMÉS EN.S.T. 


ayant une expérience professioaaeUe de S à 10 aas. 


Formation et expérience en madère andiovisaeDe appré- 
ciées pour leur confier des postes de responsabilité dûs le 
cadre de ses structures régionales (région parisienne. Sud- 




r 

IAB 1 








du service 
juridique 


Adresser lettre aiinasrrHi . CV, photo et prétention i 
F83, Dlrectioa Aé uhauali i t et F i n an ciè re, pièce 9633 
116, marne da Préskknt-Kzsaiedy, 

75782 PARIS CEDEX 16. 



200.0000 F+ 


SBîm 


Kfi- 


GSOCFE THOMSON 


Ingénieur 

Electronicien 


Notre société en expansion recherche pour activité INGFNJEWE 
NAVALE, un jeune Ingénieur diplômé. 

Anrès une période de formation, H sera chargé de la maîtrise 
d&^W*a» «ectrortquas sophistiqués (te lutte «*- 

professionnelle souhaitable, anglais indispensable. 

. . l. i pamiuw liée è F arfivrtH 


lettre manuscrite, CV et prétention 
ira 1&043 * Martine BIALOBOS * Senne© des Retenons 

Socteles et de rErrjtoi - aotj ifit 

1, avenue Aristide Briand - 34117 ARCUEIL 


nous sommes à la recherche pbur un 
important groupe fTançate,d un juriste 
généraliste ou désirant le devenir, 
capaDfe de prendre eh charge l'ensem- 
ble des questions juridiques, conten- 
tieuses, etc». d'une société possédant 
un CA. supérieur au mlfltard de F. Nous 
recherchons un homme égé de 30 ans 
au minimum, avant une première 
expérience réussie dans le domaine 
juridique de rordre de 5 ans et dispo- 
sant d'une excellente formation supé- 
rieure; maîtrise, DEA, Doctorat^ir». de 
Droit. Cetre entreprise est particulière- 
ment performante et elle offre 
d’excellentes possibilités de dévelop- 
pement de carrière â un candidat com- 
pétent, dynamique, sachant communi- 
quer à tous les niveaux de direction. La 
plus grande discrétion dans l'examen 
des candidatures est garantie. 

Envoyer CV. et prétentions sois réf. 
1597-M à LCA., 3 rue d'KautevfHe, 75010 
. Paris, qui transmettra. 


L V /** A l/i!£rr-rt. , :e/’> ! C.'JSS:.*>çtJ Hdiœrtiîiîig A 
X.V.i*. MéWyORf.’ PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE 
REGION SUD DE PARIS 
recherche pour dépane me ni AUTOMATISMES 

TECHNICIENS 

D’ETUDES 

titulaires BTS élcctrotech nique - automatismes. 
FONCTIONS ; 

— conception de systèmes automatisés intégrant 
du matériel électromécanique et des automa- 
tes programmables. 

— étude. 

— programmation. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions s / réf. 1288 à 
SIETAM 

42 / 48. avenue du Président Kennedy 
91 17U VIRY-CHATILLON . 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE • INFORMATIQUE 
recherche: 

Pour son service Méthodes 
et Equipements do test : 

- AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 
TITULAIRES D.U.T. on B.TJS. 

(réf. DPI-27). 

Ayant de préférence 2 & 3 années d'expérience en circuits 
logiques et microprocesseurs. 

Dégagés des obligation» militaires. 

AprSs formation les intéressés assureront des fonctions de 
méthode plate-forme. 

L'horaire de travail de 8 heures se sinus* dans une plage 
de 6 à 22 heures. ■ 

La connaissance de TangUis est i ndis p en s a ble. 

Lien de travail : PLAISIR. 


qui 8taa dynamique at actif, 
attiré par une activité 
commarciala bénéficiant da 
sérieuses réfé ra n ce s morale*. 


NOUS 

importanta société aiésee pou- 
vant voua offrir une situation à 
responsabilité* ot évohjdva h 
Parte at dana aa région. 


Afin da n6be rencontrer, merci 
tf adressai voue C.V. sous 
léfér. : 9036 & PARFRANCE. 
4. rue Roban-Esttems, 
76008, Parte, 
qui t ra ns m ettr a . 


INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 
IBM 38 - GAP 11) 
INTERTTS ETT 

27. rua. Dantella-Casanova. I», 
métro Opéra. T. 261-83-08. 

wsrrrLrrcuRÜ 
Centre lutte contra le cancer 
28. nie «fUIrn. 

76231 PARIS CEDEX OS 
chercha 

INFIRMIERE 

SURVEILLANTE 

Poste da nuit A mi-tampa. 
Ecrira avec c.v. ou se présenter 
Infirmière Générale. 

Tél. : 328-12-42, P. 3403. 



Société da transport 
i région pariaienr 
rechercha 


Adresser C.V. arec prétent i ons, en précisant la i 
de l’annooce, à la Direction da Personnel. 


référence 


ENTREPRISE DE PRODUCTION SPECTACLES 
PARIS 

recherche 

ADJOINT® RESPONSABLE 
TOURNÉES ET GALAS 

Expérience exigée, préparation et organisation techniques, 
planification, suivi de budgets, contrôle des régisseurs. 
Connaissance des collectivités appréciée. 

Ecrire 2 RÉGIE-PRESSE, sous te 45.373 M 
7, tue de Monttessuy. 75007 Paris. 


CADRE 

EXPLOITATION 

a ffr ète ment national 
co n fir mé. 

Haut h Loire garanti. 
Bonn»* qualité* profession- 
nelles indispensables. Non pro- 
fessionnel s'abstenir. Envoyer 
c.v. BOUS réf. 8 800 i P. U- 
CHAU SA. B.P. 220. 7B083 
PARIS Cedex 02 qui tranam. 


Sté da haute tschnologia dans 
la domaine da l'engineering 
pour Hndimrle de l’énergie 
nuc léai re, rechercha pour *on 
bureau de Parte ; 

JEUNES INGÉNIEURS 

• Mé cam ctené, calcul- 
structure, EPC. EN CP. 

EN SAM. INSA. UTC. 

• débutants (recherche 1) ou 

• 1 à 4 an» d’expérience pro- 
ta ssi onn e ae dans ('industrie 
da r énergie électrique ou sas 
fo ur ni «saur* (rechercha 2). 

• connaissance anglais et ex- 
périence informatique seront 
un atout. 

La rémunération al las poe- 
sfoürtés da carrière sont très In- 


£nv. C.V., photo et prêtent, 
a/réf. 8797 è P- UCHAU SA 

B. P. 220, 75083 ParisCedsx 02. 

qui transmettra. 

F1DUC1ÈRE recherche 

COLLABORATEUR 

HAUT NIVEAU 
pour audrr. et commissariat 
Téléphone : 7 88-02-18. 

société . p*ÉornON de re- 
vues SPECALISéES. recherohe 
SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 
EXPÉRIMENTÉ®. Écrire avec 

C. V.. photo et prétentions 8 
DYNA PUB. 54. rue E. -Marcel, 
75002 PARIS, qib transmettra. 
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SEFSODUCnON 


formation professionnelle formation professionnelle 


UNIVERSITÉ PARIS-X-NANTERRE 
INSTITUT D’ÉDUCATION PERMANENTE 


STAGES LONGUE DURÉE 
Octobre 1984-JuiD 1985 


FORMATIONS SANCTIONNÉES PAR UNE LICENCE DE TECHNOLOGIE : 

• Chef de projet - Commerce international. 

• Economie sociale : gestion des secteurs coopératif, mutualiste, associatif. 

DIPLOME D'UNIVERSITE DE SECOND CYCLE : 

• Création et gestion de petites et moyennes entreprises. 


• Assistant (es) de direction bümgne (option bureautique). 


INSTITUT D’ÉDUCATION PERMANENTE 
Université de Paris-X-Nanterre, 

200, avenue de fa République, 

92001 NANTERRE 

Téléphone : 725-92-34, postes 864, 866 et 896. 


secrétaires 


VOUS ÊTES: 


SECRETAIRE 


VOUS maîtrisez parfaitement la sténodactylo et les tech- 
niques de secrétariat. 


VOUS possédez une expérience professionnelle de 5 ans et 
à possible an sem (Ton service du personnel. 


VOUS avez des qualités tramâmes certaines. 

VOUS êtes fibre rapidement et désireuse de vous inté 
rfnn< une société dynamique (8 e arrondissemeni 
Envoyer c.v., photo a pr é tention s â 

RÉGIE-PRESSE 

SS ff>T45349 M, 7, rue Monttessny, 75007 Paris. 


i JBwbaTOÙin iSmir 

k ^ - 1 - - - ^ é - >- A. . 


Animaux 


Moquettes 


LE CONTRAIRE 
D’UN CHENIL 


MOQUETTES T- CHOIX 
lOOOOOm* 

Tous types et c ol or ia . 

Prix arnnpAi. 

Posa ««jurée. 757-19-19. 
nngAO MOtC E T' S . 


Un 


« 1 1 


Vie de fomIBe. 731-30-11. 


Artisans 


Société Internationale 
De Prestations De Services 
Quartier St-Lazare 


recherche 


SECRETAIRE Slt NODAffïM) 


AFRAMP 


STAGES DE FORMATION DESTINES : 

• Aux demandeurs d'emploi. 

• Aii personnel en entreprise dans le cadre de la 
formation continue ou en congé formation. 

★ 

- ACHATS- APPROVISIONNEMENTS. 

- FORMATION AUX BMPLOIS DE COMPT ABRITÉ. 

- ŒSTION INFORMATISÉE DES STOCKS. 

- DOTATION A INFORMATIQUE DE GESTION. 


TéL : 874-7047 on 285-58-51. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


Bilingue Anglais expérimentée 
(langue maternelle Anglaise ou Américaine appréciée) 


J. F., Equhf. Bac FS (Sera Méd. 
soc.), axp. 4 mois ds cab. 
racftoiogM- dch ofl. Notion sténo- 
dactylo. chercha posta de 
secrétaire médicale ou sac. ds 
u sectsura. ou poste d'hôtesse 
standardiste, réceptionniste. 

Ecrira NOUET B. 

Route de Martel. 

46200 Soudlac. 


DIETETICIENNE diplômée 
l e ch ei che p ost a PARIS ou ban- 
Itaus Nord, milieu hospitaUar 
ou bien portants. 
Téléphoner au 287-37-97. 


Adresser curriculum vitae, photo + prétentions à : 
REGLE-PRESSE, sons n° T 45 J 19 M. 

85 bis, rue Réanmur, 75002 Paris. 



A SAISIR 

HOQUETTE 100 % SJ™ 
PRIXFQSEE 79,88 VJ 

TEL : 658-81-12- 

* 

i; ._ a 

. ... 

Philatélie 




ACHETE CHER COLLECTION 
TIM BRES FRANCE EUROPE 
OUTRE-MER. 3S9-7S-96. 


Sêiours 


FRANÇAIS 

ACHÈTE COMPTANT 

BEAUX BUOtfXANCSNS 


DÉBRIS OR. OR DENT ASIE 
OBJETS D'ART. BIBELOTS 
HORLOGERIE. LETTRES, 

„ ET TIMBRES POSTE 

TEL : 227-40-54 + 


Andram {10-77 an si 
U.S.a: (12-21 ans). Eté. 
Encadrés pr profs. 322-85-14. 


*’ i « s.-* ô ti 4 I 
±5 = ~ 


Vacances . 


Tourisme 


14. bd CourcsDss, M* Vflflera. 


S vous vendez : bijoux. or. 
débris, piè ce* . etc. ns faites 
rien sans téhfph. 588-74-36. 




ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 


ARCHITECTE INFORMATICIEN 

• Spécialisé an informat i que 
Graphique 2 et 3 O recher- 
che poste de ; 

• Conception et exploitation 

de système CAO. 
Téléphone : 582-25-99. 


propositions 
diverses 


travail , 
à domicile 


Ccial Spécial, prod. mat. den- 
taires, mér. précieux, orxho.. 
rech. sit. commercial. Pays 
Afrique francophone. 

Ecr. HAVAS, ri* 2.107. 
13100 Ata. 


Auto mobiles ventes divers 

TflNcîflpHîfl^^ 

le bon choix 

exceptionnel 

REVISIONS 
GRATUITES 


Bridants, débris or 
PAUL TERRER - 22547-77 
35, rua du Causé*. 75008. 
Métro Saim-PtiUippe-du-floui*. - 


L’Etat offre des e mp lo is sta- 
bles. bien rémunérée, à toutes 
et è tous avec ou ssns diplôme. 
Demandez une documentation 


AR TISANE effectue tous tra- 
vaux de traitement de texte et 
dactylographia. 051-44-49. 


JEUNE FILLE, 19 ANS 


sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 16). 
B.P. 402. 09 PARIS 


Le* possibilités d'emplois b 
l' ÉTRANGER sont nombreuses 
et variées. Demandez une do- 
cumentation sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM). 

B-P. 402. OS PARIS. 


capitaux - 
propositions 
commerciales 


Baccalauréat, cherche un tra- 
vail ■ au pair *, de juillet, août. 
Ecrire J A. Custor, 
Beilhackatr. 14 
0 - 8.220 Traunstain. 
Téléphone : 0881-60040. 


C.A.P 

WAGRAM 


|1An ou 25000km 

PARIS 14 e 

LC13 539.57. 33, 


€ü.P 


25, RUE CJWOINET 
IS 


BMW SERIE 3-5-7 


Vds parts SSO + boutique in- 
forma tiqur lO personnes. 
Ecr. s/nr* 3.268 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des Italiens. 75009 Paris. 


J.F. sérieuse. 22 a.. chercha 
empta dactylo pour écr i v a in ou 
garde d'enfants, région Corso. 
Guadeloupe. Martinique ou 
Réunion. 

Ecrira A Mlle ANC&, 

61 . route de Lapoutroie. 
68240 Kayseraberg. 


l'immobilier 



83 et 84, peu rotdé, garantie 
Auto Parte XV. 533-68-05. 
83. r. Desnouetms. Paris (15-1. 


3 boxes - parking I 


218, A» JEAN LOUVE 
HL 3 * 93500 PANTIN 
840.40.64 


IDÉAL 

INVESTISSEUR 


44 parlclnn. GAMBETTA 
1.100.000 F. T. : 562-18-40. 



BLJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET 
19. r. d' Arcole. A». 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro Cité ou Hétat-de-VIBa. 






Carrelages 


DIRECT USINES 




Grand choix, toutes marques. 
BOCAREL. Téi. : 357-08-46 + 
113. ev. Parmentier. Paris 11* 


Cours 




mathématiques, phys i q u e. 
Toutes classa* secondaires - 
tneth. sup. apéoMe. 

Prof, expérimenté. 558-11-71. 


PROMOTION KTTCHNETTE 
(évier +• cuisson + meubla + 
frigo + robinetterie) an 1 m. 
2.600 F. Part*. 

SANTTOR. 21. rua de TAbbé- 
Grégoira, Paris 6% ouvert le 
samedi. Té léphone : 222-44-44. 




Randonnées 




pédestres 


mmmi 


appartements ventes 


PUCE UES VICTOIRES 


Bel imm. p. de J., balcon 

PUCE TURGOT 



appartements 

achats 


AGENCE UE L’ETOILE 


locations 

meublées 

demandes 


maisons 

individuelles 


Dons superbe domaine jouxtant 
GOLF ST-NOM. sur 2.500 m 1 


Eté 84 : vacances an Vanotae, 
séjour*. r anUmm ée s pédestres, 
raid vanotaa. mont Blanc. Gd 
Paradis Htafis). Forfait tt com- 
pris. Mot. eneadr.. hébergent. 
1 sem. « 940 F. LA BES8AN- 
NA1SE. 73480 BESSANS. Téi. 

(79) 05-85-15. 


asc. payé par propriétaire 
4 PIÈCES. CUISINE. BAINS. 
DWe exposJT.. calme. 110 m*. 
1.200.000 F. avec 300.000 F. 
Ce jour 15 h 30/19 h. 7, RUE 
D'ASOUKIR. Téi. 504-61-63. 


SUPERBE 230 m* + service 
gde récepl.. bureau. 6 chbres 
2 bans. EXCELLENT ÉTAT 
1.900.000. VERNEL. 526-01 -60. 


CECOGI construit : 
Résidence « Mairie du 18* a 


53, me du SIMPLON 
STUD. 2, 3, P., PARK. 


DÉPARTEMENT INTERNAT. 

rech. pour dlenu sérieux 
80 A 200 m» 16*. 17». 8*. 7* 
% INTERESSANT 
réservés aux indicateurs 


i^S^r-rra-^a. I Détectives 


Jumet, Août, Sept., trie beHe 

BASTIDE OMIS LES VMS 

RÉGION BONMEUK ■ 

2 nions, bibL, 6 du. 5 bns. 
Calme et nW assurés. Pu de 
piscine. TéL soir 504-64-50 af 
weet b. bur. 544-26-30. 


380-26-08 


PROX. PLACE des PEUPLIERS 
MAISON MEUUÈRE, 1 70 nP 
5 chbres. 2 s. de bns. 551-90-60. 


AppUllirC RÉNOVATION 
HnuIlITCd de luxe, apprs 
en duplex s/jard. à la française, 
perte-, SIGEDiM. 296-63-33. 


MARAIS BONOEVILLE 



- Studio A partir : 322.500 F. 

- 2 P.. A partir : 447.800 F. 

- 3 P.. A partir : 680.500 F. 
OFFRE EXCEPTIONNELLE 

3 P. : PRET CONVENTIONNÉ. 
A 683.944 F. 

BUREAU DE VENTE ouvert : 
mardi, jeudi et samedi 
de 14h à 19 heure* 
ou téi. : 575-62-78. 


Jean FEUILLADE 54. av. 

de La Atone- Ploquet, 15*. 
566-00-75 rech. pour client 
sérieux. APPT 200 m*. 1 E* 7* 
arrondie semant». 


SERVICE AMBASSADE 
pour cedree mutés A Péris 
rech. du STUDIO au 6 p. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. 285-11-08. 


10* EXCEPTIONNEL 


GRAND 3 P., + parti, h.b. 
294-1 1 -33. soir : 277-53-33. 


D'-FMLAY. 4 P., ét. élevé, so- 
leil. imm. récent. 633-29-17 
577-38-38. 


2 P, ASC, TERRASSE 



Agence allemande recherche 
Studios et Appta A Paris en vue 
de location pour semaine et 
plue A clientèle allemande. Ren- 
seignent. 916-32-19 le soir. 


Dans domaine de loisirs, 
115 km S.-E Paris (autoroute 
A-6). tennis, golf, équitation, 
voile, piscines, sauna, belle 
maison A vendre, tout confort, 
grand terrain, 500.000 F. 
373-07-26 ou bur. 373-81-28. 


AF.I. LB. KINSON 
TÉL : 538-70-09 


1 1 « ‘ -I l + m* ’*r i r r , » , i k j? 


3. r. de l’Arrivée. Paris-15*. 


terrains 


EMBASSY-SERVICE 


VERRIÉRES-le-BUISSON (91) 
pr. du bois. 842 m*. 680.000 F 
ou échange villa 06/84. 
Téléphone : 229-56-87. 


Px 330.000 F. T. 504-61-63. 


76, R. DES ARCHIVES 

HOTEL PARTICULIER 

LOFT EXCEPTIONNEL 


RUE DE LA CONVENTION. 
GRAND 3 PIECES. 78 m'. 
Px 650.000 F. T. 526-99-04. 


GROUPE DORESSAY 

rech. pour DIPLOMATES 

APPTS 150 A 250 m 2 


8. av. Messine. Perie-8* 
APPARTEMENTS STANDING 
„ UNIQUEMENT. 


TEL: 562-78-99. 


A SAISIR. Vends cause départ 
lorrain bord de Marne. 52 km 
Porta sur 1 ha Hangar, c ata. 
mise è Teau. élec. Conviand. 



TVl.W »V T U1.’|-_:l'Ær W 


TTnTTjnjj 


PIANOS EPEXPOSmON 
RISTOURNE EXCEPTION*!, 
sur quelques modèles 
Uégera défauts d’aspect). . 




Ce jour et demain 10/19 h. 
Tél. 504-01-63. 887-66-00. 


CECOGI construit 

329, RUE LECOORBE 

BMM. GRAND SJ AND ING 

2 et 3 PIEGES 


20' EXCEPTIONNEL 


ACHAT OU LOCATION 
Rive gauche. 8*. 17*. NeiéUy. 
Téi. : 624-93-33. 


BELLE RENOVATION 


LOFT TERRASSE 


MARAIS 2 P 


398.000. jeud.. 14/19 h : 

39. rue Sainte-Croix. 
BRETONNERŒ ou 325-97-16. 


ILE DE LA CITE 


■ 2 P., è part. .. .709.400 F. 
• 3 P . é part. ...848.800 F. 

LIVRAISON IMMEDIATE 
BUREAU de vente ouvert : 

■ Mercredi au vendredi 
de 14 è 19 heures. 

Samedi. 10h30à13h3O. 
Téléphone : 575-62-78. 


8.000 F LE M2 
IPLEX A REN 


- DUPLEX A RÉNOVER 
3/4 P.. ASC.. 7.000 F LE M2. 
Ce jour et demain 10-19 h. 
40. r. de BeHevilla. 636-46-64. 


TRÈS ORIGINAL 
Liv. «fljie + 3 chbres. 2 bains 
cuis, équipée, n cft. calme 
160 m 1 . proximité parking. 
SERGE KAYSER. 329-60-80. 


Pied-é-terre + terrasse. 9* ét.. 
atd. 26 m : + lerr.. 30 m*. n 
cft. asc. 440.000 F. Imm. 62. 
Téléphone : 770-57-75. 


ST-MAUR, RÉSIDENTIEL 
superbe pavillon meulière sur 
800 m 1 de terrain, séj. 32 m 1 
avec cheminées. 4 chbres 
S. de bns. cuis., lingene. sous- 
sol total, garage pour 3 voit. 
1 .480.000 F. Tél. 885-42-42. 



Grand choix neufs, occasions. 
Garantis, droits et queues. 
Agent r BOSENDORFER 
ZURICH - EUTERPE . . 

SCHIMMËL - PLEYEL 
GROTRIAN - STEJNWEG 
I8ACH - PFBFFER ' 
RAM EAU-D l ETMANN-KEMBEE 
Modèle MAGNE (finit, spéciale). 


ILE TUDY près BENODET è 
LOUB1 maison avec jardin, Dbra 




Occasions de cette eamakie 
Pianos droits : 


GEYER 1976 14.600 

RAMEAU 1977 18.000 

RAMEAU 1979 18.000 

IBACH 1979 32.000 

PLEYEL 1960 32.000 


HOTEL CLASSÉ 290 m* 


DURJpC REZ-DE-CHAUSSÉE + 
1- ÉTAGE. JARDIN PRIVATIF 
700 m». DÉCORATION EXCEP- 
TIONNELLE. Prix élevé justifié. 
GARBI 587-22-88. 


DIVERS 16* 


Dons immeuble pierre de taBla. 
Propriétaire vend 2/3 pièces 
LIBRES ; 2. 3. 4, 5 pièces OC- 


VINCENNES S/BOIS 

5' M*. gd stand.. dMe Irv. + 


Etude cherche pour CADRES 
Vrilss toutes bsnl.. loyer ga- 
ranti. 889-89-66. 283-57-02. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


1 ou 2 Chbres, tard, privatif 
30 m*. 1.180.000 + parking 
posa. Téléphone : 222-08-19. 


CUPÊES et dernier étage è 
aménager. R Cl - 768-12-21. 



bureaux 


bureaux 


BONAPARTE, 75 ra 2 

Caractère calme. 703-32-31. 


Ds bel imm. ART-DECO, rt cft 
5*. asc., splendide Itvmg + 
chbro s/balcon. Exceptionnel. 
Téléphona : 878-41-85. 


UNIQUE NICE 


Vue mer. ville, montagnes 
MAGNIFIQUE STUDIO 55 m* 
(ax-2 P.). Jard. suspendu 
55 m 1 . garage. 550.000 F. 
874-37-55. 


PART1CULKRS ont dm 
LOGEMENTS A LOUER. 
Nombreuses LOCATIONS 


DOMICILIATIONS M 1 

SECRÉTARIAT. TÉL- TÉLEX 
Loc. bureau, routas démarches 
pour conatmroon de socMtéa 


VOTRE SaËGE SOCIAL 
R.a 160 F. &A.R.L 150 F. 
Constitution rapide deSté 
G-SJM.P.. 4. rua des Deux- 
A vomie». 13- : 686-65-1 1 
54. rue da Crimée. 19*. 
Téléphone : 607-62-00. 


Pianos è queue : . . 

YAMAHA 1/2 queue 1983.: . 

70.000 F. 

ERARD (cordes parallèles) 1908 : 

32.000 F. 

BOSENDORER. 3/4 queue 
1921 : 100.000F. 
Livraison» at service 
après-vente toute ta France 
Pianos Magné — Centre ■ 
Musical Bôsendorfar. 
17. av. R.-Po in caré. 75118 
PARIS. TéL : 553-2000- 


ET SES 

TRES avec Yve» et LUtane qui 
vous accusfltant dans leur belle, 
ferme du XV) h rén o vés «ut 
confort-, chambré s avec salle de, 
bains privées, cuisine et pain 
maison cuit au tau de bols. 
Table «Thôtes Qmitée è 72 pmr- 
eonnee.du samedi eu dknanchs 
1.660 F, pension complète vk, 
et accompagnement. 

. . Le CrOtT Agneau . 
25650 MONTBENOfT. 
Tét: 16(81)38-12-61. 


VU1», pisc.. 6 para., bord mer 
env. 'CANNES. 13-27/06' s 
2.900 F : 04-18/08 t 7.500 F. 
Téi : (73) 37-30-08. 


PIANOS D'OCCASION 
1/4 queue. 1/2 queue, grdee 
marquas, présentée par accor- 
deur. 16 96 de remise a/pianos 
neufs. lO. RUE JEAN-MACÉ. 
Jouté 14 h é 19 h. 370-68-94. 


_ garanties cSeponlbl 
OFFTCE8 DES LOCAT, 


FICES DES LOCATAIRES 
Téléphone : 296-58-40. 


AVENUE BOSQUET 


élégant 4 pces. 110 m* 
calma, parfait état. 

Prof. Bb. 1.600.000 F. . 
FRANK ARTHUR - 562-01-69. 


propriétés J 

■ maisons 
J de campagne 


ACTE S.A. 359-77-55. 


CHAMPS-ELYSÉES 


locaux 

commerciaux 


Enseignement 




M* LA FOURCHE 
BEL IMMEUBLE RAVALÉ 


3 P. 389.000 F. 


ENTBÉREMENTREFAIT 
CHEMINÉES. - 2S4- 1 1-33 



A VENDRE 

DESCARTES 

(Indre-ei-Loiiel. maison 3 pces 
cutwn*. cave, garage, jardin 
chauffage central, possibilité 
d agrandissement (2 pièces). 
Salle de balrta aménageable. 
Prix 200.000 F. A débattra 


TOURAINE 210 km Parie, près 
localité, deme ur a caractère. 6 
P. cft. dépend.. 2.E ha om- 
bragée. Vue sup. Cab. CHA- 
TET. 37150 FRANCUEIL. 


Ecr. s/n* 6.517 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens, 75009 Pans. 


EVRY 

Cadra exceptionnel 
R ési d e nce de qualité. 
Architecture de caractère, mu- 
rant de B et 6 pièce* de 1 io h 
130 m*. prêta conventionnés, 
APL possible. 

Tél. : 874-59*08 en semaine. 
079-19-59 Min., dim. 


Bureaux équipés avec services 
ou votre siège sociaL téL. télex, 
secrétariat. Mlles de réunion 
av. vidéo, bar. etc. Loc. courte 
ou kmipje durée. 

ACTE 562-6640. 


Ventes 


PerMdeCUgmnwwt 
MARCHÉ aux PUCES 



LOCAL CCIAL 250 m 2 


s/2 niveaux - Trèa bon état. 1 
Téléphone : 369-10-97. 


Locations 


PART, vd mais, camp, 
« EURE * 130 km Pari». 4 pces. 
GAR. tout cft. 7.000 m*. terr. 
ctoe Libre venu. 

Tél. le aoir. 07 ï- 1 1-40. 


PRES FONTAINEBLEAU 


belle ppté 8 p. -t- 3 bains, 
garage, parking, peaaibla 3 p. 
■uppMm.. 1.150.000, viager 
poaaible. T. : 765-69-27. 


DUMICILIATIUN 
W, CHAMPS-ÉLYSÉES 

1 40 è 340 F PAR MOIS. 

CIDES - 723-82-10. 


PORTE CLIGHANCOBRT 
LOCAL 750 vf 
17.000 HORS TAXES/MOIS 

ETUDE BOSQUET. 705-06-74. ,. 


ENGLISH IN ENGLAND 


Au beM de la mar (100 km de Londraa), neee hfital de 100-dMmbtae 
de raneraméa axxxflai a at, sltiiée dans le même hê titrant, notre 
'écata rf*A n a ta i i srae célfthre vous'ae cü èï ll aron f ' 

(école fondée an 1987 et raconnua par ta Briwi GoundQ. 

£ 16.00 pv jour : lacera, raoas-et togamant» compris (MM eu tamCU. 


- Jdfteà MOM 

■Mry 


— - r. 


-*■- -ry-f- 


rmm 
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C 1 * 




Un T er niai marqué par une faible mobilisation 


DansF«sppd& ta Jatte» qu'à a tancé te l' nrei, 
place de la RépufcHqiie à Paris, défaut nié faite docit 

l'attention etb propension à apptawfir âfëtxtert pas 
des plus soutenus, M. Henri Krasacki s’e» est pris 
n ««6cm- 4es pleureuses ~ qui, tfamct, prévoyait 
■ae fête du travail «tagnbre». 

Le moi»* qs’oa puisse dire est qae Festium- 
sütsne et le sens de la fête n’étaient pas aa readez- 
toos. 

Le secrétaire général de taCGT, dans an dfa- 
wbb famé et sans coocess» - mais dépourvu 


dSittafBPl fcectes-contre le président de b Répab6> 
qoe ou coutre te premier muette et moins dur que 
son h t t m a üoa à MarseiDe an lendemain du vote de 
cénftnwi,- — : a prophétisé'-.; «Quelque chose est en 
traia de se passer. Un début sans doute, mais an 
débat qui donne à peoser : c f est Faction. Une action 
résolue, phsntasstte et de pins en ptns unitaire. » 


f ce 3“ mai 

ae permet dé c o nftmcr les propos de M. Krasucki. 
Qpify.a observé ni dynamiqae «notaire ni mobilisa- 


tion : 2 preuve, b faiblesse de b participation. La 
CGT n’a réuni à Paris qu 'environ 10000 «munTes* 
tants, alors qu’elle avait rassemblé 15000 à 
20 000 pe rsonne s en 1981 et près de 35 000 en 1980» 
FO et ta. CFDT n'ont pas en plus de succès. Même 
en Lorraine, où il y a eu plusieurs rassemblements 
unitaires, une certaine lassitude semblait perceptible 
et b population s’est montrée localement moins 

empressée à soutenir la lutte des sidérurgistes. 

En province, où l'imité était l'exception, les 
manifestations n'ont rassemblé que quelques mil- 


liers, parfois quelques centaines de personnes (4000 
à Marseille, 1 000 à Avignon et à Nice, 1 7 00 à Bor- 
deaux, 1 300 à Toulouse, 1 500 à 2000 à Lyon et à 
Grenoble, 1200 à Strasbourg, 1000 à Tours et à 
Orléans, etc.). A Lille, M. Pienre Mauroy a reçu, & 
b mairie, b CGT, b CFDT et b FEN, qui avaient 
appelé à ne manifestation unitaire. An total, une 
atonie qui interpelle les syndicats, b mécontente- 
ment réel ne se traduisant pas en réelle mobilisation. 
Un signe, parmi d'autres, de malaise social. 

M. KL 


CGT : la déception -doit faire 
place à la lucidité et à l'action, 

souligne M. Krasucki. 


La CGT c'avait pas réuni la foule 
des grands jouis pour sa manifesta- 
tion du 1 er mai, qui a rassemblé, de 
b place de la Répubfique.an carre- 
four RicbetieuDrooot, environ dix 
mille personnes; (plusieurs 
de mâle selon les organisateurs). 
M. Henri Krasacki et les dirigeants 
de b CGT avaient pris place en tête 
du défilé. Le PS était, représenté par 
M. Marcel Debarge,' et le PC par 

ML Paul Laurent. La centrale ayant 
voulu insister sur b solidarité inter- 


quoi, a-t-il notamment déclaré, /êu/- 
ii qu’ après, des débuts 
encourageants et alors qu'étaient 
annoncés plus de' Justice sociale ri 
un développement industriel, nous 
nous trouvions. malmenant en pré- 
sence dedéasions et d'actes du pou- 
voir qui vont en sens contraire ? (:~) 
ta vérité. pour tes travailleurs, c'est 
que, s’ils laissait faim, les mesures . 
qui s’engagent actuellement auront 
des conséquences graves pour eux. 
Et c’est . que, ce serait_ bteajiùré 


nationale, an notait .de nombreux ...raanéeprochaincavec.içs coupes 
mouvements étrangers (Tunisiens,' sombres qui s’annoncent dots le 


Ma rocains. Kurdes, Chiliens, Trian- 
dais. Turcs, -Iraniens, Eiythréens, 
etc.). Les entreprises en -«lutte» 
étaient également représentées 
comme Desquenne-et-Giral, Talbot, 
Citroen, Chausson. SKF-fvry. mais 
aussi des salariés de Renault, des 
hospitaliers, des communaux, etc. 
Un défilé calme, ponctué par des 
slogans traditionnels comme 
« Union, action avec la CGTJ»,.. 
•Cho. cho. chômage, ras le bol!» et 
•Français et immigrés, mime.com-: 
bat!» 

Avant le départ de .la manifesta- 
tion, M. Henri Krasucki a prononcé, 
place de b République, un discours 
d'une vingtaine de minutes se vou- 
lant «un appel i la bitte ». « Pour - 


A b fin mars 1984 

LA HAUSSE DES DÉPENSES 
DEL'ASSURMC&MALADE 
S'EST RALENTI 

Selon les statistiques de la Caisse 
nationale de l'assuiancomilsidb des 
travailleurs salariés (CNAM), le 
rythme annuel de croissance des 
dépenses de santé semble se ralentir. 
Le taux de progression annuel des 
dépenses de l’assurancc-maladie, 
calculé & partir des remboursements 
effectués au cours des douze der- 
nière mois, s'élève éa effet à 11,7 % 
fin mars, 12% fin février et H»9% 
fin janvier. 

Les honoraires médicaux privés 
ont notamment conn u une certaine 
décélération (17,3 % de progression 
contre 18,8 % fin février), résultat 
qui s'explique par une moindre aug- 
mentation du nombre des actes 
(5.2 % contre 6,5 %en février). La 
croissance du nombre des consulta- 
tions est également ralentie : eBe est 
de 4,6 % contre 5,7 % le mob précé- 
dent. et le nombre des visites & 
domicile a baissé de 3.2 % contre 
une hausse de 2,7 % en février. Ainsi 
les remboursements des consulta- 
tions et des visites ont évolué respec- 
tivement de 20.9 % et de 8,1 % 
(22^2 % et 14 J % en février). Les 
versements aux éiabKsssements hos- 
pitaliers (publics et privés) progres- 
sent de 9.2 % en mare contre 9,1 % 
en février et 9,6 % eu janvier, résul- 
tats affectés toutefois, selon la 
CNAM, de retards de facturation 
dans les hôpitaux publics. Les pres- 
cription s de médicaments et les 
actes médicaux ont également 
connu un fléchissement (elles n’ont 
augmenté que de 12,6% en mars 
contre 13,2 % en février), ca raison 
du ralentissement des dépenses de 
pharmacie. 


m Renault : 3 500 départs en pré- 
retraite en région parisienne. - La 
direction de b régie Renault & 
confirmé au comité central d ’entre- 
prise du 26 avril le départ en prére- 
traite entre le 1" juin 1984 et le 
3 mai 1985 de 3 500 satanés dont 
l’âge varie de cinquante-six ans et 
deux mob à soixante ans pour set 
établissements de ta région pari- 
sienne et son réseau commercial. 
Sur un effectif global (région pan- 
sicane ci réseau commercial) de 
63 236 salariés, 5 625 se trouvent 
dans cette tranche d’Sge.- Ces 
'3 500 départs se répartissent ainsi : 
l 595 pour le centre industriel de 
Bouiogne-SiOaacoait (qui compte 
18 392 salariés), ! 010 pour Fïîbs 
( 17 243), 410 pour- le siège social 
(6630). 21 S pour te réseau com- 
mercial (13 512). 1 10 pour le cen- 
tre technique de R aeil-Ms Jraaison 
(3 850), 75 pour Cboby-It-Roi 
(1 271).50pourSaîntOuen (625), 
1 5 pour Cergy-Ptotoire (services de 
pièces détachées : 813 salancsjet 
20 pour Renault-Agriculture (900). 


budget qui sèprépartu 

M. Krasqcki à ajouté : • On ne 
nous fera pas admettre que Von 
modernise, en fermant ou en 
condamnant dès entreprises parmi 
les plus modernes parce que ce n’est 
pas la vérité Or ne modernise pas . 
on abandonne /-(j.) . On ne nous 
fera pas admettre que Von repartira 
un jour en s'enfonçant dans le 
déclin Industriel, parce que ce n’est 
pas la vérité - Plia on recule plus on 
se rabougrit. 'Là renaissance ns peut 
venir de l'engrenage de tu dégringo- 
lade. »f ~ ) . - 

.. Après avoir souligné que la justice 
sociale c’est * prendre les moyens 
aiHeurs (que chez tes travaükxira], 
là oh ils sont ». le secrétaire général 
de ta CGT a poursuivi : - 

«Nous n’admettons pas plus 
aujourd’hui qu’hier la affirma- 
tions définitives de décisions irrévo- 
cables. Quand les gens n'en veulent, 
w aùn ent p as. rien n est irrévocable^ 
A plus, forte raison daAs les circons- 
tances actuelles. (...) Quant aux 
travailleurs . nous leur disons avec 
la CGT par Faction syndicale de 
masse la plus unitaire possible . 
i faites-vous entendre aussi/ fort et 
aussi longtemps/que ce sera néces- 
saire » (— V - v :- - '• 

« Nous ne sommes .pas .de ceux 
qui font comme si tout était pro- 
grammé réglé comme du papier à 
musique, comme s'il fallait renon- 
cer au formidable espoir qui s'était 
levé Tout simplement parce que 
nous avons toujours considéré que 
raeteur principal de la vie dû pays, 
le promoteur de tout changement, 
c'est le monde du travail (...) Tobs 
peuvent se demander : est-ce donc 
cela que nous avons voulu ? Faut-il 
renoncer à une occasion historique 
et d de si grandes espérances sans 
même avoir mis notre poids réel 
-dans la balance ? .(-.) L’avenir, on 
le construit ensemble. U y a une 
issue, et. c’est la lutte. La déception 
ne conduit à rien. Elle doit faire 
place à la lucidité et à l’action. » 


FO : non, le syndicalisme n'est 
pas en crise, affirme M. Bergeron. 


' Sous le premier soleil de mai. 
place de ta Bastille, ta manifestation 
FO avait, an matin, des allures de 
retro uv ailles bon enfant M. André 
Bergeron ne marchait-il -pas, pour la 
première fois depuis des ann&y t à la 
tête du .cortège d’un millier de 
fidèles Parisiens, , tout au plaisir de 
tenir le haut du pavé jusqu’à cette 
sombre place Saint-Gervais, der- 
rière rHôtel de ville, où, sur le 
parvis de l'église imposante, le secré- 
taire général devait prendre ta 
parole?- 

Comme lors d’une promenade an 
marché, la procession fut souvent 
interrompue, en chemin, au rythme 
dre conversations et dre interviews. 
M. Bergeron répétait à l'envi ses 
préoccupations de l'heure - «non. 
le syndicalisme n’est pas en crise 
puisque nous progressons en adhé- 
rents et ai voix, les indust ries de 
pointe, c’éstînen beau et je n’ai rien 
contre, mais il faut que le pouvoir 
d'achat puisse satisfaire les besoins 
vitaux, la nourriture, l'habillement 
et le logement» - tandis que Ses 
troupes, éparpillées, scandaient 
trop de -conviction, - négocions nos 
salaires, non à l'austérité». 

En queue, venaient les camions de 
SoUdarnosc aux bagnards entravés 
sous le médaille de l’Ordre du porc, 
symboliquement offerte au général 

jarnzelslri par le peuple polonais. 

Derrière, encore, et à .bonne dis- 
tance; arrivait la poignée de mili- 
tants du Parti ouvrier européen 
(POE); rassemblés sous Ire calicots 
-» Sauvons Varier, coulons Delors! » 
ex « Non à Delors, agent du FMI! ». 

Un court moment, une délégation 
du PS, menée par M. Marcel 
Debarge, se joignit à ta manifesta- 
tion. Mais elle avait déjà quitté Ire 
militant s FO quand, aprèa le prési- 
dent de l’UNEF indépendante et 

démocratique et le représentant de 
SoUdarnosc. M. André Bergeron 
prononça son discours. 

• Nous sommes en période de 
crise et nous, le contestons pas. pas 
plus que nous ne contestons la 
nécessité des restructurations indus- 
trielles et des mutations technologi- 
ques ». expliqua le secrétaire géné- 
ral de FO, qui, faisant référence à 
rattachement de son organisation 
• pour les Etats-Unis d'Europe », 
ajouta quH était temps » de raison- 
ner en termes de continent », Ire 
pays devant s'entendre pour créer 
« une communauté économique, 
industrielle et monétaire ». A titre 
d'exemple, 0 cita Pobjectif de la 
réduction dù temps de travail, 
«pour lequel nous allons intensifier 
notre action ». mais qui ne peut être 


Trois rassemblements unitaires en Lorraine 


De notre correspondant 


Metz. - La célébration du 1 er mai 
en Lorraine a été l'occasion pour Ire 
sidérurgistes de réaffirmer, dans le 
calme, leur opposition au pian scier - 
du gouvernement, tant à 
Gandrange-Rombas (Moselle), qu'à 
Longwy ou .-Neuves-Maisous _ 
(Meurthe-et-Moselle). Placées sous ; 
le signe de ta lutte — « La Lorraine, 
debout défénd ses atouts régionaux 
et construit son avenir » - ces. mani- 
festations sont inierveiraes cinq 1 
jours après la visite à Nancy du 
ministre de l'industrie. Elfes s’inscri- 
vent dais le cadre de la poursuite de 

faction que les sidérurgistes et Ire 

mineurs de fer entendent mener. 

Le rassemblement le plus impor- 
tant a été organisé à Gandraoge, où 

plus de quatre mille personnes, 
répondant à l’appel de f ensemble 
rfi-c organisations syndicales (CGT, - 
CFDT, FO, CFTC, CGC. FEN) ont 

défilé en cortège dans J'usine. Le 
meeting unitaire, qui s’est déroulé 
sur les sites prévus pour la construc- . 
tioD du train universel (TU), a été 
marqué par ta pose de la première . 
pierre de ce laminoir, symbolisée 
par un bloc de béton d’une dizainne 
de mètres cubes surmonté d’une- 
croix de Lorraine tricolore. Outre 
les sigtes de SAC1LOR et du tram 
universel, on pouvait lire sur cc véri- 
table monument : « Par notre lutte, 
imposons le TU *- 

Même scénario à Neuves- 
Maisons, où un millier de personnes 
ont défilé dans r«nceiate de rusme 
pour réclamer, notamment, le res- 


pect des engagements pris en 1981 
!en Lorraine par le président de ta 
République. Un troisième rassem- 
blement unitaire s’est déroulé à VS- 
feropL 

A Longwy, en revanche, seule ta 
CGT a appelé à participer à la jour- 
née «portes ouvertes» au train â 
feaülard d’USINOR-Réhon, réunis- 
sant cinq cents personnes. Les res- 
ponsables syndicaux CGT ont remis 
a l'issue de cette manifestation, aux 
sidérurgistes touchés par les récents 
arrêts de travail, des enveloppes 
contenant de 200 à 400 F. 

A Pompey, ta CFDT a organisé 
une fête populaire à laquelle les 
sidérurgistes de la SNAP (Société 
nouvelle dre aciers spéciaux) se sont 
assodés. 

. Les mineurs de fer CGT ont tenu 
leur traditionnelle fête du 1» mai à 
Audun-le-Tiche. (Moselle). Au 
cours du meeting de clôture, le 
secrétaire général de ta fédération 
régionale dcs mineurs de fer CGT a 
dénoncé le coup de grâce que portait 
le plan acier an minerai ae fer lor- 
rain. A Mcriebach, tes mineurs de 
charbon étaient également conviés 
par ta CGT à une fête populaire à 
laquelle participait M. Augustin 
Dufresne, secrétaire général de la 
fédération «h» sous-sol CGT. pour 
qui il est faux de croire que les 
houillères du bassin de Lorraine 
seront épargnées par le plan de 
récession charbonnier- 

- JEAN-LOUIS THfS. - 


atteint « dans un seul pays ». en 
rappelant sou espoir de « conven- 
tions collectives européennes ». 

■ Chaleureusement applaudi quand 
il aborda le thème de- ta laïcité, 
M. Bergeron termina par une pique : 
• Nous n’avons pas à nous resyndi - 
cotiser puisque nous n’avons jamais 
cessé de Vitre ». et par une ode à ta' 
tolérance : « Nous nous refusons à 
classer nos adhérents en bons et en 
méchants ». dit-il à l'adresse d'une 


CFDT : faire la fête n'est pas 
encore entré dans les mœurs, 

constate M. Maire. 


Peu de monde au parc de ta Va- 
lette à Paris où l'Union régionale Ile- 
de-France CFDT avait organisé un 
après-midi de fête et de débats. 
Environ 2 000 personnes sont pas- 
sées de 14 beures à 18 heures. 
M. Jean-Pierre Bobichon. secrétaire 
général de l’Union régionale Ile- 
de-France, a affirmé, dans son dis- 
cours, à propos des élections euro- 
péennes du 17 juin, qu’O s'agissait 


-ME PAS CONFOMDRE* 



PA IL 


unique de séjour, il a • émis de 
grandes réserves sur la création 
d'une aide financière de 20 000 F à 
l’insertion dans leur pays d’ori- 
gine », jugeant que ce problème doit 
être abordé sous l'angle d’une « aide 
à la réinsertion dans les pays 
concernés ». 

On notait la présence de stands de 
ta métallurgie CFDT et de CitroEn, 
de la JOC-JOCF, du syndicat étu- 
diant PSA proche de la CFDT, et de 
nombreuses associations de travail- 
leurs étrangers. Le PS était repré- 
senté par M. Debarge. Le PSU avait 
envoyé une délégation. Sur le 
podium, de nombreux chanteurs se 
sont succédé comme le groupe maro- 
cain Elm Chahed, le chanteur Cas- 
telbenis. Valérie Lagrange, le chan- 
teur égyptien Cbeim imam, et la 
troupe du Théâtre de l’opprimé. 
M. Edmond Maire a déclaré à quel- 
ques journalistes qu’il fallait • faire 
du mai un moment de retrou- 
vailles et de dynamisme ». « Faire 
la fête pour le /® r mai. a-t-il ajouté. 
n'est pas encore entré dans les 
mœurs ». en indiquant qu’il repérait 
que ce serait bientôt le cas. 


foule, où se mêipjçnt dre militants 
du PCI (Parti communiste interna- 
tionaliste) qui assuraient le service 
d’ordre, discret, et des syndicalistes 
de tous horizons politiques... 
PC excepté. 

A. La. 


Dessin de PLANTU. 

d’une • échéance utile pour ouvrir 
un vaste débat sur la construction 
européenne ». 

Insistant sur la revendication des 
trente-cinq heures, se félicitant de ta 
décision du conseil des ministres de 
déposer un projet de loi sur la carte 


Vos annonces dans 

Emplois Cadras 


5, rue des italiens, 7 5009 Paris 
Série- Prose, 85 bis, rue Réaumur, 
75002 Paris 


I Publicité V 


LE SALON 

DE L'AMÉLIORATION 
DE L'HABITAT 1984 : 

Récupérer de l'espace à tout prix... 


La famille s'agrandit et à besoin d’espace nouveau : • Espace Plus » donne cette 
année toutes les solutions... 

Aujourd'hui, greniers et combles sont aménageables facilement. Pour agrandir 
la maison, le Salon de T Amélioration de l’Habitat apporte idées et solutions durant 
douze jours. 


Rendez-vous chaque jour au cœur de ce 
Salon pour assister sous une charpente et des 
combles grandeur nature à de multiples démons- 
trations de mise en œuvre des procédés et sys- 
tèmes de récupération d’espace existant actuel- 
lement sur le marché. Aujourd'hui 2 mai. vous 
découvrirez comment installer de nouvelles 
menuiseries, demain venez assister aux démons- 
trations de pose de 
tuiles et de couverture 
de toits. Dimanche 
5 mai, l'isolation aura 
la vedette à Espace 
Plus, ainsi que ta pro- 
tection contre le brait 
et l'humidité. 


Cependant, si vous 
décidez d’agrandir vo- 
tre maison, il faudra 
aussi obtenir tous les 
renseignements, les 
autorisations, les cré- 
dits... Là aussi le Sa- 
lon de F Amélioration 
de l’Habitat a pensé à 
vous en mettant à vo- 
tre service une banque 
d’information pour 
vous aider â résoudre 
tous vos problèmes. 

LES. VILLES DE FRANCE : à proximité 
d’Espacc Plus, vous pourrez admirer une exposi- 
tion des rénovations et restaurations des vieux 
quartiers des villes de Paris, Troyes et Boulogne- 
sur-Mer; tes Compagnons du Tour de France 
mettront en démonstration chaque jour les 
matériaux régionaux ; par exempte, les 3. 4 et 
5 mai seront tes journées consacrées au bois 


Le Salon de l’Amélioration de 
l’Habitat a pensé à tout... deux nou- 
velles expositions auront d’ailleurs une 
place prépondérante dans la Foire de 
Paris : 


Cheminées-Expo, qui proposera 
tous les modèles ae cheminées, récupé- 
rateurs de chaleur, poêles et les meil- 
leurs conseils d'installation. 


Sécurité-Protection, qui se mettra 
au service de tous ceux qui veulent amé- 
liorer leur sécurité chez eux et dans leur 
vie quotidienne : matériels et systèmes 
dernier cri et la participation de la pré- 
fecture de police, du syndicat des 
assureurs-conseils et du syndicat des 
installateurs d’alarmes. 


(restauration et charpente). Cc sera l'occasion 
pour vous de découvrir les talents des artisans 
régionaux. 

LES ARTISANS : ils sont nombreux au 
Salon et viennent souvent de nos lointaines pro- 
vinces (Bretagne, Maine. Haut Var...). Us sont 
particulièrement présents dans le secteur de 
l’aménagement des salles de bains, où ils propo- 
sent des carrelages de 
toutes sortes fabriqués 
selon les vieilles 
méthodes artisanales. 
C’est l’occasion rêvée 
pour vous de penser 
peut-être à refaire 
votre salle de bains; 
outre les carrelages, le 
Salon présente une 
trentaine d'exposants 
d’équipements sani- 
taires, ainsi que tes 
derniers modèles de 
saunas et de bai- 
gnoires d'hydrothéra- 
pie. 

LES MÉTIERS 
DU BATIMENT : un 
secteur d'avenir pour 
les jeunes à ta recher- 
che de futurs débou- 
chés. Cette année, tous les centres de formation 
et organismes professionnels auront au Salon 
une participation exceptionnelle. 

Vous en obtiendrez ta liste et pourrez vous 
renseigner auprès d’eux, en demandant aux 
hôtesses du Salon 1e Guide de visite remis gra- 
cieusement à tous les visiteurs aux points 
d’accueil. 


SALON DE L’AMÉLIORATION DE L’HABITAT, bâtiment 7, niveau 1 
CHEMINÉES-EXPO et SÉCURITÉ-PROTECnON, bâtiment 4 
Porte de Versailles. Jusqu’au 8 mai Ouvert de 10 heures à 19 heures. 
Nocturne le vendredi 4 mai jusqu’à 22 heures. 


IV 
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AVANT LA PROMULGATION DE LA NOUVELLE LOI 


M. Rigout lance une campagne nationale 
pour favoriser la formation professionnelle 


Dans le cadre de sa campagne 
nationale intitulée «Un avenir à 
prendre», le ministère de la for- 
mation professionnelle organisait, 
les 26 et 27 avril, à Paris, un col- 
loque, lui-même baptisé «Savoir 
faire l'avenir», auquel partici- 
paient des délégations euro- 
péennes. Le mois prochain, le 
ministère de M. Marcel Rigout 
lancera une nouvelle opération 
dénommée «Le mai de l'avenir», 
qui devrait trouver des relais 
régionaux avec la mise en place 
de permanences et s'accompa- 
gnera d'actions dans les entre- 
prises. 


vent être convaincus, au risque de 
perdre une chance pour aborder le 
futur dans de bonnes contStkxis. 
« La modernisation de notre pays, 
a souligné le ministre de la forma- 
tion professionnelle, dépend des 
investissements de formation 
dont seront capables les 
employeurs et de la participation 
active des salariés. » 


La formation professionnelle se 
trouve donc propulsée au-devant 
de l’actualité, et ce pour une sim- 
ple raison qui tient à l'adoption 
par l'Assemblée nationale, le 
24 février dernier, de la loi por- 
tant réforme de la loi de 1971 sur 
la formation continue dont les 
textes d'application et les décrets 
devraient être incessamment 
publiés. 


Affirmant que « l’avenir appar- 
tient à ceux qui agiront concrète- 
ment et contribueront A réconci- 
lier les mutations technoto&ques 
et l'émancipation de l'individu », 
M. Marcel Rigout a fait observer 
que l'enjeu ne consistait pas en 
t une simple adaptation à un 
emploi», mais en «une valorisa- 
tion du travail humain », par aie 
développement de la fonction 
créative et de la responsabilité ». 


l'effet de la crise qui tend à faire 
craindre le chômage ou provoque 
« les réticences des salariés ». a 
encore observé M. Rigout qui 
s'Bst déclaré convaincu que «te 
troisième révolution industrielle 
pourra, comme la précédente, 
être créatrice d'emplois ». pourvu 
qu’une mobilisation se produise 
pour moderniser l'outil industriel 
et pour préparer la main-d'œuvre. 


Autour de cet événement, 
M. Marcel Rigout entend mobili- 
ser l'opinion, les salariés et les 
employeurs, pour que la nouvelle 
réglementation soit non seule- 
ment connue mais très rapide- 
ment utilisée afin que ses avan- 
tages entrent dans las faits. 


«Changer 
trois ou quatre fois 
de métier» 


Au cours du colloque lui- 
même. les débats abordèrent ces 
thèmes, en notant des évolutions 
positives mais, aussi, en obser- 
vant l'existence de risques, 
comme celui d'une résurgence du 
taylorisme, entretenue par 
l'c inertie » du mode de produc- 
tion, qui pourrait aboutir è une 
déqualification des emplois, à (a 
formation « des futurs OS de la 
productique ou des automa- 
tismes ». 


Au-delà, il y a, de la part du 
ministre, une préoccupation que 
Ton retrouvait au centre du collo- 
que et qu'il exprima au cours 
d'une conférence de presse ; les 
mutations industrielles, les res- 
tructurations et l’apparition des 
nouvelles technologies imposent 
de nouveaux efforts en matière de 
formation professionnelle dont 
tous les acteurs économiques doï- 


La tâche, cependant, est 
importante, si l'on considère que, 
comme l'a rappelé le ministre, 
«huit millions de salariés auront 
besoin d'être formés ou recyclés 
d'ici à l'an 2000», ou, encore, 
que chaque travailleur « devra 
changer trois ou quatre fois de 
métier au cours de sa carrière ». 
D'où la nécessité d'une bonne for- 
mation générale, d'un «sodé » 
que doit fournir le système éduca- 
tif initial, relayé ensuite par la 
nouvelle loi sur la formation pro- 
fessionnelle, davantage adaptée 
aux besoins de l'époque. 


La nouvelle loi sur la formation 
continue, dont il va être beaucoup 
question au cours des prochaines 
semaines, pourrait être une 
réponse à ces dangers, et un 
moyen de répondre, par avance, 
aux craintes des salariés. Tel est, 
du moins, l'espoir du ministère de 
la formation professionnelle, qui 
est persuadé d’avoir à jouer une 
partie déterminante alors que. 
pour l'essentiel, il a dû consacrer 
ses efforts, depuis presque trois 
ans. aux actions conjoncturelles 
de rattrapage ou de sauvetage, 
soit an direction des jeunes sans 
aucune qualification avec les 
stages seize-dix-huît ans, sort des 
licenciés de Talbot et, plus récem- 
ment, des congés de conversion 
de la sidérurgie. 


A l'introduction rapide des 
nouvelles technologies, s'ajoute 


ALAIN LEBAUBE. 


AFFAIRES 


Les marques françaises d'automobiles 
régressent sur le marché européen 


Les chiffres concordants des 
constructeurs d'automobiles sur les 
ventes au premier trimestre dans les 
seize pays 'de l'Europe occidentale 
confirment le déclin des marques 
françaises. Ils manifestent aussi 
l'intense concurrence qui règne sur 
le marché européen : aucun 
« grand » de l’automobile ne peut 
compter sur une position acquise. . 


352000 imma triculations (contre 
1 1,1% sur l'ensemble de 1983). 

Ford battu in extremis pour la 
première place par Renault en 1983 
détient au premier trimestre 12£ % 
du marché. Q devance le group e 
ouest-allemand VAG (Volkswagen, 
'Audi) qui. avec 340000 immatricu- 
lations, obtient 11 ,9 % du marché. . 


Le groupe Fiat. détient 13,3 % du 
marché avec environ 380000 imma- 
triculations alors que, sur l'ensemble 
de 1983, la firme italienne était en 
troisième position avec 12,1 % des 
ventes en Europe. D semble que la 
U no ait largement contribué au 
succès de ce premier trimestre. 


Les deux grands constructeurs 
américains confirment leur poussée 
en Europe. La branche européenne 
de General Motors (dont les voi- 
tures sont vendues sur le Vieux 
Continent sous les marques Opel et 
Vauxhall) ravit la deuxième place à 
Ford avec 12,3 % du marché et 


PSA (Peugeot, Citroen, Talbot) 
continue d'occuper la cinquième 
place mais avec 11,2 % du marché 
(321 000 immatriculations) contre 
11,7 % pour 1983. Renault, «fin, 
qui détenait la première place l’an, 
passé, connaît la chute la plus sévère 
avec 10,9 % du marché contre 
12,6 % en 1983 et 12 % au premier 
trimestre de cette même année. 


• PRÉCISION. - Dans notre 
article «Les placebos du docteur 
Gaitaz* [le Monde du 24 avril), 
nous nous sommes référés, faute de 
mieux, à une statistique déjà 
ancienne relative au nombre des 
entreprises occupant neuf, dix, onze 
salariés. Nous avons omis de préci- 
ser que ces chiffres, immanquable- 
ment reproduits dans toute étude sur 
l'effet dissuasif des seuils de dix et 
onze salariés, dénombrent les seules 
entreprises soumises & l'imposition 
sur les bénéfices industriels et com- 
merciaux. 


Nous ignorons le nombre total des 
entreprises directement concernées 
par ces seuils, mais il convient de 
souligner qu'il doit être beaucoup 
plus élevé, dans la mesure même où 
0 englobe des entreprises non sou- 
mises à l'imposition BIC, et donc 
non prises eu compte par cette sta- 
tistique fiscale. - J.-JD. 


Sans doute ce déclin manque-t-il 
d’abord la chute du marché français 
(- 1 1,3 %) alors que pour Tensem- 
ble de l'Europe les ventes sont en 
légère progression (+0,6 %). En 
outre, t» es père chez Renault béné- 
ficier dès le second trimestre des 
effets du lancement de la R-25. 


Enfin, le total des ventes japo- 
naises reste stable avec 9,1 % du 
marché contre 9,9 % pour l'ensem- 
ble de 1983. 


LA CEE LIMITE 
LES OHPORTATKWS D'ACIER 
EN PROVENANCE 
DE PAYS TIERS 


Les importations d’acier de la 
CEE en provenance de pays tiers 
(non membres dé'la Communauté) ' 
ont été fixées, pour 1984, ft un 
niveau sensiblement égal à celui de 
1983, en recul de 12^ % par rapport 
à 1980. Pour quatre pays de l'AELE 
(Suède, Finlande, Autriche, Nor- 
vège), aucun quota n'est prévu. Les 
importations progresseront dans la 
m$ne proportion que les exporta- 
tions communautaires vers ces pays. 
Onze antres pays (Espagne, Corée 
du Sud, Japon, Brésil, Australie, 
Afrique du Sud, Tchécoslovaquie, 
Pologne, Roumanie, Hongrie et Bul- 
garie) , devront limiter leurs ventes à 
5,3 millions de tonnes. Les quotas de 
chaque pays ne sont pas dévoilés par 
laCEE. 

- Les négociations le» pins difficiles 
c on ce rna ient l’Espagne, pays qui 
avait dépassé son quota en 1983 de 
T60000 tonnes : la RFA s’en plai- 
gnait. L'Espagne aurait néanmoins 
obtenu une légère augmentation de 
son quota pour 1984. Au total, les 
importations extracommunautaires 
devraient re pr ése n ter, cette année, 
6 % du marché des aciers ordinaires 
et 4 % des aciers spéciaux. 
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SURVIE ET LA COMPETITIVITE 
DES ENTREPRISES PAR LA PRODUCTIQUE 

Avec la participation do M. Laurent Fabius i, ministre de l'Industrie et de la Recherche 
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SESSION 1 


LES TECHNOLOGIES : 


vers les systèmes flexibles 

Introduction et animation : Jean-Cbuxig TOU8RET. 
r e spons ab l e du groupa Stratégie industrielle 
au soin du SU International 

S'organiser pow m i a u x mitoro a t ia ar 

e Repenser limptontabon de son a leSer 

Dominique Morin, chef du département Innovation 
technologique à l' ADEPA 

• Un concept global : la technologie de groupe 
Français Datte, ingénieur à la direction des Affaires 
scientifiques «t techniques (DAST) de RNUR ; 
président du groupe de concertation sur la TGAO. 

Décloisonner lu fonctions Ai bureau «f étude à 
râ te ler, par riiifuduatkyue 

• Fonctionnalités et cohérence des systèmes d'infor- 
mation techniques 

Gérard Imbert, chef du département Informatique 
industrielle â l' ADEPA 

• « Modélisation technique et simulation » dans 
T injection des plastiquas 

Jean-Marc MaucoteL président-drecteur général 
de la société PMP 

• « Dessin et préparation des fabrications » dans 
l’industrie de l'habillement 

M. Berthaud. société CREATIM. 

I— no u velos r ela tions entre 


Débat. Coopérer 
la demande et 

• Jacques Farget Méthodes et Investissements, 
société LEROY-SOMER, 

— M. Hubert, société PONT-A-MOUSSON 
— Jean-Louis Bernard, président du GIIA 

— Thomas Kallsi. président du G IRMA 
— Philippe Kessler, président du SYNTEC. 

StmulBr l'impact de l'introduction de* nouveUea 

torchnoSo ^m a : les «rite d'aide à la décision 

Bertrand Duffau. chef du centre Simulation 
Ordonnancement de ta SERI-RENAULT. 

Optimiser la circulation des produits et gérer la 
production on tempe réel 

• Comment adapter la gestion de production A une 
nouvelle organisation 

Guy Chassang. directeur associé ARTHUR 
ANDERSEN 

• Le fonctionnement quotidien d'une méthode de 
gestion par l’aval 

Phihppe Bauthet du Rivauh. Logistique de 
production, société VALEO 

• L'automansat>on de ta manutention et du stockage 
des produits bruts et finis 

Guy Bon doux. prftadem-direcMur général de la 
société CG MS 

O La circulation des produis et la gestion dans un 
Stator fhnubie 

Guy F raton, directeur de b dnnsion Industrie du 
CEfKX 


SESSION 2 


LES HOMMES 


valorisai- et mobiEser 
la ressource humaine 

animée par PhSppeLEAtOWE, secrétaire du progra mm a 
mobiBaataur r T artmdogi e Cm pi ri -TntraiM, 
ministàra de Ondustrie et de b Rechercha 


L'automatisation paut-eBo créer remploi 7 

• Présentation d'une enquête auprès de 80 entrepri- 
ses sur les effets économiques et sociaux de 
l’automatisation dans les PMI 

Avec le participation de Marie-Thérèse Sauvage, 
chargée de mission au centre de Prospective et 
dévaluation du programme mobilisateur « Techno- 
kJgte-EmptoeTravail ». 

et de Danièle Kaisergruber. chef de mission aux 
Affaires sociales, direction générale de l’Industrie 

• Présentation d" une démarche d'entreprise : 
Jean-Louis Lacroix, secrétaire général, société 
EAAM 

• Débat sur « Emploi, flexibilité et stratégie d'entre- 
prise ». avec la participation de : 

— Yves Lasfargue. ingénieur, représentant de 
I" Union confédérale des ingénieurs et cadres 
CFDT su Conseé économique et social 
— Benjamin Conat, économiste. UNIVERSITE 
PARIS VII 

— Marco Diani, chargé de recherches au CNRS. 

Produira a utrem e nt . tura ta r « u traroent, mma 
dé ci der c ommen t 7 

• Expérience MIDS de le Régie Renault RNUR 
Antoine Héron, chargé de mission A la (Srection 
centrale du personnel de RENJUA.T 

• « Les groupes de progrès » 

Jean-François Dumorner, ingénieur en dtef CEG05 

• Débat sur s Conception des réorganisa bons et 
participation du personnel » 

Avec la participation de Serge Gauthronet, 
responsable des études A (‘ASSOCIATION DE 
RECHERCHE SUR L’EMPLOI ET LES TECHNO- 
LOGIES 

Jean-Louis Nicole t. directeur A EUREOLHP 
Hervé Seneyx. directeur attaché à la présidence du 
groupe LE SIEUR 

et Luewn Chavrov responsable du secteur 
« Pohnque revencbcaove contractuelle » A la CGT. 
Fermer qui as rec on vertir A quoi ? 

• Une expérience de reconversion 

JearvPaui Cha mouton, président du directoire oo 
FOREST UNE 

• L’expénence de PEUGEOT A Mulhouse 

-, Alaei Coffineau. etgérueur des Mines, IEG 
Développement 

e Débat sur c Formation, adap ta b on et reconver- 
sion» 

Avec la participation de Gabnel Ducray. conseOer 
au CEI (Centre d'études et des services pour le 
développement industriel) 

Françoise StockaoJ. chargée de mission A la 
Fomiation professxmnetle au MtNtSTERE DE LA 
FORMATION PROFESSIONNELLE. « d'un expert 
de f ADEPA. 


SESSION 3 


LES PRODUITS : 

adapter l'offre aux nouveles exigen- 
ces do qualité et da flexOtifité 

Introduction et animation : 

Jacques EUHN, rfoectaur. 

/fonction du Dévaioppemeot, groupe CGE 

NotnraBo do n n e pot* les prodafta man ufactu ré» 

• Repenser te quafitéeveef a u tom a ti sati on 
Thomas Benko. secrétaire exécutif de l’AFOCQ 

• Standardiser pour réduire les coûts, proposer du 
« sur mesure » au prix du « prêt-à-porter » 

Michel ADAM, directeur technique, société CA7V 
MftU .... 

• Concevoir des produits A fabriquer en automatique 
Bernard Brttaud. responsable su service Méthodes, 
société REYDEL 

Emile LebericheL responsable de l'unité de 
Recherche, évolution technologique et robotique, 
groupe PSA 

• Renouveler les produits plus souvent pour 
conquérir de nouveaux marchés 

Georges Ptamèr. présidern-tfirecteur général, 
société CANTALOU 

René Jacquemn-Verguet, président-directeur gé- 
néral de la société JACQUEMN-VERGUET. 

ImagtaMr une noovetta g énérati on de 


m Des outils de dialogue pour concevoir, rfinifinr et 
exploiter les équipements automatisés 
Noël Bouteille, chef du aerdee « Méthodologie des 
autom a tis m es » A l' ADEPA 

• Application à te conception des machines spéciales 
Alain Lucotte. directeur général, société CE RM EX 

• Construire des machines flexibles d’aaserrtfjlage 
Jacques ProdeL président-directeur général, sooé- 
té PRODEL 

• Réataar des machines spéciales évolutives 
Maurice FoikK. président-directeur général, société 
CLEMENT 

• Adapter lé robot au processus de f a bric a tion 
existant : 

des exemples dans le travail des métaux en I Malles, 
dans la confection^. 

François DsneL président-directeur général socié- 
té AID (Assistance Industrielle Dauphinoise) 

• Contrôler les produits grAce Ata vision automatisée 
Jacfcy Saleur, responsable de la section Robotique. 
MATRA 

• Prendre en compte les prod u its et les processus 
dans rmgérMna des sys tè m es autom ati sés ' 
Jean-Louis Bernard, directeur du comrûte indus- 
triel. CGEE- ALSTHOM et président du GHA. 


SESSIONS 


LE FINANCEMENT 

investir dans le progrè s - 
technologique ;•* 

Introduction et m n k m do n : 
OaudamAMOL. y 

présidant da Hnatitm deDérèlqppemant'iqdu 
La place d— In ue stte ei wn c nto productif» 


TM 


— Dominique Bettangar, ingéraeqc exporté lafiNP 

— Roger Cota, directeur général dé HBJBY- 

• • nbchon J .. fr r • 

— Alain Chevassus. préextanartiracMur général 
société LM 

— Maurice Plante, président-directeur général de ta . 

'société PERURHiA ' ‘‘î 


■te 


équipements;. 


? 

Ses 


• Investir dans de nouveaux 
critères A prendre en eorrçïte ■ 

— un cas en CAO K Michel Gômez, directeur des 

Etudes et des Recherches, société. VEGUA 

— on cas en manutention.: M. Botté, société 

ARJOMAftt-FWOUX ' 7 

— le cas d'un sous-tranara : Alan Courtois, 
directeur de la société OtffililS' ' 

• Le surcoût delà BexibiSté; un choix .’ • "..'7 ;r '/ . 
Jean Bengatd. chef de . service' . Etudes et 
Equipements, société SMHR . 

• Les investissements immatériels lés A- fautants- . 

tisetion ' 1 ' 

— TGAO: Michel Neuve-Egfise. «Srection ‘oéné- 

tate de la Production. - AVIONS -MARCS: 
DASSAULT ■ • ’ ; 7 . 

— des cas d*inv«»issaRieât . commercial 7et 

cT implantation aux USA cfentieprises -fran- ; 
çarses -. - ' '-'''-.y.- . 

Dominique .Oger. directeur délégué. SOFWdNr 
DEX. " y 


. — Frantr Boucrault. adminis tr ateur, société 'PETIT 
BATEAU VALTON • - : V _ 

— Présentation du-Fond& industnel de.m 

satio n 7 ■ 

— PhXppa Rognon,, tfirecteur adjoint de r ANVAR '7 ’ 
— . François' de Drauzy, prësiderit-ifirëcteur’ général 

de 8A1L EQUIPEMENT ' . J ; '- 

— Thierry Gaudin; directeur du centre dâ Pr ospec ti ve 
ai d'Evâhiétfan. MINISTERE DE .L'INDUSTRIE ET 
; ■ DE LA' RECHERCHE ’-.V-.. •- ’ -V % ;. . 

— FrançoisrXBvier ’ ’ fournie;’ rfesponsable7.de 

T animation entreprise "du réseau ‘France. • SO- 
CIETE GENERALE • 1 ’’ 


Cto quatre sera**» ***£*? *■*"**• : "**™**» * fat production, de h gestion du peroonnel des produite et de lèur ccnxntedtibatxia des tancé, et de Je***». 


L ° n ° mb / e I e piaee * 6tant Kmité ' in * CrivflZ ' VOU8 t8rdflr à c * no exception nefle d'ensoignenient et d'échdngo d'expériences. 

Secrétariat du Forum -■ LES ECHOS-HERA , 37, avenue dma Cha mp • Ft piéa m, 75381 Paria Cedex OB-TéL: 582-19-68, Mme Dombdqua CARLBER 
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LE CLASSEMENT DES f 500 /GRANDS > AMERICAINS 
• SELON < FORTUNE i Q ; 

Malgrik 

60 groupes ont subi des pertes en 1983 

— i. nminilu (nU ilxùjo ' taitr KhsKBnrjtniuanv a 


UmaiLV l^Jej ) j | VJjj 


L'est de la France réclame son TGV 


• mi :+:vi [ t . 


Pour la première fois députe quatre, 
ans, les bénéfices des cinq coïts plus 
grandes war epr isa s américaines oriv 
an 1983, augmenté de 12,1 X, 
c'ess-à-dire ptus que l'inflation, selon 
I» dassement annuel du magazine 
Fortune publié dans son .éçltion du .. 
30 avril. Résultat signifiratifcbtenu 
malgré une corqoncture qwest restée 
maussade, puisque les. ventes des 
« 500 ». n’ont crû que.de" 1.X (on 
avait noté une chute de 6,7 % ,«n 
1982). 

La plus grande entrepriee ariiSri- 
caine (et du inonde) resté Exxon, 
avec des ventes dé 88,5 mMards de 
dollars et un profit, de. 5 raffltads.de 
dollars, devant General Motors, . 
Mob8, Ford et IBM, légué! consolide 
se première ptecift, acquise ao 1 982, 
su -classement des profits avec 
5,5 müftads de dotera (44 mfflardt 
de francs). • 

Le tableau 1983 fflustre surtout la 
brûlante; performance du secteur 
automobile. General Motors est en 
passe de regagner te première posi- 
tion devant Exxon, Ford dépasse 
Texaco et Chrysler sa distingue -en 
revenant b la vingt et unième -place. 
Les bénéfices r dfle constructeurs 
automobiles ont bondi de . 118 #» en 
moyenne et cette hausse, c entraîné 
celle des industries associées des 
plastiques et du Caoutchouc . : 
+ J73%, Michelin " notera- -avec - 
envie la progress i on des profits dé; 
Firestone de 1'75Ô Comme 
dans 1* eutoniobte r taJ^prâe du seo- 

• StailatfHaccaritoiita- 
' ciMfca. - L’URSS et le Canada 
ont signé, le I* mai, à Moscou, un 
accord ■ de pèche donnant notam- 
ment la possibilité aux bateaux 
soviétiques de chahrier à proximité 
des côtes canadiennes,. Les bateaux, 
soviétiques pourront prendr e ph» de 
100000 tonnes de. pana» par aa\ 
Au» les zones canadiennes En 
co n tre p artie, 1TJRSS achètera cette 
année au. Canada pour 12' Briffions 
de dollars canadiens (1 dollar cana- 
dien * 6,7 F) de matériel de pèche 
industrielle. — i AFP.) 


tour du bfltimént^travamc publics a 
amélioré les' profits des industriels du 
verra et du riment de 78,3 %. Le 
filiale • locale du groupe - français 
Lafargeasaisl roccarion pour entrer 
'au c la s se ment de fortune, è la trois 
cent ytogMiuairlèra place. . \ 

.~Mafr toutes les autres industrial 

souffrent encore. La reprise , améri- 
caine a été, en réalité, thés peu parta- 
gée jusqu 1 » fin 1983. ' Les biens 
d'équipement ont vu baiseer leurs 
ventés da 7,7 X et leurs profits de 
158 X Le secteur pétrolier fait 
(pisé mine avec des chutes du chiffra 
d’affaires dé 4,6 % et des résultats 
da 9.1 %. Aù total soixante entre- 
prises parmi les cinq cents enregis- 
trent des portés ,: J un record absolu 
depuis, trente aria, que la dassement 
Fbrtune eriste. 

Las pertes les plus conséquentes 
concernent, une feés de phis, les méï- 
tres dés forges : -- 1.2 mffltads de 
dollars pour - US-Stèel, - — 423 mü- 
Hons de dollars pour. Kaiser Steel. 
- 326 unifions de dollars pour Repu- 
blie Steel. On relève aussi parmi les 
grands déficits ceux d* Armco (méca- 
nique), de AMAXlmnes), mais aussi, 
d'une . façon plus surprenante, de 
Texas Instrument» cause de ses 
oc cKpa teure fa mi l ia ux) et de Warner; 
/deux firmèarplacées. pourtant sur le 
.secteur:, d'avenir de -la communica- 
■■tiort" "■ ’ 

Fortuné éoùlîgne que les «'500 » 
ont perdu 10 X de leurs effectifs au 
cours^das 'dix années passées: La 
nombre des salariés a été remarié de 
15.6 nriBrùr» è U millions, dors 
qu’il avait augmenté de 60. X dans la 
décennie précédente. De ce fiait, toi 
productivité (chiffre (Taffatrae par 
tÔteT a crû en moyenne dé 1 î,5 X 
sur dfix ans; avec des geins de 96 X 
dans JTnfbiinatiquerbureautiqué, de 
38 % dans le textûe et de 42 % dans 

Thabfltoment- 

/. L'hebdomadaire américain estime 
que les groupes, rendus ainsi plus 
compétitifs,, devraient désormais 
réembaucher. 


"T 1 ! iM* H 
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tTncemfie du centre Leclerc 
da Carcassonne 

UN DES SIX VITICULTEURS 
INCARCÉRÉS 
EST REMS EN LIBERTÉ 

. M. Guy Camus, un des six viticul- 
teurs incarcérés 1 la prison Saint- 
Michel de Toulouse, à la suite de' 
l’Incendie du centre Leclerc de Car- 
cassonne, a été remis en liberté- 
mardi sor 1 “ mai 
Son avocat, M 1 Jean-Marie Bour- 
in tiH a indiqué que, dès le 2 mai,* il 
introduirait une demande dé mise en 
liberté pour les cinq autres détenus. 

. M. André Cases, président du 
comité d'action viticole de L’Aude, a 
que i cette libération ne peut, 
en aucun cas, représenter un geste 
d’apaisement de la part des pou- 
voirs publics». • Nous n’avons 
jamais compris pourquoi 
if. Camus, qui Jouait aux cartes 
dans son village le jota- dé l’affaire 
du centre Leclerc, a été appréhendé. 
Pour nous, il s’agit d’une bavure de 
la part de la pouce et des pouvoirs 
publics», a-t-il ajouté. 

' M. Edouard Leclerc devait se ren- 
dre le jeudi 3 mai à Carcassonne 
pour rencontrer dep viticulteurs de 
l'Aude» Rappelons que M. Edouard 
Leclerc avait, au lendemain de 
rîneendie de son magasin, menacé 
les viticulteurs de mesurés de rétor- 
sion, affirmant qu* »U it"y aurait 
plus de distribution de vins audois 
dans les centres Leclerc Jusqu'à la 
réparation du supermarché brûlé». 



secteur. Les 35 % restant de cette 
société de patrimoine seront détenus 
par la société française Bunge, qui 
contrôlera à 80 % le capital d'une 
société de gestion, dont 20 % seront 
détenus par la société de patri m oi n e. 

Ainsi la société française Bunge 
sera gestionnaire de la production et 
locataire-gérant des in st al l ations, 
qui comprennent, quatre usines 


gîiMinx, l’huilerie Mamessier Mes- 
sage à Ch&lon-sur-Saôae, en Saône- 
et-Loire,, et ntuflerie de Chauny, 
dans l'Aisne). 

La société française Bunge, filiale 
depuis 1930 d’actionnaires hollan- 
dais, dépend du groupe Bunge, et 
réalise on chiffre d’affaires de 2 mil- 
liards de francs. Bunge est une de 
ces sociétés personnelles de négoce 
international aux ramifications aussi 
étendues que discrètes, spécialisée 
dans les céréales et les oléo protéagi- 
neux. premier triturateur mondial et 
troisième en négoce international, 
dont les activités s'étendent de 
r Amérique latine aux Etats-Unis, » 
FEurope et à l’Asie. M. Jorge 
Bunge, principal responsable du 
groupe, est lui -même brésilien . 

Le CNTA (3 milliards de francs 
de chiffre d'affaires) avait déposé 
son bilan en août 1983, mais la 
société française Bunge exploitait 
depuis longtemps r usine de Dieppe 
et le secteur soja de l’usine de Bor- 
deaux. 

(1) Sous ce terme, on regroupe le 
coka, le tournesol (oléagineux), un 
que k soja, entièrement importé, et les 
protéagineux que sont les fève rôles, tes 
pois « te lupin. 


„ j e souhaite que le TGV Est. toujours sdon M. Zdtor, garantie ^ 

pour lequel le président de la Ripa- l’axe dessern et les régions pénphfr- 

bUauea manifesté son intérêt lors nques représentent un potentiel 
de sa dernière conférence de presse, démamptoque de plus de cinq mil- 
ÎÏTÏ une promesse parmi lions d’habitante (en France^mais 
d'autreV qui passerait aux aussi au Luxembourg, en AUanagne 
oubliettes le temps d’un printemps et en Suisse), contre “omstte qua- 
dmdle passé. • Au cours d’une tre millions pour les rêgtoœ im- 
ficente conférence de presse â Paris, guées par 1 actuel TGV Paris- 
M. Adrian Zeller, député (non ins- Sud-Est M. Zdler affirme que les 

crit) du Bas-Rhin et président de régions concernées sont convaincues 
^Association pour le TGV Paris-Est de la valeur du projet an point 
européen ( 1 ), a expliqué que ce pro- qu eUcs * 

u, était « faisable » et - éconorm- son financemenL Trois d entre elles 
fuement rentable ». davantage - Alsace, Lorraine et Champagne- 
même, selon hii, que le TGV Nord Ardenne - ont môme rasent sa im«e 
dont l'intérêt final repose sur la réa- à l’étude dans le projet de contrat de 
lisation d’une liaison fixe à travers la plan avec L Etat qu soumis 

dernièrement au gouvernement. 

La faisabilité du projet tient en Le volet social n’est pas absent de 
Quelques chiffres : avec la construc- leurs préoccupations : la conttruo- 
tirade 270 kilomètres de voies nou- lion du TGV assurerait cinq mille à 
velles, entre Chalifert (Seine- sept mille emplois pendant six ou 
et-Marne) et Rémilly (Moselle), sept ans. dont une parue importante 
r aménagement d’une centaine de dans les zones touchées par la crise 
kilomètres de voies traditionnelles et actuelle, 
rachat de trente-quatre rames pour 

assurer cent quatorze relations par (j) Constituée en septembre 1983, 
jour, l’investissement ne dépasserait r Association pour k TGV Pa ris-Est 
nas 10 milliar ds de francs 1984 européen groupe des élus et des repre- 
( contre 13 milliards pour le TGV semants des organismes coasutoires et 
Atlantique). Sa rentabilité s erait, professionnels de l’est de la France. 

La Société des autoroutes de la Côte basque 
sous contrôle de l'Etat 

La Société des autoroutes du sud Paris- Est-Lorraine (APEL) par la 
de la France (ASF) vient d’acquérir Soci&é des autoroutes du nord et de 
99 % du capital de la Société des l’est de la France (SANEF), on ne 
autoroutes de la côte basque compte plus que deux concession- 
(ACOBA) . Les actions restantes naires privés d’autoroutes : Ja Com- 
seront détenues par la Caisse des pagnie financière et industrielle des 
dépôts et consignations qui sera autoroutes (COFIROUTE) et la 
appelée ï élargir sa participation de Société des autoroutes Rhône-Alpes 
nïïnèîre & conférer un statut de (AREA). Cette reprise des explw- 
■ société d’économie mixte à tâtions privées par des sociétés 
l’ACOBA, qui était jusqu’ici une d’économie mixte s'inscrit dans la 
entreprise de droit privé. politique d’instauration d’une mat 

L’ACOBA gère environ 70 kilo- tnse pnbüque sur rcraembk du S£- 
mêtres d’autoroute (la A 63, de tème autoroutier définie lan passé 
Saint-Geoura-de-Maremne à la fron- par le gouvememenL 
tière espagnole) ; FASF possède te Celle-d a abouti, notamment, a la 
plus long réseau français - création d’nn établissement public, 
1 200 kilomètres - avec notamment Autoroutes de France, charge 
les A 7 (Vienno-Aix- Berre), A 9 d’assurer la péréquation des res- 
(Orange-le Pcrthus), A 10 (Poi- sources des diverses sociétés d éco- 
liers- Bordeaux) , A 6 I-A 62 nomie mixte, dans le double but de 
(Bordeaux-Narbonne), A 64 (Cler- conforter la atnation financière des 
mont-Ferrand-Saint-Etienne) et plus fragiles et (T'harmoniser les 
A 64 (Bayonne-Tarbes). tarifs des péages en attendant leur 

Après la reprise, ü y a quelques lointaine et hypothétique dispan- 
mois, de la Société des autoroutes tion. 


Paris- Est-Lorraine (APEL) par la 
Société des autoroutes du nord et de 
l’est de la France (SANEF), on ne 
compte plus que deux concession- 
naires privés d’autoroutes : Ja Com- 
pagnie financière et industrielle des 
autoroutes (COFIROUTE) et la 
Société des autoroutes Rhône-Alpes 
(AREA) . Cette reprise des exploi- 
tations privées par des sociétés 
d’économie mixte s’inscrit d ans la 
politique d’instauration d’une maî- 
trise publique sur l'ensemble du sys- 
tème autoroutier définie l’an passé 
par le gouvememenL 

Celle-d a abouti, notamment, è la 
création d'un établissement public. 
Autoroutes de France, chargé 
d’assurer la péréquation des res- 
sources des diverses sociétés d’éco- 
nomie mixte, dans le double but de 
conforter la situation financière des 
plus fragiles et (T'harmoniser les 
tarifs des péages en attendant leur 
lointaine ex hypothétique dispari- 
tion. 
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Les stimulateurs cardiaques arrivent très vite avec XP. 

Les éléments d’ordinateur voyagent soigneusement avec XP. 

»*SI PÉTAIS MOI-MÊME UN PETIT RAQUER 
JE VOYAGERAIS AUSSI AVEC XP.” 

Si c’était à vous de décider XP est fiable, rapide et 

vous choisiriez aussi XP. Car, au meilleur marché que la voie 
moins, vous seriez sûr d’arriver aérienne, 
toujours à temps à destination. Pour en savoir plus, télê- 

XP est en effet le spécia- phonez au 1-208.53.32, ou 
liste du transport éclair des remplissez le coupon ci-joint, 
petits paquets (jusqu’à 30 kg) et Le lendemain vous recevrez le 
des documents en Europe. Et "Guide de Service", le guide de 
ced comprend l’exécution voyages pour petits paquets et 
rapide et sans heurts des forma- documents, 
lités douanières. mArafflh tue i yi II m 

Le colis que l’on viendra Z/fn moTTIC 
enlever chez vous dans l’aprês- Æ%M »vi% rwiVEL» 


Si c’etaitàvous de décider; 
vous choisiriez aussi XP. Car, au 
moins, vous seriez sûr d’arriver 
toujours à temps à destination. 

XP est en effet le spécia- 
liste du transport éclair des 
petits paquets (jusqu’à 30 kg) et 
des documents en Europe. Et 
ced comprend l’exécution 
rapide et sans heurts des forma- 
lités douanières. 

Le colis que l’on viendra 
enlever chez vous dans l'après- 

midi, sera livré sans j 

faute le lendemain I 
dans l’une des 2000 I 

destinations desser- 
vies par XP. I 

Cette garantie 
vous est offerte car 
XP travaille avec ses | Adresse:, 
propres automobi- i Gode posa 
les, scs propres ux^,. 
avions, et ses pro- 
près bureaux dans TCléphom 

14 pays européens. | xp _ 


ï/jA Faites moi parvenir le 
guide de voyages pour 
pciiLs paquets et documents. 

Nom: 

A l’attention de: 


I Code postal; 

. Localité: 1 

1 Téléphone: 

1 Coup» »n à renvoyer ù: 

XP Expres-s Parcel SysiemsCAP 18, s 

| 189 rue d' Aubervdliera, 7588Ô Paris Cedex 18. ^ 
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ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 

La résistance des mineurs non grévistes s'accentue 

De notre correspondant 


Londres. — Les mineurs du 
deuxième bassin bouüler de Grande- 
Bretagne, celui du Nott ingha mshirc. 
continuent d'ignorer le mot d'ordre 
de grève générale récemment 
confirmé par le syndicat national (le 
Monde du 21 avril). Les vingt-cinq’ 
puits de la région fonctionnent tou- 
jours, et les syndicalistes locaux ont 
- franchi, le 1* mai, un nouveau pas 
dans leur contestation. 

Alors que le président de [Union 
nationale des mineurs (NUM), 
M. Arthur Scargfll, était venu lui- 
même, à .la fin dé la semaine der- 
nière, leur demander de se confor- 
mer à ses consignes et de ne pas 
tenter de briser le mouvement qu'il 
a lancé, tes «gueules noires > du 
Noainghamsàire lui ont infligé un 
camouflet. Ne se contentant pus de 
réclamer une consultation nationale, 
que M. Scargill a évitée par des 
manœuvres pour le moins controver- 
sées, ils ont assiégé, mardi 1 er mai, 
les locaux régionaux de la NUM 
pour exiger la « liberté du travail » 
et la démission des dirigeants qui, 
après avoir longtemps hésité, 
avaient rallié le camp de M. Scar- 
gfll. 

Les non-grévistes étalent près de 
cinq mille, et, à plusieurs reprises, 
des coups ont été échangés avec les 
membres des piquets de grève - 
pour la plupart venus d'autres 
comtés et surtout du Yorkshire voi- 
sin, le « fief » de M. Scargill. 

Les mineurs du Ndttinghamshire 
savent qu'ils ne sont pas seuls. Dans 
plusieurs autres bassins, des 
«modérés» persistent à défier le 
jusqu’au-boutisme de M. Scargill, et 
un quart des puits fonctionnent 
encore dans l'ensemble du pays 
(quarante-cinq sur cent soixante- 
seize). 

En faisant décréter la grève géné- 
rale, le 19 avril, M. Scargill espérait 


BELGIQUE 

• • Selon des estimations, les prix 
auraient connu une augmentation de 
0,7 %■ en avril, en Belgique, en rai- 
son d’une forte hausse de la pomme 
de terre, ainsi que des secteurs du 
pétrole et des voyages et vacances. 
L’indice ne deviendra officiel 
qu’après examen par la commission 
spécialisée du ministère, le 28 avril. 


une paralysie totale des houillères. 
Mais, huit semaines après le début 
de la grève, fl est loin d’y être par- 
venu. La solidarité des autres syndi- 
cats reste très relative. 

La politique de M. Scargill met 
également en difficulté le TUC. la 
confédération syndicale nationale, et 
le Parti travailliste, donc les diri- 
geants continuent de faire preuve 
d'une discrétion surprenante en 
pareille circonstance. Iis ne peuvent 
plus dissimuler leur embarras. Tout 
en déclarant son soutien de principe 
aux grévistes et en lançant une cam- 
pagne d’aide financière pour ceux 
qui sont les plus touchés par les 
pertes de salaires, M. Neil Kinnock, 
le leader du Labour, vient encore de 
dire qu’il aurait préféré que les 
mineurs puissent voter. Il a fait com- 
prendre que l’on aurait pu, un tant 
soit peu, prendre en considération la 
récente proposition de compromis 
faite la direction des Charbonnages. 
Celle-ci a annoncé qu’elle pourrait 
étaler dans le temps son plan de 
réduction des effectifs. Mais 
M. Scargill a catégoriquement 
refusé d'en discuter. 

FRANCIS CORNU. 


M.LEN MURRAY 
S'APPRÊTE A QUITTER 
U DIRECTION DU TUC 

M. Leu Murray, secrétaire géné- 
ral du Trade Union Congress 
(TUC), a annoncé. le mardi l ar mai, 
son intention de quitter ce poste à 
l’automne prochain. M. Murray, âgé 
de soixante-deux ans, et qui a eu ces 
dernières années des ennuis de 
santé, estime que, après onze ans à 
la tête de La confédération syndicale 
britannique, fl est temps pour lui de 
passer la main. Il s'est en outre 
opposé à plusieurs reprises au cours 
des derniers mois à l’aile gauche du 
mouvement syndical, notamment à 
propos du dernier conflit dans 
l’imprimerie. 

D’une façon générale, M. Murray 
était partisan d’une relance du dialo- 
gue avec le gouvernement conserva- 
teur, et n’a pas réussi à imposer 
cette politique. 


Aux Etats-Unis 

Une cour d'appel rejette la requête d'une banque 
qui refusait le rééchelonnement 
des créances sur le Costa-Rica 


Une cour d’appel des Etats-Unis 
vient de rejeter la requête d’une ban- 
que américaine qui refusait le réé- 
chelonne meni de ses créances sur 
trois banques publiques du Costa- 
Rica et demandait le rembourse- 
ment immédiat du principal et des 
intérêts de ces dettes. Cette décision 
inquiète tes milieux financiers nord- 
américains qui estiment qu’elle 
pourrait permet tr e & un pays débi- 
teur de suspendre unilatéralement 
les remboursements de sa dette â 
l’égard des banques ’ nord- 
américaines, sans laisser de recours 
légal â ces dernières. 

La cour d’appel a ratifié la déci- 
sion, prise en première instance, de 
rejet d’une requête de la banque 
Aliied International à rencontre de 
trois banques publiques costari- 
ciennes, qui avaient contracté un» 
dette de plus de 5 millions de dollars 
auprès d’un consortium de trente- 
nc ( uf banques nord-américaines 
dirigé par Aliied. 

Les débiteurs avaient fait face 
aux échéances liées i ce crédit 
jusqu'en 1981, lorsque le gouverne- 
ment du Costa-Rica décida par 
décret de limiter les sorties de 
devises destinées au remboursement 
des dettes extérieures. 

En septembre 1983, les trois ban- 
ques costaridennes, le gouverne- 
ment du Costa-Rica et la banque 
centrale avaient signé un accord de 
refinancement des dettes avec les 
créanciers de ce pays. 

Selon les attendus de la décision 
de la cour d’appel américaine, une 
seule des trente-neuf banques créan- 
cières, la Fidelity Union Trust de 
New Jersey, a repoussé cet accord et 
demandé à Aliied d’engager une 
procédure contre les trois banques 
costaridennes. 

La cour d’appel a décidé de vali- 
der le jugement rendu en première 
instance, qui Indique que les actes 
du gouvernement du Costa-Rica 
sont déclarés valables - s'ils sont 
conformes à ta loi et à la politique 
des Etats-Unis *. Ce qui a été le cas 
dans cette affaire, indique la cour, 
étant donné « l'appui exprimé par 
les pouvoirs législatif et exécutif de 
notre pays aux renégociations ». 


La cour d'appel compare, dans 
son. jugement, la situation du Costa- 
Rica i celle d'une entreprise nord- 
américaine qui demanderait à béné- 
ficier d’une protection contre ses 
créanciers en application du code 
des faillites. 

Elle estime que « l'interdiction du 
remboursement des dettes décidée 
par le gouvernement du Costa-Rica 
ne constitue pas une négociation de 
ses engagements, mais la demande 
d'un délai accompagnée d'une inten- 
tion de bonne foi de renégocier ses 
obligations ». 

L'avocat d 'Al lied a demandé i la 
cour de revoir la décision en assem- 
blée plénière, et annonce son inten- 
tion de porter, si nécessaire, le cas 
devant la Cour suprême des Etats- 
Unis. 

La dérision, estime le Wall Street 
Journal, laisse planer une menace 
sur les prêts â l’extérieur, dans la 
mesure où elle fait peser un doute 
sur la législation nationale qui 
s'applique aux conflits juridiques 
éventuels. — (AFP.) 


• Au Etats-Unis : la croissance 
économique semble se ralentir net- 
tement. — Les commandes indus- 
trielles aux Etats-Unis ont progressé 
de 22 % en mars, soit leur plus forte 
augmentation depuis six mois, a 
annoncé, le mardi 1" mai, le dépar- 
tement du commerce. Mais cette 
hausse est due essentiellement aux 
commandes d’équipements mili- 
taires, qui ont beaucoup augmenté 
en mars. Sans elles, les commandes 
industrielles n’auraient pratique- 
ment pas progressé. 

Ce s chiffres confirment le raten- 
tissement de la croissance de réco- 
nomie américaine. L’indice compo- 
site de l'économie publié le lundi 
30 avril par le département dit com- 
merce a indiqué Une baisse - la pre- 
mière depuis dix-neuf mois .— ..de 
1,1 %. Les économistes américains 
estiment généralement que le 
rythme annuel de croissance du 
PNB des Etats-Unis est maintenant 
tombé aux alentours de 3 % à 4 % 
contre 8.3 % au premier trimestre 
1984 et. 5 % au dernier, trimestre 
1983. 


FAITS ET CHIFFRES 


Énergie 


• Signature prochaine d’n 
accord nucléaire entre Bonn et 
Pékin. — Le gouvernement ouest- 
allemand a approuvé un accord- de 
coopération sur l’énergie nucléaire 
avec la Chine qui devrait être offi- 
ciellement signé au cours de la- . 
visite, la semaine prochaine, à Bonn.- 
de M. Li Peng, vketyremier minis- 
tre chinois^ 

Cet accord, analogue, snr certains 
points à celui signé entré tes Etata^ 
Unis et la Chine Iras de Ja visite à . 
Pékin du président Reagan (le 
Monde du 28 avril), devrait permet- - 
tre aux industriels ouest-aflemands 
de prendre put aux appels' d'offres 
lancés par la Chine pour. son pro- 
gramme nucléaire. Lés négocia rions 
ont commencé eu décembre J 982. . V 

Le Japon prépare également un . 
projet d'* accord-cadré»- nucléaire 
sino-japonais. Lés négpcatxms entre, 
les deux gouvernements devraient 
reprendre dès le début .du m aïs pro- 
chain pour aboutir, répèxe^-an 1 
Tokyo, avant la fin de faimée. Les 
deux pays sc sont déjà mis d’accord 
il y a un mois sur l'exportation vêts, 
la Chine d'équipements de centrale 
nucléaire japonais. — (AFP.) - 

• Le développement des futurs 
surgénérateurs. — M.-JeanAuroux, 
secrétaire d’Etat français à l'éner- 
gie, en visite aux Etats-Unis,, a 
annoncé, le mardi l" mai,qu*fl avait 
proposé à son homologue américain 



: ••• v Ç .-.jpr * 

•" • 

que les Etats-Unis^ rej oignent . 

• « club > créé ’ iécenrinéi ft 'par 
' Frari6e,JTtalie, la Giànde-Bc a ta gn e ^ T 
-te -RFÀ'CiJàBélgïqpepOBri" ’ ‘ 
per les prochains sur 
Deux, autres domamra 
tion. posante . ont êté-éybcp&^Je* 

recherches sur fa 

_ le charbon 

Mise «■ «crtk^de lactWale- 
de Lrffatfadt.^ là SferaeUmâ'éa" 
service saWnquïime cent rale 1 '-' 
nuriéaH^Lribetad^cfaiw té canton 
«TAigowe. • La -jsûmmssx âczccaè 

- produ c tion de- VKnwflÉmfc de . Hn .' 
-watts: par an, et wncoüt final «rf 8e 

5 milliards de fanttssdSaset ff8 ihà- 

hardi de fiascs irÀnçmsL soît ‘ttots -. 
fois pins que -prévu qu’au 'tnoqu att ~ 
où la décision de ix- caostimn» fir 
prise én 1973. “ 


ai 4 -.*./'.-' 


-RFA 


de (L 2 %des prbc 4 * 
détail pendant k mois «FawiL -L'Le* 
prix de détail en AüeiitiagBe fédérale 
ont augmenté dfe’0,2% en avril Jptfr 
rapport - à. mais, «km -tes chiffres 
provisoires pubEéj'pvr l'Office fédé- 
ral des statistiques. Sur douze mois, 
le «Btu^d^dlatiQb- 'araBidl est-^de 
X2 %. LcS chiffres dé finitif s pour 
avril terônt«oninis -dàns & r soConde 
moitié du mob-dc mai. 

En màrafa hausse desprix avait 
été de 0,1^% et en février de OJ %. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SEAL.... 

MM)-: 

COUR* DU JCU 

■ UMMOMl 

BBBfMnu-p- 

■: mxmm 

♦ ta . + haut 

ft* 4- ou «fa. - 

mp. 4 M dip. -■ 

-Muft . +00 dép. - 

13788 I3NI 
63718 • 6374» 
33907 33933 

+ 85 ♦ lit 

4 71 4-185 

f» 4» 

+-1B-4 218 

+. m -f m 
+ sn . 4- 395 

+ 3ia + m..' 
+ 389 + m : - 
+ U91 +1146 

. DM 

Hidi ..... 
FJtflMJ... 

RS. 

L(IMB).. 
E..i 

3367» 33685 

2,7216 2/7230 

153656 153733 
3,7277 3,7362 

43676 43765 

11,7114 11,7111 

4- 169 4-188 

+ M3 + 155 

4 - 4 + m 

* 267 4- 285 

- 126 - 97 

+ 337 , 4- 388 

+ 341 + 357 

+ 296 + 365 

4- 84 + 2H 
+.546 4-569 
- 261. 286 
tin +747 

+ 883 +MZL-, 
+ 864 +-886 
+ 38T t+ 618 
+ 1564 -:+Xfi» - 
- 938 - 8» 
+mi +2«6 - 

TAUX DES EÜROMONNAŒS > 

SErtL.... 

DM 

IWi.. n . 
RK(MQ.. 
R& ...... 

L(IM).. 

t 

kfaq, . 

M 5/8 U 

5 1/4 5 5/8 

5 1/2 « .. 

12 1/4 U Ù4 

3 1 fl . 3 If* 

14 15 . 

8 7/16 113/16 

U 3/4 12 1/4 

18 5/8 11 

S 5/K 5ÎV1* 

3 S/S t 

12 1/8 12 7/1 

3 5/16 3 U/16 
M 5/8 15 3/8 

S 7/16 3 13/16 
U 7/8 U 3/8 

M .3/4. u yt 

5 7/16 .313/16 
5 H/16 6.ÿW 
12 1/8 12 7/8 1 
3 J/k 3 0/16 
14 3/4 15 1/2 

8 9/16IK/16 
12 : - zU t/1 

113/K U 

51M6 5 4/16 
51^16 6 M6- 
12 l/f J2 l/l 

3 7/8 4 11 A 


Ces cours pratiqués sur le marché înterbencaire.dcr denses a»s»n>VBtn .-y 
fin de aistinfc par une grande bsnqaedcla pfacc. ; , , . ^ 


ACIERS 

DE PRECISION 
POUR INDUSTRIES 
EXIGEANTES J 


"* v. v %- 


?vj pû'wVù" -î -T.êv.rf îês retirez 
•ojütsâêi zi : ind.striê gs derrû ; -, [es 

dss tec^'oîcgie^ de production rbocrsjsêî 

vH prêtes : aujoj-ebu:. i’èûtomtfisîüan 

ai recédés es? une rée ; ;‘é. 

Ce is zzAie continue eux iap noirs et djx tra ; r-: 3 
bnndeî. J'Ir-fcfnîfitlGüe 2:32 ;es hommes e 

rs serrer cû. tïC.es 

Con'rnie en sont nu ces te es par u To-sors. rcr-ücls 
ce :;e: ::ü contrôle n:: •.••r:rr>çe 

îtioH ; Dtirn;? pa r c'd nateur Uv 'ngémoo? ; G.'Gupe 
L-'d *;CR v;v2f:* jf-tenoêrr,en: _n- nsuvetie ç-éf.?r?.tQr» Cz l 

ïjc-'-è 3e.- procédé: ac-c p'tcjiîr. du se;v ;e 
I <?•=''"' v ! ? sid^iirst? est ü-.ps U c‘ henmes ou 
e US NOS e 't-verrî 







r"‘ 



«. x -* •. 


I fi 





:-:X- 








c'^sv - i'Mtû '•' ~ r ~ % ~ r ' - * * ' '\ ê Y % '* l 3 i 1 






.î^v;. 

- -> >,ï , " V v ,» ' r ~> ’ -\ r 


LE MONDE - Jeudi 3 mai 1984 - Page 39 


de 300 milliards de F. 






v> **•*.. 




süi 


3* 


’rC'~ ~-~ •• . '*■*•*• •. • - • .-- • .-*>»**' -.-*>•*> *■ •«* 




M' 


7x 








■ 




» 






il 


. . _ ,. l± " * ’■**• ’ ***•:< 
. < -Mm [ m : 

■ 'J 1 ' “ - 


Wt- 


m&-. 


mm0ê 














Ivr.i 


.*••**• »*■<*■? !?ï 


W»' 


' >;'.■• ." . • .* % 


,5, 




a 


if 












• : '-* y • jf V '-' w : î... ..... , ,^. r . i 

‘- AÎA ’ • / r ïV\î\.z “ "*<,#& 


A- 






< V7 


✓A 


r'x: ' V* 






•vL: 










A 




-ri* 




fP'-'H 








^€*s 




: 8Sft "■’* . 






Kv $*.'&& 






» »*•>*'» • 
r%rS^- 


■='*■' --Î 












* •* 




fw: 






AA 




•iv. ■■ it> 


' r •"*%: 

»' JR 


JtfS 


ÜWf 




Ùkifï.: . 


*+ •^■- ' : 


i**;*-* 






■~+X' 


V 






• djA 


■;v,.s. 




H** 


\ 




"S3h, 


m 


~2St 




^1 




î«« 


.*>r 








**»$> 




-*-Cù*-4 


m 


■zr* 






*■.<* -K. 


,i> 








rvs 










-*.>• 




X ;- t S'V* 


•< 






&.«î 


■ **.._ * 4 . 






'Vï‘ 




V. •...>“ <i'. . -•• 


Mmid^rfpfen^teBeestia- . ’de3&433mai^desqpns^ 

> ‘ r .ratp(*etdes conse^minrapai^ un 

dêaarfe- :• 'Bwdezwus Annuel des ÉHs lœaux est 


France par les 


l.icurv*^ 77 «v • • <1. ■ -^ : . . ^u,. 

" •'■ MWÎIE EXPO du 29 novembre au 4 

ré ^^ B ^i^ m fiWÀdédsiais ,- . ser/ice^ industriels, institutionnels, ces 


• •; • ■: î; •' 


déddeurs sont vos clients privilégiés. 

Pour la première fois MA1R1E-EXP0 les 
réunit et leur perm^ de comparer avant 
de choisir. Venez leur présenter vos pro- 
duits, vos idées, .vos. réalisations. 

Pour ne pas manquer ce rendez-vous, 
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91, rue du Fauboug Saint-Honoré 75008 PARIS 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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K. 

b INTERBAIL 

émet à compter du 9 avril 1964 un emprunt de 350 000 000 de Francs aa taux actuariel de 10,53 % assorti de 
2 bons ouvrant droit {’frpH fl 1 à souscription d'une action , à exercer à tout moment et pendant 5 ans an prix 
de F 450 l'action. 

INTERBAIL a tfisttibué 1QB32S949 Francs en 1982 (soit F æ par action, avoir fiscal non compris) et 
120937664 Francs ai 1983 (soit F 32, avoir fiscal non compris). 

Son cours au 2 avril 1984 était de F 436 (coupon attaché), 
ta. souscription de cette opération sera dose sans préavis. 

Une note d'information qui a reçu le visa COB n° 84.71 en date du 27 mars 1984 est mise sans frais à la disposi- 
tion du public auprès des établissements chargés du placement. 


Crr-ALCATEl 


Le conseil d'administration, réuni le 
25 avril 1984 sous la présidence de 
M. Georges Pebereau. 2 arrêté les 
comptes de la société pour l'exercice 

1983. 

Poursuivant La prog r e s sion des deux 
années précédentes, le résultat d’exploi- 
tation de la compagnie s'est à nouveau 
amélioré en 1983 pour atteindre 
213 163 780 francs contre 
172894 764 francs en 1982, après des 
dotations aux amortissements de 
199 015 395 francs contre 
156023 619 francs en 19S2. 

Après prise en compte d’une provi- 
sion pour impôt de 73000000 francs, 
d'une charge nette de 25 963 685 francs 
pour participation des salariés aux fruits 
de l'expansion de l’entreprise, et de pro- 
visions pour dépréciation de titres pour 
un montant net de 53 208455 francs, 
concernant principalement la participa- 
tion de 49 % que CIT-Alcatel détient 
dans la compagnie Intelautomatisme. 
le résultat net au bilan s'élève 
à 99 116 376 francs contre 
1 1 3 702 639 francs pour l’exercice pré- 
cédent. 

Le président a confirmé que le résul- 
tat oet consolidé de l'exercice - non en- 
core définitivement établi - était en 
progression très importante par rapport 
à l’exercice précédent. 

Le conseil a déridé, dans ces condi- 
tions, de proposer à l'assemblée générale 
ordinaire, convoquée pour le 20 juin 

1984. de doter b réserve légale de 
1 566020 francs, et de fixer le revenu 
global par action -3 97,50 francs, soit 
65 francs à titre de dividende et 
32.50 francs à titre d'impôt déjà payé au 
Trésor (avoir fiscal), contre 
91.95 francs, soit 61,30 francs à dire de 
dividende et 30,65 francs à dire d’impôt 
déjà payé au Trésor pour l'exercice 
1982. Compte tenu de l’accroissement 
du nombre d'actions, la rémunération 
globale serait portée de 
83 945 446 francs en 1982 à 
99 184 930 francs en 1983, le report â 
nouveau s’établissant ainsi à 
80687795 francs. 


Le conseil d'administraton propose à 
l'assemblée de donner aux actionnaires, 
comme l'année précédente, l'option de 
percevoir leur dividende en espèces on 
sous forme d’actions. 

L'assemblée sera, d'autre part, invi- 
tée à renouveler pour cinq années l'auto- 
risation précédemment accordée au 
conseil de contracter des emprunts obli- 
gataires dans la limite d'un montant 
porté à I milliard de francs. 

Enfin, les mandats des administra- 
teurs actuellement en fonctions devant 
prendre fin lors du premier conseil qui 
suivra l'assemblée, en application des 
dispositions de b loi de démocratisation 
du secteur public, il sera proposé aux ac- 
tionnaires de faire appcL, pour assurer 
leur représentation dans ce nouveau 
conseil, à MM. Jean-Pierre Brunet, Paul 
de Buyer, Pierre Chavancc. Laurent 
Citti. Raymond Hono. Christian 
Fayard. Louis-Joseph U bois. Georges 
Pebereau, Georges Piescoff, Pierre 
Suani 

Le conseil a également décidé de 
convoquer, à l'issue de l’assemblée géné- 
rale ordinaire, une assemblée générale 
extraordinaire appelée à se prononcer 
sur deux opérations d'apport portant : 

- Tune sur 463372 actions de la 
Compagnie générale d'électronique 
Alcatel-Ëlectronique, représentant 
1 1 .8 % du capital, détenues par une hol- 
ding du groupe C.G.E.. 

— l'autre sur divers immeubles ap- 
partenant au groupe Thomson, où 
s'exercent, en partie, les activités indus- 
trielles de communication civile objet 
des récents accords CGE-Thomson. 

En contrepartie de ces apports, U se- 
rait créé 342954 actions de CIT-Alcatel 
dont le capital social serait ainsi porté à 
186 887 600 francs. 

II sera d'autre part proposé â cette as- 
semblée de renouveler pair cinq années 
l'autorisation précédemment donnée au 
conseil d’3ugmenter le capital social de 
b compagnie sur ses simples délibéra- 
tions, soit par incorporation de réserves, 
soit par émission d'actions à souscrire en 
numéraire en ponant les limites de cette 
autorisation à 750 millions de francs. 



COMPAGNIE 

GÉNÉRALE 

D'ÉLECTRICITÉ 


Le conseil d'administration de b Com- 
pagnie Générale (T Electricité s'est réuni 
le 26 avril 1984 pour procéder à l'exa- 
men des comptes de b compagnie pour 
l'exercice 1983. 

Le résultat net des opérations cou- 
rantes s'établit à 251.6 millions de 
francs contre 248,2 millions de francs 
pour Texerrice 1982. L'essentiel de ce 
résultat est constirué par les revenus du 
portefeuille d’actions et d'obligations 
convertibles, qui s'élèvent à 228,9 mu- 
tions de francs contre 205 millions de 
francs pour l'exercice 1 982. 

Compte tenu des plus et moins-val ues 
â long terme, dont le solde positif s’éta- 
blit après impôt à 8,7 millions de francs, 
le bénéfice net de l'exercice s'élève à 
260 329 688 francs. 

Le conseil d'administration a décidé 
de proposer à l'assemblée générale ordi- 
naire d'affecter, compte tenu de l'ajus- 
tement du report à nouveau : 

— 6 626410 francs à b réserve lé- 
gale, ainsi portée à son plein ; 

— 2 088 1 18 francs à b réserve spé- 
ciale des plus-values à long terme ; 

— 43 210000 francs à b réserve 
pour versement de b redevance due à b 
Caisse nationale de l’industrie : 

— 100 000 000 de francs à b réserve 
spéciale de développement 

Le conseU d’administration propose 
de répartir une somme globale de 
106 737 632 francs correspondant, pour 
celles des actions ayant jouissance A 
compter du 1 er janvier 1983. & un divi- 
dende net de 124*0 francs par action, re- 
présentant y compris l'impôt déjà, payé 
au Trésor (avoir fiscal), soit 
6,45 francs, un revenu global par action 
de 19 J5 francs. 

Enfin, le conseil d'administration pro- 
pose d’offrir aux actionnaires, en appli- 
cation des dispositions légales, l’option 
de percevoir leur dividende sous forme 
d'actions. 



CBNlOlSlS 


fyaAfie 


vos /tueute&es 



SITUATION 

AU 30.0&84 

Nombre 
crachons an 
circulation 

(on milliers) 

Actif net 
i*n MF) 

valeur 
liquidative 
de Tact km 
(en F) 

Revenu acquis 
depuis le début 
de l'exercice 
»nF) 

Dividende m* 
en paiement 
(on F) 

Au titra 
derexodce 

Un portefeuille 

suvam 

• ' et étrangères 

5890.62 

1757,59 

298,37 

4,13 

15,74 

1983 

y'Sÿ'k Une se tel ton 

fpl| SUVAFRANCE Sj^SS 

v| v dynamiques 

2361,17 

762,93 

323,11 

13,15 

20,74 

1982-83 

Un choix 

^ SUVARENTE 

22240,00 

4346,82 

195,45 

19,21 

18,39 

1982-83 

Àj&fys Un placement 

fff SUVINTER 

1423,35 

477,91 

335,77 

6,96 

13,54 

1982-83 

r 

sicav régie par 

» les lois des 13.7.78 

EJ SICAV 5000 «291282 

32014,95 

6366,86 

198,87 

2,69 

13,00 

1983 


Un choix 
cf obligations 
françaises 
et étrangères 

73,23 

73,16 

999,10 

8,27 

— 

— 


sn UON 

Un placement pour 
les organismes non 
fiscalisés sur les 
produits obligataires 

394,65 

4547,55 

11522,99 

1338.44 

— 

— 

ira 

aBb Un capital ' 

GÉSTILÏON WwwèmuiSré 

81,06 

4801,40 

59233,36 

6789,15 

6358,43 

1982-83 



Un placement en obligations 
françaises cotées 

privilégiant 

r appréciai ion au capital 

8.1 8 

409,01 

49995,11 

117,17 

— 

— 

— 


t 

8 
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CREDIT LYONNAIS 

LE PARTENAIRE D E VO TR E AV E N 1 R 


b INTERBAIL 

propose à ses actionnaines^s'iU le souhaitent, de recevoir leur c&ridmde en actiorsauprix de F 376,30 l'action, 
jouissance au l 0, janvier 1984. ^ 

Le cours moyen d INTERBAIL au mois de mars 1984 est de F 429,75. coupon de F 32 attaché, représentant 
une capitalisation boursière supérieure à 1,6 milliard de francs. 




SAUPIQUET 


Le conseil d’administration de b 
compagnie Saupiquet, réuni le 26 avril 
1984 sous b présidence de M. Sylvain 
Wibaux, a arrêté les comptes de P exer- 
cice 1983. 

Le groupe Saupiquet a enregistré en 
1983 une forte croissance de scs résul- 
tats grâce 8 une activité commerciale 
soutenue jointe à une amétioration des 
marges. 

Le chiffre d’affaires consolidé bars 
tflti-g s'est élevé à 1 850 millions de 
francs, eu progression de 21,4 % sur ce- 
lui de l'exercice précédent. 

Le bénéfice d'exploitation co n solidé 
atteint 843 millions de francs contre 
36,1 millions de francs en 1982. 

Après constitution d'une provision 
pour han^y de prix de 20,5 millions de 
francs, contre 203 millions de Francs en 
1982, le bénéfice net, intérêts minori- 
taires compris, s'élève & 223 millions de 
francs après 273 millions de francs 
d'amortissements, contre respective- 
ment 10 et 25,8 million* de francs en 
1982. 

Au niveau de b société mère, b com- 
pagnie Saupiquet dégage on bénéfice 
net de 23,6 million* de francs, après 
18 millions de francs d'amortissements, 
contre respectivement 9,4 et 16,7 mïl- 
tions de francs. Ces résultats s'entendent 
après constitution d’une provision pour 
hausse de prix de 18,4 millions de 
francs. 

Le conseil d'ad min istration propo se ra 
â rassemblée générale, qui se réunira b 
14 juin à Nantes, de fixer le dividende à 
30 francs. D est rappelé qu’un acompte 
de 20 francs a été distribué en décembre 
dernier. 

A fin mais, les ventes conserves du 
groupe sont en augmentation de 18 % 
sur le premier trimestre 1983. 


BANQUE SOFMCO 

Le conseil d'administration réuni le 
16 avril 1984 sous b présidence de 
M* 1 Christiane Doré a arrêté les 
comptes qui seront soumis le 24 mai A 
l'assemblée générale. 

Après impôts et toutes provisions 
pour risque sur les opérations de parti- 
culiers et d’entreprises constituées sui- 
vant les mêmes règles de prudence que 
les années précédentes, le bénéfice net 
de l'exercice clos le 31 décembre 1983 
s’élève A 38,4 millions de francs, en aug- 
mentation de 73 % sur celui réalisé en 
1982. 


FOUGEROLLE 


Le conseil d’administration de Fouge- 
rolle, réuni le jeudi 26 avril 1984, a ar- 
rêté les comptes de P exercice 1983 à 
soumettre A l'approbation de l’assem- 
blée générale ordinaire dont B a fixé b 
date au mercredi 20 juin 1984. 

Le résultat consolidé du groupe se 
traduit par une perte de 74 militera de 
francs. 

Ce résultat s’entend après provisions 
pour impôts à hauteur de 30,7 unOxma 
de francs, et après constitution de provi- 
sions pour risques à hauteur de 80 mH- 
tions de francs, dont 50 millions de 
francs affectés A l'augmentation des 
provisions précédemment constituées 
pour risques A l’étranger, portant de b 
sorte ces dernières A ISO mîllin ix de 
francs, niveau estimé nécessaire compte 
tenu de révolution de b sîmàtinn d»«f 
les pays où b société est engagée. 

Les amortissements consolidés du 
groupe ont atteint en 1983 301 millions 
de francs, de sorte que b marge brute 
d'autofinancement représente uns pro- 
visions diverses 307 millions de francs. 

Le résultat de b société elle-même, 
après provisions pour impôts à hauteur 
de 123 millions de francs, et après 
consti tuti on de 733 millions de francs 
de provisions pour risques, se traduit par 
une perte de 85,7 milli ons de lianes. 
Dans ces conditions, aucun dividende ne 
pourra être versé au titre de l'exer- 
cice 1983. 

L’exercice 1983 s’est trouvé lourde- 
ment grevé, ont» les provisions préci- 
sées ci-dessus, par les Irais de restructu- 
ration rendus nécessaires par la 


* prévision en forte baisse de l'activité à 
l'étranger, essentiellement en Irak et au 
Nigéria, ainsi que par l'importance des 
frais financiers s uppo r tés par b société 
et résultant jdTexceptüoaneb retords de 
paiement en p r ov enanc e de l'étranger. 

Le conseil a décidé de demander A 
l’assemblée générale extraordinaire qui 
suivra immédiatement rassemblée géné- 
rale ordinaire du 20 juin 1984 l’autorisa- 
tion d'augmenter le capital de & 
société d’un montant maxîrmun de 

200 million* fit f wn« 

Le conseil qui se réunira A l’issue des 
assemblées du 20 juin aura A dérider du 
niveau et des modalités de l’augmenta- 
tion de capital eu numéraire A faytfle Q 
serait procédé avant b fin de Ramée. 

Ainsi, les principaux actionnaires 
entendent-ils, par Fim portante contribu- 
tion qu’ils envisagent d’apporter à l'aug- 
mentation des fonds propres de b so- 
ciété, témoigner de leur confiance «fan* 
son avenir, qui peut être envisagé avec 
un optimisme raisonnable malgré les 
difficultés dues à b conjoncture mtenn- 
tionale et nationale dans le secteur du 
BTP. 

Au cours do conseil, M. Philippe 
Bouirellis a ex pri m é le souhait d’être 
déchargé de ses fonctions d’administra- 
teur, en raison de son installation Ion de 
Paris. Le-consdL après ravoir remercié 
de son incessant et très long dévouement 
à b société, présentera A l'approbation 
de rassemblée b nomination de M. Jean 
Blondeau au poste d'administrateur de 
la société. 


ede 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 


Par arrêté du 29 mais 1984. M. Jac- 
ques Delors, ministre de l'économie, des 
finances et du budget, a nommé 
M. Alain Mangard, directeur de b 
construction au ministère de r urba- 
nisme et du logement, censeur du 
Comptoir des Entrepreneurs en rempla- 
cement de M. Georges MercadaL ap- 
pelé A d'antres fonctions. 

Dans sa séance du 18 avril 1984, sur 
proposition de M** Paule Dufour, 


président-directeur général, le conseil 
d'administration a coopté, en qualité 
d'administrateur du Compto ir des En- 
trepreneurs, M. Alain Treppoz, 
président-directeur général de b Ban- 
que du bâtiment et des trava ux publics 
(BTP) , en remplacement de M. Henri 
Faure démissionnaire. 

M. Faure, ancien président de b Fé- 
dération nationale du bâtiment, était ad- 
ministrateur de CDE depuis 1964. 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 J0UY-EN-J0SAS-TÉL (3) 9568000 POSTE 476 OU 
( 3 ) 956.2426 (UGNE SPÉOAlf TgNSBGNEMEMTy) 

CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPeRfRJR DK AFFAIRES (HEC-tSA-CFC) 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

En vue de la rentrée de septembre 1984 • 
data limite de dépôt des dossiers de 
candidature pour la dernière session: ... . 
lundi 28 mai. 



Encours des prêts à long terme 

50644 

58393- 

Chiffre d'affaires H.T 

6302 

. 7221 

Bénéfice net 

90 

110. 

Montant distribué 

33 

54,5 

Nombre d'actions rétribuées 

1064932 

1757137 


(en francs) 1982 

1983 

Dividende par action 

31,00 . 

31,00 

Avoir fiscal 

15,50 

15,50. 

Dividende total 

46,50 

46,50 



Ces chiffres sont extraits du rapport a l'Assemblée Générale qui peut être obtenu sur simple demande au Crédit National 45, rué 
Sont Dominique. 75700 Pans. 

Forte croissance de Tacthrité 

Avec 13 934 millions de F de prêts à long-terme 
consentis aux entreprises en 1983, façtMté du 
Crédit National a progressé de 39 % par rapport 
à 1982. 

Tous tes secteurs de findustrie et des services 
ont bénéficié des œncoure du Crédit National 
Ses prêts et ses conseils ont permisaux grandes . 
entreprises âauxPtÆ de se rrraderosa- et d’ac- 
croître leur compétitivité ât leur dynamisme à 
l'exportation, grâce au développement defélec- 
ironique, de la productique, des techniques de 
Hnformation, ainsi qu'à la maîtrise de f énergie 




(ai (niions de francs) 





i ' 






i P 5 - 1 


.rw 
! ■ .-** 


J* 1 

. J‘.i s..— «■“ 

a !*J* 


es:.., 

• X 1 ... 

•«s:-. 

Tÿ... 

V . ■ 

'*-• v V 



•V 

.'ai 


$ -■ 


_ «.■ 








ir_~. 





” ... : -v 




«LE MONDE - Mercredi 30 tDBt 1864 -Jfcwôl 


>• LE MONDE - Jeudi 3 mai 1984 - Page 41 
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LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DELABOURSE DÉ PARIS 

eeimn’NATXMALUlASlATtSTIÛaE --- 
ETOESETWESEClMinijES} - I 

béctogmn dihwIOOtnlM 

19ad 30a*4 

Vafantaç.i>Manvttto 1445J 

ttatanimqgir*. 3MM WS^'i 

Bm 100:29 dfeiabra 1972 •+-£ 

VMMnfnofiiriMMvaiMto ..... 20M W J 

Onw te rni ht» M h 2134 ZtS4 

Ww mn i w «U mi 

Bwa 100:31 KSI .>4; . 

èrw.reu.' (bus» 100aa 31-12-196H . . ISt À'^UÊM^ 

Do nt duo kirimri ata : 

Hwteto wb -IfTptffüU 

WaNi 

»w» 

MttakMLmntr, trw. pattes . ... 

Cou u rec tki o » raki nlq u a a ;S-iïM 

Matériel Atactriqua ' 2W ,7 

A uur nri te *t arm an tes J2M MU 

Mm.éacmMR.nosala. .vT.r. 2HA 29M 
Aynter*,te* 24» 2SM 

DMunt...' 

Transporta 1M.1 MM 

Saném 2HJ MU 

Assurance* 16» MU;. 

Bsnquas ZWt XUM 

tmoUbret fente .............. 112 1*1.7 

h «tpertafisMi W MU 


VALEURS 


NEW-YORK 


X Xdu 

Ai nom. coupon 


|3%amort.4fr54.. 


Bm 100:» dicte** U80 

Wwi trançrim I iwrthi 106.1 MU 

EnpnnttifBtt 106.7 106J 

-«m - ^flirt-t'-inn^'ii iOU MS 

Sociétés MKJ 10U 

B— MO; W timbra 1972 . 

Etapnou* grandi k aasMto *2.1 . 824 

Société» 10U WU ( 

COUTAS» DÈS AG0ffSÛ6 CHANGE 
Bmf00:31 dkMbtlSBI 

Mtegtote T» 1784- 

Produit* <tebMt MB T7£T 

Cmmctai ..... 12U 12Û 

Brins tféqUpaiam....... 1S74.13U 

BMAmattaUM ÛÏ7M «2.1 

Brin» de ccnaore. non dtetia 404 2BÙ 

Kmd»amma.taMtarea ." 246.1 260 

Stent.... MM M7> ;j 

sn d tio nto t a m 2 ou aou 

Soôétéa d» la an» franc «qUant 

prirrlpalninr è fkrangtr «U TO 7 , 

VafanWMiMn T77.1 WJ I 


.^ As«cr.indÉci» eai daut de semnîne sur 
i?d?«titude4 prendre, WaO Street s’ese bruta- 
*' Jeûnent ro dr et aé menfi. Amorcé presque dès 
j: Paqverture, le mouvement de reprise s'cst 
pr t yr dK i v è mCTtampimépQürgagnq-prefr 
. que obus .les secteurs de Za cote et â (a clô- 
ture. l'indicé des industrielles s’établissait à 
11H249 (4- 12,15 points), son njvam'lc 

e u flev*. dqpais six sema inet Lo bilan dfl 
journée a oé à le hauteur de cette perfor- 
mance. Sur 1 995 valeurs traitées, 1 105 ont 
' monté, 492' settfemem ont baissé et 398 
n’ont pu varié: : 

~ .Cette hausse a’est produite de façon assez 
singulière, quand les taux interbancaires 
montaient (11 %. contre .10.3/4 % .la 
veille)-, provoquant un roeiil^du marché 
' obligataire, çe que la Bonne p’apprécïe 
guère. 

Mis, cette fois, cllè-te^s'en est pas 
. inquiéiée, et le pbénpm&WitrantiapatK» 
sur une îfcfochan» déiejoe^aurle firent moné- 
taire a joué à plenu.Ixt.grandi ü i vcaüs sem s 
’ sont littéralement pàrtis/S Fusant, redoo- 
: tant de rater te trarad'ime remise durable. 
L'effet de çofttjgÿin a produit son oeuvre, 
surtout en Ea'teî^R*, comme en témoi- 
gne le biMjyufreàu d’activité avec 
110,97 ml^arde' iitros échangés, contre 
72,74 méfions Br iraBé. 

De l’aiôS général, si le redresse ment se 
poorsuir 'merawfi, WaD Street, - alors, a 
cette fois de bonnes chances de s’engager 
. danauoéyéntâble phase bannière. 

- >i J Valseurs I œ'iri I C r^ r 

.Mm ..... 361/8 36 

'/CT*;.. 157/8 IB 378 

Bote „ 375/B 381/4 

nuMMfiérenanRii» 475/8 48 S/8 
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93 
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1330X80/67... 

102 55 

13^0X81/99... 

10190 

16.75X81/87... 

11020 

16^0 X 82/90... 

11180 

16 X ta 82 

11090 

EJ0.F. 7,8X01... 

137 80 

tuf. \is%mm 

10250 


VALEURS 

Detem-VMisux .. 

0m.IK8.P4.CP 

Dkk*Bon)n 

Dte. tadodtint ... 
Drog. Trtv. Pub. .. 
OuD-Lanmha .... 
Eaux Basa. Weby-. 

EsuxVBBf 

Ecco 

teamiaCwtn. 
Btara-Bonque ... 
Sicnofrenc. ... 

S-#stean 

EULLdtoc ... 
Enefiénogne ... 
ErantpScsPlrii ... 


Coi» Denûr ! 
prie. con | 

745' 730 

12950 12950 
615 B25 

460 450 

240 249 

13630 148 d 
1001 1043 


VALEURS 


! Ressorts Mas. 


Cous Damer 
prie. corn 


fe&rZ» ... 


RueM ute aSA 
Roctettu-Cate . 
Rctanotfin.) ... 
[ftoBgiflrKfih... 
RonicixSA .. 


Ch. Frw>ca3% 

CNBBqoasjMw.82. 
CWPanta 





VALEURS 


Cous Dernier 
préc. cours 


Epargne dsFraoea . 

Epetb-8F 

E a a u tMaao — 

&jraeom 

Euop-AceunuL .. 

Eîesrit 

FAcPDdn 

Fenn.VJdiyfl.yl .. 

FMans 

WP 


SBaw Durai .. 
ISara-Raptieël . . 
Uafudutfri.. 


ISmtffl 

5MiMaN 


IbUgations convertibles • 


SaPWteNrén 


6W.-V 

flânât Bactec .... 
aaissî fiSMâi . . 

Smni-flatar^j. 


B4JL 1040X77 . 2715 

Camtou 6.75 X 77 345 345 20 

taMW(nUcmJ. 258 . 258 

Utegi6 X 72.... 377 375 

Marei B.75 X 70 . . 1980 1965 

KcMn 540X70. 640 .... 

Mo&Umt.a%77 1840 .... 

Péir.«*)7J0X79 261 251 

Pngen 6X 70-75 . 366 .... 

Swrf1ft2fiX77 . 

sam 193 i9i 

TMm.7%74 170 176 

Tbam,-CSF 83X77 370 365 


Actions au comptant 


AÆJ=. [St Crntj . 

A 

Aor.6K.IMgg. . 


BrdêiB (Qu) 

FooaAoartf-W. .. 

'15 Font Lvouais ... 

345 34520 Rn*a 

258 258 FauraOuRÎinan .. 

377 375 Forgw Strasbourg .. 

980 1965 Fbrinur 

640 .... Fbugerole 

940 .... France LAJUJ. . ... 

261 251 AnaN 

368 .... Frankel 

FtammeM ... 
183 191 FronnriRaund.. 

170 176 GAN 

370 365 Gaumont 

G» et Eux 

Gamma 

comptant G4-.Ann.Hold..... 

Gartand{L]i 

5410 .... Gfoetoï 

341 343 Gr.Fh.Comtr. .... 

4460 .... GdsMouLCortai .. 

8450 84 GdaMoU. Paria.... 

340 340 Groupa Victoire 

148 148 G-TiaMp. kid. .... 

305 300 

3620 3670 Hvd»*ei9ii 


108 d 
300 
1000 
202 
119 


Sefcr-Lebtsic .. 
SonaUe Maobeuga 

SiP.IMÎ 

Sarv.Equp.VBL 
Stt 


SMn 

SphlPlM.HMatl 
SMACActfr* ... 
Sotelnanciire ... 
Soflo 


&OFJLP.M .. 

Sote# 




IUI08 ... ;.... 




Cm 100:31 teerarin IMI - 
I MU UC 


UJlUTbc. ......... 

UnonOMda 

jULfiaal -• 


AL Ch. te» 

Aumf&i-Bêy ..... 
UC. Monaco... . 

Bannis 

Banque Hypo*. Eu. 

BtarofOuast 

BJLP. kwnr cowi n. . . 


521 

Hydroc Si-Osnii — 

48 30 

15 

UanMoSJL 

212 

25 

fannioveit 

kranobai 

168 10 
335 

460 

bnmobanqaa 

515 

29450 

tnvnoD. NDW - ■ . 

2500 


Imnn&ca ........ 

taduarialaQa .... 

bwem. (Sri CamJ .. 


23 
741 
271 
216 
7950 
309 
740 
172 
28 a 
240 
4810 
21350 
166 50 
334 
519 
2505 
42850 
850 


Teiningar 

Tanin Aaqniui 
ThamatMutL . 

Tour HH 

üfinerSJLD. .. 

Ugimo 

UnfeaB 

UnkH 

IUP. 

Union Brasamt 
Urun Habit ... 
On. fenm. France 
Un. Ind. Crédk . 

itesor 

U.TA 

Vbtt 

Virai 

WMannanSA . 
ftaes-dr Maroc 
Bmss-OuestAfr. 


VALEURS 


NatNadartandei 

Noranda 

OMi. 

Un liLr«l ltelate« 

raktXMQ HOMO 
feîïijfin» Canada 

PSarht 

Plana Ann». 

PrtB 

PnxtsfSsnhta . 
ffcûhCyüd ... 

RoBnco 

B ob» 

aïÏÏ»i.i'' 

SXF. Ak&ebaiag 


Com Damier 
prie, cours 

746 .... 

17990 175 
2880 27 
210 205 


S teel Oytf Can. 
Stafontain .... 
Sud. Alumettat 

Torena 

Thorna* .J.. 

TTryssenc. 1 000 
Toray mckaL me 
VôdJa Montagne 
WsuwLits... 
WMtFMd .... 


VALEURS 


DaifMnO.TA .. 
Guy Oagrame . , . 
Merfn hmobïer 
Métaftafl. Mnère 

«MB 

NwoulS.L£.H . 
0m.GeST.FTn. .. 

PttitBantu .... 

Ptoofigaz 

Poran 

S.C.&P.M. 

Far Ee® Hotels .. 

w™ 

Sofibus 

Sovac 

Zodbc 


Cous Damier 
paie. o«re 

1520 1529 

816 620 

1795 1795 

168 1D 170 

2 8650 298 

1B53 .... 

254 255 

440 445 

541 541 

470 470 

240 245 

1 19 1 19 

3220 3260 

205 205 

536 540 

1285 1288 


Hors-cote 


Alser 

CcfiutaedüPin.. 
C.Sabl. Sens ... 

Cflpanx 

Ountop 

P.B.M. Qü 

La Mura 


SECOND MARCHE 1^^. 


17620) .... 
31 31 

118 

580 580 

415 .... 
70 3! 

58 .... 

125 20 135 


A.G.P.'R.D. 1480 1535 

CJULE. 540 550 

C. Equip. Elatf- .... 231 235 

Dafn 346 80 346 B0 


Roremo N.V. 677 

SabLMuUonCuv. . 129 

SXF.(App6e. bhc.) . 60 

SP.R. 1221 

Total CPJL. œ; 


VALEURS 


lÉnnâon I Rachat 
[FrmmcL [ net 


VALEURS 


Émission I I Rachat 
Frais bd [ net 


| A. GF. 5000. 

Iflsfi» ■••• 


SICAV 30/4 

177 21935«||jfitUHlHBni« ... 
(38 26003c Laftnrf«*w» ... 

945 324D64 ÜlEarfrenca 

F 41 331 654 Lafloe-ObSg. 

199 25202 üdtarPUcaaaus.. 

J 95 377 04 Laffitu-RnL 

109 3BS 7Z UBm-Tokyo 

147 206 65* LionAuacaoiani .... 


ULTb. 

Mmàiqtt Gestion . 
Aa«98nd. 


CapimPlut 

CobnbialaWD .. 

Canranimno 

CDfi®» 

Dateur 

Ûas». toweti. .... 
Dteto 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


PETROFBHA. - Le groupe pétrolier 
belge annonce, pour 1983. un bénéfice net 
consolidé en hausse de 16JS %, qui atteint 
14,106 milHartfa de francs belges <256 Hui- 
lions de dollars) . Le chiffre d’affaires est 
passé à 545 miHiarda de francs beiges, si« 
une hausse de 7 %. 

Petrofina vu distribuer une action gra- 
tuite pour dix «rions ancâcames erdoaner à ■ 
son penoamel la possibilité d’acheter, do* 
100000 à 150000 actions noovcflc».14m3-^- 
lions fTactiosrFeirefifla étanrt es cs-cuJa- 
lion fin 1983. 

Le dividende net (actions antiennes et 
nouvelles) est de 300 FB. contre 295. La 
société prend h. sa tinoge le précompte 
mobilier (imp&t sur les dhndeodcs). De ce 
fait, la hausse du dividende brut atteint . 
19 %, et celle du dhidéade net 12 %. 


- INDICES QUOTIDIENS 
0 NSCE. tare m : » été. 08 $ 

27aw8 30 avril 

Valent* française* 115^' 11<J 

Vaktaa étrangères MM WM 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 180:31 Bfe. 19*1) 

27 ariü 30avrfl 

Imflce général I77J 178J 


Effets prtrf* dn 2 Ml 117/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 1*isai.t 2 mal 

227^5 j lMAe 


Le groupe a consacré, en 1983, quelque 
36 milliards de franc* belges à l'investisse- 
ment et veut encore dépenser 44,5 milliards 
ft cette fin en 1984. La hausse de ses résui- 
tats provient tpoù» d*Une angjnentation de 
ses activités que de famâioratioa de sa pro- 
ductivité. denodéme groupe belge 

derrière la Société générale de Belgique, 
emploie 21000 personnes dans le monde 
entier. 

-^ACMBR. - Là Providence IARD et la 
Banque industrielle et mobiliè rc pi ivée, qui 
p ro j en ù cnt de ~b>nccr Une OPA jur la 
Sotiété ACMER, ont décid é de surseoir i 
celte opération. Les can d ida t s an rachat 
avaient stipulé que leur OPA ne pourrait 
comporter une suite positive que dans 
Féventaaliié oA 50,01 % au moins des 
actions composant le~ capital d’ACMER 
auraient été présentées. Mai» tes trois prin- 
cipaux actionnaire» d’ACMER, détenant 
ensemble phn de 80 % du capital de cette 
société, ont informé h Providence et son 
partenaire du caractère définitif de raccord 
qu’ils avaient précédemment conclu avec la 
banque Worms. 

D’autre pan, la Chambre syndicale (fa* 
agents de changé a reçu- de la banque 
Worms nue lettre hti c onfirman t son inten- 
tion d’acquérir du groupe f a m ilial Verrait 
23767 actions d’ACMER, représentant 
80,6 % du capital, au prix unitaire de 
1 200 F. La cotation dé* actions ACMER, 
suspendue depuis le 26 mare damer, -devait 
reprendre à la Bonne de Nancy le 2 mai 


ICaropmaeBea. . . 
CaouLPadang ... 


CamaudSA 

CawsRnsHfQR ... 

CEGJüb. 

OEM.; 

CaotoL Bbfliy 

Centrent (Ny) ..... 

Carabatr 

CJ-F.rmatea.... 

CSS. 

C.6.LB» 

C6.V. ......r... 

ChunbonMJ 

ChnbnreyM.) .. 

□nqmiNyi 

Chim.Gds Paroisn . 

CLMabakn 

Castro (B) 

Chu» 

Codwry 

criwMfcr) 

CbgB 

Comiuin 

Canqsna 

Ct®q>, Lyon-Ahm. . 

ConcmdalLal 

GMJ*. 

CorwSAftü .... 

CriritlOFAl 

Crid.Gia.lnd. .... 
CtUravondlOe} .. 

Crfdüri 

DartbySA 

OanyAcLd.* .... 

DtDiamch 

Deqnmont 

MatandaSA 


Infitto-BaB 

LamtwtFrira* .... 

Lampe* 

La Bmae-Diantt .. 

Lebon Gs 

IMufta .... 
Locabaihnnab.... 

|jt;i rT pmtÿm a a 

üxriimcare 

Lacerai 

LonhKWyl 

Loutre 

Luchaire SA 

MacNnuBul 

Mngtmcj Uniprôt ... 

Magnent SA 

Maritimes Part .... 
Marocaine Qa .'.... 

MécaNMpM-. 

M.H. 

Me 

More ........... 

NadetaSA 

KaniWonm 

Navig.tNat.dil.... 

Nicolas 

NodeHàougiB 

QP6 Paribas 

Optera 

Origny^esun» . . . 
PebisNoureaurf ... 
Para France 

Parisbittana 

Part fin. Ghc. Im. . 

Padrâ-anAna 

PMhé^tecori 

PfasWondv 

PipaMiaidtiack . .. . 

P.LM. 

Porchftf 

ProHaTriMBER ... 
Prouvosie*-LainA . 
PravidancaSA ... 

Put*» 

RafLSori-R. 


Étrangères 


iDnMH^HKfin. ... 
DrawSbid .... 

IDfOuM-StecÛn ... 


lEfMrcoarSfca* .... 
lEpacqa* A ao caêons 


Afczn 

Alcan Akan 

«'jamane B«* ... 

Am.Pnntea 

Aibed 

Axtorienne Unes .. 
Banco Ceroral ..... 
BcoPopfrpanoi ... 
B. RégL kuernat . . . 

BariowRand 

Blyw»r 

Bowater 

Bnnsh Pttrohun . . . 

Br.tuabm 

CaundHritegc ... 


EpagnaOatx. . 
Epagn^Kkar . 


I EmttOI» 

Erevrtk» 


E}*ag ........ 

bntc 

ExFQaâaan ... 
EucpetwaHa, .. 
FatiecrhmriH, .. 
Farawil 


Canmco 

Conmenbmk . . . . 
DattandKrrfl ... 
DaBeoalport-l... 
DowOnricel. ... 
SraszMrBank ... 
FammatifAiâ. ... 

Hoounwmr 

Gén. Belgique .... 

Gevaart 

Gtoio 

Goodyrar 

Green and Co .... 
Grand Matmpoian 
GidfOa Canada ... 

Harabaau 

NoncyvMlhc. ... 

Hpogîwn 

LC-lndawries ... 
lm.Mh.Qura ... 


Manneamano 

Uarira-Spwxar .... 
MdUnd Bank Pie... 
MnanFRaHowc. .. 


France In mata 

FT.-oa.taul 

frawae 

Fnredor 

Fmafanoi 

Fractar 

FnctMUisdadom .. 

SsîB&fl 

Gestion Aaotiarisos. 

GrotionbUare ... 

GaatBandaaw ... 
GsatSéL Franc* ... 
HauaaraamOUg.... 
Hororat .......... 

Ut&L 

hdràuWM... 

bdfnrçaUe 

W a iaM g 

Int uatec irfance ... 
tandem tara. . . 

IBHB.M 

faMac.Qtfgsan ... 
hait Pteamuas . - 
tares. StHaooré ... 


Uimfnatata ... 
MmtakMKânm. 

Monaee 

iMFCMgBnB ... 
MauSaUueSa..., 

u*^*-*”- 

Nam-frugna 

Nate-tar. 

Nitio.-OMgatin... 

NaüL-Phcunam .. 

Nate-Mus 

QAn 

Orirara 

PacSqiaSHtoiori . 

■U- re P. 

rauAS CfJSTplQ 

ParjnsCànûn .... 
Paoinoiie-flaraita . . 
Plaçai FteaMm ... 

Pentareatiaa. 

ftaorountot-omt . , 
taamBakiHEtua. .. 
RandmvSMtairf . 
Ste/.MpbBn .... 

SéLmftumu 

S9bc.UqU.Dk. .... 
S étataRuidim. ... 
SétaVaLFrarç.... 
Seav A nac â tiai» .. 

Sfilr.vte. 

Satan» 

SctvSOOO 

Statace 

Sfcam J 

Sfonria J 

SNmar J 

SL-« 

SJA 

8AL 

Sofiwasr 

Sogcpugn* 

5<taW 

Sogin» 

SoMImata 

Tadmocc 

UAP. tassa. 

Uni-AïsodiJjoM 

IWranca 

UnAncv 

Ungnoon 

Itata» 

Utaflte» 

itam 


UnmBteSgatinB . 

(Mm 

Vakag 


109035 17 
63662 
19527 
12768 
10167107 
18701 
955 60 
11686 83 
50546 18 
47735 
33471» 
57353 59» 
43575 
H0 14 
2362548 
1167306 
906 25 
42781 
5819805 
480 58 
101B91 
154 45» 
415 97» 
1165055 
507 61» 
116761 
251 12 
42982 
54605 £9 
263 58» 
12937 93* 
36803 
10291 52» 
32752» 
142 27» 
193 » 
109360 
44675 
48688 
21109 
343 38 
307 40 
198 49 
34157 
937750 
737 66 
99291» 
41621» 
32150» 
843 37c 
J08420» 
443 31 
1025 16» 
324 69» 
106 51» 
2E1 13» 
64982» 
62590» 
120961 
M3054» 
1634 ra» 
134 96» 
1035 78» 
363 97 
113807 
12341588 c 


Dm lu quatrième coton*, figurant las varia- 
tions an pourcaartugas, dm cmk» de la ■ ■a ncre 
du jour par rapport A creux dre la vrefl*. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché: • : droit détaché; 
o : offert: d : demandé; ♦ : prix précédant. 


VALEURS 

Cous 

prioéd 

frMéar 

cotas 

Data 

cotas 

4,5X1973 ... 

18» 

1829 

1829 

CJi£3X .... 

3480 

3480 

3480 


232 

234 50 

234 

Agence Ht*».. 

790 

790 

790 

ArUQwde — 

563 

565 

668 

AJa. Suprem. .. 

555 

555 

565 


AASAL..... 89! 
Ata/wro-Aü. .. 2261 

Amp 225 

AnAc-gac — 307 
Agoni Pnom .. 511 
An. Em ra pr. . . 950 
Av.Daas.-Br- .. 505 
BafrEqapun. 2BS 
BaMuam... 575 
CreBaneare... S27 
Bn*rH.-V. ... . 175 
BéÿMvSar.--- 280 

Bc 4485 

B.LS. 290 

BtafitGéaU . 1506 
BongrereSA .. 1766 

Boovv&M 739 

B.SJ4-&D. ... 2711 

CMtéom 1B89 

Ce»» 1040 


Cattan 4035 

CF AD. 682 

CJJÏE 81« 

CG1P 459 î 

QrFranoiDaot 5 S 
Drerg. Rerare .. 359 
QwireOiiti*... 31 4 
Onraslrenc. . 27* 

ClT.AMMl «42 

dubMédwr... 921 

Codhd 118 

Cofrreg _ . . . 2235 

28* 

Conm.EnB*r. 166 
Çærn. liât .. 370 
CricLFoBoar .. 558 
CrëdtF.tan... 2295 
ÛvdnNat. .... 5» 
CraotoHMC .< 31 E 

Crasut 1» 

Dw»«imp . 1591 

Dsi» 9» 

Doda f anes 888 
DMt ; 113S 

Dura: ....... 775 

EsBtâte} ... 5» 
EB-AquHù*... 2599 
- LwtfeJ.. 254 

EwSAf. ... W 
c...!. , 839 


+ 141 78 

+ 222 BTS 
- 166 25* 


VALEURS 

Etremanbé ... 725 
Europe n*1 ... 765 

Façon 878 

FUrettaKha.. 725 

Fmaf 190 

FhaKfie 325 

FondmefGfa.1 . *1 

Fniatins ..... 82 

Frencarap 384 

GaL Lafeyatta . . 207 
Gén-Gtophys. . 919 
GÎM-Enoapoae 2BS 
GoyenreGase. 320 

Kacfasta 1530 

«nhW 348 

bnétri 85 

Imra. PtaereW. . 275 
batUériam .. 1015 

fensM 410 

I nana drequa . 1528 
•UaMare.... 145 
Jacraorohl .. 167 
Lab. Séton.... 780 
UtawM^ppéa 388! 

Legrand 1913 

\3üt 1370 

Lucafraoca 311 

Lochdaa 863 

LymEaw ... 793 
Mau. Phénix ... 255 
MejonweW-. 1130 

Mmortùi 139! 

Msr-Waodd .. 103! 

Martel 1980 

MufiorGeria... 1040 

Ma» «60 

Mchain ...... 875 

Md (Qa) 1491 

IfiMftSA 222 
MneaKrftSti). 131 
MJiPanun)i> 64! 
M a i l H annaaey 1630 
MotLaiov^... 442 
MeotoB ..... 105 S 

Mmn 617 

Naug.Mô0ai .. 2SBG 
Nobdfioal ... 81 

Nadés 61 

KcrfwW-- 350 
NcuraBacGd. . 1029 
OcddeoLtStoJ 642 
QW*C*r.... 315 
a»F.Pto*. 880 
OpfrMw ... 162 

onwai 2*88 

Papct. GaaceoM 82 
Psfefléammp 674 
Padtaawn-.J 265 


Dante 

cotas 

X 

+ - 

Comp«- 

aadofl 

VALEURS 

Coin 

pricéd. 

735 

+ 137 

540 

Ptofaoet v 

819 

782 

+ 222 

735 

Pemod-Ricud . 

787 

-880 

+ 022 

24Û 

flinnlai lr — 1 

royuBUri ■ . 

264 

776 

+ 6B9 

55 

- (certifie.) . 

59 7 

19050 

+• 02B 

90 

Prierais* 8.R . 

83 

32B 

+ 030 

230 

Peugeot SA .. 

239 S 





443 

82 


410 

Po&k 

411 

385 

+ 026 

128 

Ponpey 

130 

194 

- B 28 

3EO 

Pii. Lataal . . 

368 

905 

- 162 

1660 

Presses Ché ... 

1738 

274 

- 365 

920 

Priâtes*. . 

941 

320 50 

+ 015 

225 

Prànag» — 

236 

1526 

- 026 

160 

Prbrerops .... 

1715 

338 

- 287 

1500 

Promodè* ... 

1549 

8+ 

- 1 17- 

290 

Radouci». ... 

316 

276 

„ „ „ „ 

106 

FUHkvtPs*) ... 

105 

1080 

+ 640 

11» 

Redora* (la).. 

1295 

410 

, . 

1000 

RoraueHWif . 

1156 

1540 

+ 078 

15» 

Sue Urpériah . 

1540 

151 

+ 413 

152 

Sada 

156 

168 50 

+ 149 

1360 

Sngun 

1433 

782 

+ 025 

410 

St-Louis B. ... 

420 

383 80 

- 120 

520 

Sanofi 

533 

1915 

+ 010 

300 

SAT. 

301 

13S5 

- 1 09 

23 

Sûtes 

24 

317 

+ 192 

600 

SaupquetOe . 

648 

660 - 

- 045 

104 

Schnuder.... 

1025 

790 

- 037 

64 

S.C.OA .... 

63 

255 


1» 

S.CÆG. .... 

200 

1140 

+ 088 

420 

Seb 

429 5 

12450* 

- 1075 

2» 

Sefineg 

261 

9710 

- 618 

840 

S.F.LM. 

940 

1965 

- 075 

78 

5Gi-SA... 

78 

1ŒO 

+ 096 

8» 

Swu£nt.a . 

880 

1560 


445 

sae 

449 

879 

+ 045 

315 

Sknco 

310 

1519 

+ 187 

145 

Snwor 

142 

221 

045 

1380 

StasRosugnol 

1400 

.132» 

+ 137 

510 

Sto«0 

921 

64» 

- 015 

480 

Soganp 

511 

1830 


600 

SamonihAlBb. 

625 

441 

- 022 

548 

Source Pemre .. 

5» 

10310 

- 227 

450 

Talcs Lurenac.. 

469 

624 - 

+ 113 

16» 

TéLEtaCL 

1700 

259» 

* 0» 

315 

Thunaon-CiLF. 

330 

870 

+ 116 

21» 

TAT. 

2277 

5170- 

+ 137 

3» 

MA 

395 

350 

.... 

560 

LLLS. 

SX 

106 | 

t 301 

250 

J.OB. 

281 - 

8S0 

+ 2» 

275 

Mb 

286 bl 

312 : 

- 095 

65 

Mouec .... 

62 3t 

893 ■ 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. IMPOTS : < Idées, égalité, feeafté », 
per André Henry; « Pour la suppres- 
sion de HR », par Frédéric Van Gaver. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

LIBAN : M. Berri pourrait revenir sur 
son refus de participer au gouverne- 
ment Karamé. 

3. AFRIQUE 

TCHAD : Paris accueille avec pru- 
dence l'offre de c retrait > itoyenne. 

4. ASIE 

4. AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS : le nouveau succès de 
M. Jackson à Washington inquiète le 
pmi démocrate. 

6. LE1“ MAI BANS LE MONDE 

7. 91PL0MATIE 
EUROPE 


POLITIQUE 


8. M. Jospin devant la conférence natio- 
nale i entreprises ». 

- L’élection municipale partielle du 
6 mai à Noisy-fe-Grand. 

10. Las dânocrates-chrHtiâns se réunis- 
sent à Paris. 


SOCIÉTÉ 


11. Des universitaires dénoncent la 
c campagne > de dénigrement de 
renseignement public. 

12. Une proposition du Syndicat des avo- 
cats de France : pas de mineurs en 
détention provisoire. 

13. La prolifération des ireao- 
onfinateurs. 

15-16. COMMUNICATION. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


17. Les dessins italiens de la Fondation 
Lugt; L'homme de main de Le Corbu- 
sier. 

18. Construire pour la culture, à (Institut 
français d’architecture; Galeries pan- 
siennes. 

19. Roman Polanski, un rêve américain 
fracassé; Luchirw Visconti, l’artiste 
aristocrate; la Forteresse noire, un 
film de Michael Mann; La semaine de 
s Positif ». 

2a SÉLECTION. 

- Les festivals de musique. 

- Progra mm es des expositions. 


ÉCONOMIE 


35- 36. SOCIAL : un 1» mai marqué par 

une faible mobilisation. 

36- 37. AFFAIRES. 

37. TRANSPORTS. 

38. ÉTRANGER : en Grande-Bretagne, la 
résistance des mineure non grévistes 
s’accentue- 


RADÏO-TÊLÉYISION (16) 
INFORMATIONS 
«SERVICES* (14): 

La vie associative; « Journal 
officiel •; Météorologie; Mots 
croisés. 

Annonces classées (26 à 34); 
Carnet (25); Programmes des 
spectacles (21 à 25); Marchés 
financiers (41). 


LES BELLES LITERIES 

TRÊCA 


SIMMONS 

s’achètent toujours 
chez 

CAPELOU 


DISTRIBUTEUR 
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ouvert même dimanche 


En Colombie 
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APRÈS L'ASSASSINAT DU MINISTRE DE LA JUSTICE 

L'état de siège est décrété 
sur l'ensemble du territoire 


Bogota (AFP. Reuter). - Le 
gouvernement colombien a instauré 
l'état de siège sur tout le territoire à 
compter du 1 er mai - quelques 
heures après l'assassinat de M. Ro- 
drigo Lara Bonilla, le ministre de la 
justice - pour faire face à une re- 
crudescence des activités de la gué- 
rilla et à faction des trafiquants de 
drogue. 

Le président colombien, M. Beli- 
sario Betancur, a. lors d’une courte 
allocution télévisée, affirmé vouloir 
ainsi « sauver l'honneur national 
pris en otage par les trafiquants de 
drogue ». 

C'est en effet à ces derniers qu'est 
attribué l’assassinat du ministre de 
la justice, lundi JO avril, près de son 
domicile, par deux individus à moto. 
L'un des deux a ensuite été tué par 
des policiers qui escortaient le minis- 
tre et l'autre, blessé, a été arrêté. 
Celui-ci, Byron Velasquez Are nas, 
âgé de dix-huit ans, aurait, selon la 
police, reconnu avoir reçu deux mil- 
lions de pesos colombiens (de l'ordre 
de 1700Û0 francs) pour tuer M. Ro- 
drigo Lara Bonilla. 

Le ministre de la justice, avocat 
âgé de quarante ans, avaiL, depuis sa 
nomination au gouvernement en 
août 1983. décidé de lutter contre 
les trafiquants de drogue et avait ré- 
vélé en public les noms de plusieurs 
personnalités liées au trafic, 
hommes politiques ou responsables 
du football professionnel. Cette 
campagne avait récemment permis 
la découverte et la destruction de 


LE COLONEL KADHAFI : 
f Marchez sur vos 
usines...» 


Le colonel Kadhafi a invité le 
mardi 1* mai tous les travailleurs 
(du monde) à c marcher sur les 
usines et les divers centres de 
production, à tes diriger eux- 
mêmes. et à s'emparer directe- 
ment de leur part de produc- 
tion m. 

Dans une déclaration rappor- 
tée par l'agence libyenne Jana, le 
président libyen a exhorté les 
travailleurs à * abolir le salaire et 
à se libérer de leur servitude à 
l'égard de leurs employeurs : 
gouvernements, individus, so- 
ciétés privées ou publiques ». 

Le colonel Kadhafi a estimé 
que les salariés sont a des es- 
pèces d'esclaves, même si leurs 
salaires sont élevés ». ajoutant : 
« Les travailleurs doivent totale- 
ment refuser d'écouter les dis- 
cours qui ne les poussent pas à 
s'affranchir du salaire et de la 
servitude à l'égard de l'em- 
ployeur. » 

* Le 1* mai est devenu le jour 
de la supercherie mondiale à 
l'égard des salariés de toute la 
Terre », a-t-il encore affirmé. 


Tapis 


(Publicité) 

I h 


dÂrt 
par Artirec 

T’AI VISITÉ la nouvelle 
v Exposition de tapis Artirec 
de haute qualité. Styles Chiraz, 


Tabriz, XVIII* français, etc. 
Même leurs “«u* 1 — • 


défauts" sont 
typiques de l’Artisanat vrai. 

Et ils sont souvent imbattables 
comme durabilité, solidité des 
couleurs, beauté, nettoyabilité, 
finesse (jusqu’à 500.000 
points/m : ) et... placement. 

• Prix professionnels • Entrée 
libre chez Artirec. 4, Bd Bastille, 
12* (M° Râpée) (340.72.7 2) 

• A voir aussi: Moquettes anti- 
tache; Haute Laine; Silencieuses; 
Chaudes; A l'épreuve du feu; 
Tissus muraux coordonnés 
Japonais etc.; Couleurs solides, 
conseils gratuits. Dalles 


plastiques ou moquettes. 
Etonna 


il on nam es. Pose assurée. 

Ne pas tarder. (- 5 % lecteurs Monde). 


dix laboratoires clandestins de pro- 
duction de cocaïne. 

Depuis lors. M. Lara Bonilla avait 
fait l'objet de nombreuses menaces 
de mort et il devait faire face à une 
campagne de dénigrement, étant ac- 
cusé d'avoir accepté 105000 dollars 
d’un trafiquant connu pour financer 
la campagne électorale de son 
groupe, le Nouveau libéralisme, dis- 
sident du parti libéral. 

Mais cette extension de Tétât de 
siège à tout le territoire - un état de 
siège limité à quatre provinces avait 
été proclamé en mars dernier après 
fauaque de la ville de Florencia par 
des guérilleros appartenant au mou- 
vement extrémiste M 19 - inter- 
vient au moment où le pays connaît 
une recrudescence de la guérilla (or 
l’état de siège dote les forces de l'or- 
dre d'importants pouvoirs de perqui- 
sition et d'arrestation, limite les réu- 
nions publiques et interdit la 
détention d'armes). Vingt personnes 
ont en effet été tuées ces deux der- 
niers jours en Colombie lors d'af- 
frontements survenus en différents 
points du pays entre les guérilleros 
et les forces de Tordre. La principale 
action a opposé le 28 avril des com- 
battants du Mouvement du 19 avril 
(M 19, extrême gauche nationa- 
liste) à l’armée dans le sud-est du 
pays dans la province de Huila. Cinq 
soldats et sept guérilleros auraient 
été tués le 30 avril par des membres 
de l’armée populaire de libération 
(EPL de tendance maoïste) lors 
d’une attaque menée contre la loca- 
lité de Giraldo au nord-est du pays. 


NOUVELLE HAUSSE 
DU DOLLAR 


Le daBar a c onfirmé sou avance, 
mercredi mafia 2 mai, sur bon nom- 
bre de places financièr es» anus pas 
de façon uniforme, plafonnant 
même parfois. D a surtout monté 
sur le marché parisien, en retard sur 
les antres en raison dn chômage 
observé le 30 avril. La devise améri- 
caine a progressé ainsi de 1,2 % ici 
poar se traiter à 8^38 F 
fl£825 F vendredi dernier. 

A Francfort, sa hausse a été 
taons forte (+ 0,5 %), et un cours 
de 2,73 DM contre 2,7174 DM a 
été inscrit A Zurich, le dollar 
marqué le pas (2,7470 FS contre 
2£480 FS) et D s’est même un peu 
replié à Tokyo (226,80 yens contre 
227,05 yens). 

Les cambistes ne signalaient pas 
de transactions anormales et attri- 
buaient la fermeté do dollar A la 
tm ricn des taux d'intérêt observée 
anx Etats-Unis avec les Fédéral 
Fonds A 11 % contre 103/4 % et 
sar le marché des eurodevn 
le «6 mois» A 113/8 % 

U 1/4%. 

L'or A Londres A coté 377 dollars 
ronce contre 377,75 dollars le 
1' 


Les banques centrales 
et l'endettement 


Sv r hddth e de la réserve fédérale 
de New-York, des représentants des 
banques centrales des sept paads pays 
industrialisés (Etats-Unis, Japon, 
Grande-Bretagne, RFA, Canada, Uefie, 
France) se isn a b ro ut la weahe pro- 
chaine, rapporte le fkndaf Times. 
Cette réodon de natnre tedndqae sera 
con sa crée à Pesâmes de rrndrflriia ni 
des pays es voie de développement et A 


Nhifc de s ola tion «i p ermettant A moyen 
terme d’éviter la crise fi n a ncière qui 


LE CONSEIL NATIONAL DE LA CFDT 


«K n'y a aucun bouleversement des orientations» 
affirme son secrétaire général 


» Un conseil national ni dramati- 
que ni bien spectaculaire, mais 
sacrement intéressant - C'est eu ces 
termes que M. Edmond Maire a pré- 
senté à la presse, le 2 mai, les résul- 
tats des travaux de cette instance de 
la CFDT consacrés aux deux tiers à 
la discussion d'un rapport sur l’adap- 
tation du syndicalisme (le Monde 
du 26 avril). La méthode proposée 
(multiplication des lieux de confron- 
tation, mise au point de « contrats de 
coopération» entre les unions régio- 
nales et les fédérations) a été adop- 
tée à main levée (4 contre, 4 absten- 
tions). 

M. Maire a souligné qu'il n’y 
avait •aucun bouleversement des 
orientations ». «Le rapport actuali- 
sant les orientations, a-t-il ajouté, 
affinant l'analyse avec sincérité et 
esprit critique, sans peur des 
tabous, a été très largement consi- 
déré comme exprimant la conti- 
nuité. la fidélité au mouvement 
ouvrier et à notre congrès de 1970. 
Les organisations CFDT sont déci- 
dées à faire avancer concrètement, 
dans le réel, le socialisme autoges- 
tionnaire et non à faire tourner le 
moulin à prières récitant fidèlement 
le livre sacré décrivant la terre pro- 
mise autogérée. - 

• Si le syndicalisme français, a 
poursuivi M. Maire, devient celui 
des groupes de pression les plus 
forts, sans projet social, renvoyant à 
l’Etat et à la politique le soin de 
maîtriser l’avenir, alors c'est la fin 
du mouvement ouvrier, de ses 
valeurs communes, de son projet 
d’émancipation. • La CFDT, a-t-il 
indiqué, veut - actualiser • scs orien- 
tations pour mieux traduire rfpnx la 
pratique les aspirations à l’autono- 
mie, à la responsabilité, à la solida- 
rité. au changement social. Tout en 
apportant - un accord très large -, le 
conseil national « a porté sur 
l'approfondissement de l’analyse. 


les précisions à apporter pour éviter 
les dérapages f attention à ne pas 
définir d'abord le syndical par un 
vocabulaire politique, ne pas 
s’interdire le cas échéant un rapport 
démocratique conflictuel avec les 
partis de droite, des rencontres avec 
eux étant placées sous le signe de 
l’efficacité et de l'utilité ) ». Deux 
directions ont été adoptées : 
construire un syndicalisme d'adhé- 
rents, donner une place détermi- 
nante aux militants d’en tr e prise. 


Le conseil national a aussi adopté 
une résolution d'actualité après un 
débat sur les restructurations, ta 
grève du 8 mars dans la fonction 
publique, l’école. Cette résolution a 
recueilli 89,4 % pour, 4,6 % contre 
(en pa rtie Basse-Normandie, 
finances, PTT) et 6 % d'abstentions 
(en partie Basse-Normandie, 
finances, banques, gaz-électridté, 
transports équipement, Hacuitex, 
Rhône-Alpes. Aquitaine). 


Le numéro du « Monde » 
daté 31 avril 1984 
a été tiré à 436 009 exemplaires 
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06 LA PUIS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


ntKEXCECTKMNBLS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 
A partir do 690F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1750 F 

NOUVELLE COLLECTION 


3 000 tissus 

Luxueuses draperies anglaisas 
Fabrication tredMotmeBe 


Boutique Femme 

sv MESSE 

INFORMES ET N9GHES MUTAHES 
Prê t A p or t e r Homme 

LEGRAND Tailfeor 


27. rus de 4-SeptMBbrs, Pars -Opéra 
Téléphona : 742-70-61. 

Ou kxuS au samedi de 10 h A 18 h. 
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LE MONDE DE L'ÉDUCATION 

Devenir ingénieur 


Devenir ingénieur. Qui n’a un 
jour songé, pour lui ou pour ses 
enfants, è cette voie royale vers 
la réussite ? Au pire, deux offres 
d'emplois sont proposées à cha- 
que jeune, è la sortie de l’école. 
Au moins une dizaine par di- 
plômé des écoles d’ingénieurs les 
plus prestigieuses. Les entre- 
prises «s'arrachent» ces di- 
plômés. Mais pour quoi faire 7 Le 
métier a changé, explique l’an- 
qudte du Monde de r éducation. 
Les jeunes ingénieurs ne sont 
plus attirés vers les fonctions de 
production, traditionnel emploi 
des ingénieurs. Aujourd'hui, 
60 % d'entre eux occupent des 
postes administratifs, commer- 
ciaux ou technico-commerciaux. 

Heureuse surprise de l’en- 
quête du Monde de l'éducation 
(qui présents aussi les 


148 écoles et leurs voies 
d’accès). «î peut devenir ingé- 
nieur sans passer par la - rude 
— filière: classes préparatoires, 
grandes écoles. Grèce à la for- 
mation continue et aux accès sur 
titres dans les grandes écoles of- 
fertes aux cfipiômés des univer- 
sités. Le Monde de l'éducation 
(fit comment. 


Au sommaire du même nu- 
méro, un article de psychologie 
sur fa manière dont les enfan ts 
acquérant la notion du temps, 
ainsi qu'une enquête sûr la lec- 
ture dans les entreprises et I» 
rôle des bibfiothéques des co- 
mités (f entreprise. Et dans la ru- 
brique pratique : «Où loger des 
groupes de jeunes i Paris». 


9rLenam£ro: Il F. 


DOSSIERS ET DOCUMENTS: 

L'extrême droite en France ; Le dollar roi 


Le regain de Textrême droit» 
constitue l'un des phénomènes 
les plus perceptâries de la vie po- 
litique française depuis T arrivée 
de la gauche eu pouvoir. Le Front 
national et son président 
M. Jean-Marie Le Pan ne sont 
pourtant pas des nouveaux 
venus. Leurs thèses simplistes, 
leurs recette écutées, n'en trou- 
vent pas moins un écho nouveau 
auprès de certains électeurs 
déçus à la fois par ta gauche et 
tes partis d'opposition. Alain Du- 
rât. professeur d’histoire au lycée 
Voltaire à Paris, montre, dans un 
dossier réuni sur la base de la do- 
cumentation du Monde et pré- 
senté par Alain Rollat, les 
grandes tendances de cette 
vwde femSle pobtique, leurs ra- 
cines et leurs rivalités. Ce (fessier 
comporte également une recen- 


ment développés, une photogra- 
phie des clientèles de l'extrême 
droite, et évoque son action sou- 
terraine et son krfHtretion dans 
les partis d'opposition. 

Le second dossier, présenté 
par Pau! Fabre, est consacré au 
dollar, accusé — qu'il sort char, 
comme aujaurd'huB ou faible 
comme il Tétait au début de 
1880 - d’être un fauteur de 
troubles. Chantai Buhour et 
Christiane Cordera, toutes' deux 
professeurs de sciences écono- 
miques et sociales, ont rassem- 
blé un choix d'articles m on tr a nt 


sion des thèmes le plus fféquem- 


les tribulations de cette monnaie 
qui pèse, depuis les accords de 
Bretton Woods de 1944, d’un 
poids si lourd sur r économie 
mondiale, et dont le déséquilibre 
a des effets négatifs qui n’épar- 
gnent pas l'économie américaine 
eOe-même. 

• * Le numéro :5,50 F. 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 

Chœurs russes en Afghanistan 


L'intoxication de l'armée so- 
viétique en Afghanistan, cela 
commence par les chants de 
guerre qu'entonnent les (aidasses 
de Tannée rouge. Une cassette 
de ce folklore naïf est parvenue 
en Occident. L'écrivain soviéti- 
que dissident Dmrtri Savrtsky Ta 
écoutée pour Le Monde de la 
Musique. H y a entendu mille 
preuves de l'incroyable ignorance 
des soldats du rang, qui parient 
des « baïonnettes russes » 
comme en 1812 et prennent les 


Afghans 

phages. 


pour des anthropo- 


Autre document dans ce nu- 
méro de mai : la réponse du vio- 
loniste isaac Stem à la question 
« Etes-vous au centre d'une ma- 
fia du violon 7 », et te témoi- 
gnage de r écrivain PSana-Guyo- 
tat sur ses perce p tio n s sonores 
pendant un long coma, au seu3 
de la mort. ' 


* Le numéro: 18 F. 


L’AFFAIRE DES « AVIONS RENIFLEURS » 


La mission 

rend publics ses travaux 


M. Christian Goox, président de 
la commission des finances de l’As- 
semblée nationale, a rendu public. 


mercredi 2 mai, le compte-rendu des 
ion a information 


travaux de la mission 
de la commission des finances sur 
les aspects financiers de l’affaire 
dite des • avions renifleurs » (TElf- 
Erap. M. Goux note, au terme de 
ces travaux : * L’incertitude sub- 


notamment : « La mission, ayant 
pris conscience de la pression qui 
s’est exercée sur les. dirigeants 
d’Elf-Erap du fait de Vhonarobilitè 
des personnes qui lui ont présenté 
l’affaire, n’a pu parvenir à se forger 
une opinion sur leur personnalité 
réelle, m sur ce qui lès unissait. » 

M. Goux émit en conclusion ; « Je 


des 


déploré (..J qu’une certaine concep- 
qffaires l’ait empalé, chez 


dirigeants d’Elf et lès autorités 


simple détournement de fonds, mais 
au profit- de qui. ou d’une action de 
concurrence déloyale envers Elfi ou 
d’une manœuvre polititique, ou de 
toute autre chose ? L’entreprise est- 
elle limitée à Elf. ou fait-elle partie 
d’une opération plus vaste ? * 

M. Goux, qui remarque que-sur 
les neuf personnalités pressenties 
pour être auditionnées par la mission 
(MM. Giscard d’Estaing et Barre 
n'en faisait pas partie), seul M. An- 
dré Giraud, ancien ministre de Tin- 
dustrie de M. Raymond Barre, a re- 
fusé d’être entendu, écrit 


politiques^ qjd les couvraient, sur le 


respect de ta morale (—). que . des 
poursuites n'aient pas été immédia- 
tement engagées contre les escrocs 
et leurs complices et qu’un rapport 
officiel ait été sous trait des archives 
' ai l’État. Je. me félicite donc des 
initiatives prises par le gouverne- 
mat (...) et je souhaite que l'action 
judiciaire, appuyée par les moyens 
d'enquête dont dispose le Parle- 
ment. aboutisse à fixer les responsa- 
bilités et, le cas échéant, à châtier 
les coupables. » 


Du 27 Avril au 8 Mai 
Pendant la Foire de Paris 


PROMOTION EXCEPTIONNELLE 
139 RUE DE RENNES 
sur tous les instruments de musique en stock. 




hamrrfc 


I3S A 139. rue de Rennes - 75006 Paris - T3L 544-38.66. PariOng â proximité. 


• Démission de l’évêque de Nice. 
- Le pape a accepté la démission de 
Mgr Jean Mouisset, évêque de Nioe, 
qui a atteint Tfige de soixante-quinze 
ans. Mgr François Saint- ' 
évêque coadjuteur, devrait lui i 
der. 

[NC le 29 avril 1909, à Bête 
(Hérault), Mgr Mooisset commence 
une carrière militaire A sa sortie de 
l’Ecole polytechnique. Il dirige, à partir 
de 1949, lé petit soninairà de Marseille, 
qu’il quitte en 1962, pour devenir évê- 
que coadjuteur de Nice. Il est nommé 
évêque de ce diocèse en 1963.] 

[N6 en 1936, è Orthez, Pyrénées- 
Atlantiques, MerSaint-Macary a dirigé 

le grand séminaire de Bayonne, de 1976 

ft 1983.] 


GRANDES EXPEDITIONS EXPLORATOR AUX 4 COINS DU MONDE 

. V-'..'"'--" .. EXPLORATOk, 1 s PLACE DE LA MADELEINE 750Q3 PARIS - LIC A 690 

' 1 ; brochure 1984 gratu ite sur simple demande au (1) 266.66.24 
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